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DBL'i:ONnKABLK0O!lHKrr.  IMlIVr,    UM'UOUVk  I'aUSOV    K\rKlJ.f:^N'CB 
LEc;oUVKllNKUU-(JKNI'iK.VI<   KN  CONSKlL,  LK  »  MAI  lïJ73 

(luclustî  du  N<».  :{S,r»')|.) 

Dnimun  ni<«inoir«.jn<Jutodu8inii  lN7:J,  l'hoii.  iiiini-tro  ilo»  Travaux  l'uHicH  fuit 
riipfittrt  rjiui  (Jurant  lu  m'^wm  clu  pnrk-metit  l.'imo  e.i  IHiW,  lu  HJiiuf.  pmwii  uno  -ulrcuso  iloman- 
dmit  (|iu>  c(,j)i.-ii  do  toii^  do  nnuuifx  .-t  .Uud.M  lolutif^  ,\  h  .(onstructi.  .1  d'un  oiiiial  .levant  ro- 
lier  I08  euux  du  (Jolfo  Si  Laurent  .\  cuII.m  do  lu  llii  •  du  Kui.dy,  H.iunt  dinuun.l.?ot  aux  «ou- 
Tcrnomont-id..  la  N.)uvi'IKvI'k...*wct  du  NouvoiulJrunHwiok,  of,  souniiso^  au  minittro  dos 
'l'ruviiux  i'ublicH  iifiu  qu'il  fn^sc  rapjwrt  i\  co  xujct. 

CoH  rcu»H)ij<iienuHit:'  :»yuut  <5té  rccuoillin  autant  .<■'..),  ibl-,  lu  tout  fut  Houmiii  à  i'inxé- 
nipur-cuchof  du  burmu,  M.  Fa«o,  <|ui,  dan«  un  raj.jjort  comj.Ust,  pasiM  nn  rcviio  h-H  diffd- 
fputH  pr.)jetH  et  déclaiaV|u'il  fallait  de  nouvelliM  oxploratioiir  ut  ctudoH  uvaut  de  pouvoir  for- 
laulur  uno  opinion  «ur  uno  entrepriao  au.»  ,i  ini[Kjrtanti.'. 

Au  mois  do  juillet  187'',  l'in«i-iiieur-i!n<'lK  fuyant  rcgu  instruction  dofuiro  ."liroccH  rola- 

VÔ«ftétudes,  ilclioi.it,  pour  eu  travail,    M.  (t.  K.    Uiillair^'c,   uttaehd   dopuiM  lonslompH  au 

bureau,  et  w.  monteur,  aunsitôt  uprÙH  avoir  pris  L-s  dispositions  nfe,s.<airo,i,  .«e  rendit  sur  Icn 

lieux  ot  fit  les  l'tudes,  relnvds,ete.,  en  ipiestio-i,  inii«  ayant  été  app.tl.>  à  faire  «l'autros  travaux 

impoitai.tl,  il  uc  put  Houmottre.sis  plans,  rapports  et  autres  doouinonts,  uu'uu   mois  d'avril 
1872. 

A  cette  <5poque,  ring<5nieu".eu.clicf  étant  très  occupé  d'autres  questions  importantes, 
riion.  niii«iHtre  des  Travaux  Publies  crut  devoir,  afin  de  liûter  uno  décision,  charger  do  l'cxa- 
luon  do  ces  plan»  et  documents  MM.  C.  S.  Ozowski  et  Hanuiel  Kecfer,  ((ui  avaient  déjà  fuit 
un  rappcjrt  spécial  iV  co  sujet,  avec  l'autorisation  do  la  Commission  Jv-h  Canaux. 

(JcH  mcasieurs  ont  soumis  sur  la  <iucstioii,  plusieurs  rapports  dont  l'un  est  leur  rapport 
Kénéral,  <!n  date  de  février  1873,  dans  Iciuol  ils  donnent  do  nombreux  détails  et  rccommau- 
dcut  ui; canal  accessible  seulement  à.  mimurco  par  le  Bi'ssin  de  (Juuibcrland. 

Les  études  do  M.  Baillair-é  ayant  été  faites  pour  un   canal  accnsgible  par  toutcB  les  ma- 
rées,  il  rcyut  ultt^rieurcmcut  instruction  do  dresser  une  évaluation  du  coût  d'uu   canal  i\  mi» 
inaréo,  sur  i'uuc  des  ligues  (ju'il  avait  étudiées. 
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as: 


Les  opinions  «'tant  trÙH-(liversc«  rolutivomont  uux  différoiits  [>Toy>iH  soumis,  il  a  été  jugé 
convenable  ih;  ilcmanilui' un  rapporta  l'ingéiiiourcM^îlicf  des  travaux  publics,  sur  toute  la 
(j[UCHtion,  et  surtout  au  sujet  d(!S  j)rojets  de  canaux  à  lui-maréo. 

Le  ministre  reconuuandc  donc  que  tous  les  documents  soient  soumis  ù,  l'ingénicur-cn-cUcf, 
M.  Page,  afin  qu'il  puisse  étudier  toute  la  question  et  faire  des  recommandations  au  youvcr 
nemcnt  à  cet  égard. 

Le  comité  soumet  les  rocnminiiidations  qui  précèdent  à  l'approbation  de  Votre  Excel 
Icnoe. 

Certifié, 

W.  A.  IIlMHWORTII, 

Greffier  du  Conseil  Privé, 
A  l'honorablo 

Ministre  des  Travaux  Publics. 

Etc.,  etc.,  etc. 


L'J 


Ottawa,  1%  mai  1873. 
(No.  19,4ir)-Sujet  22— Renv.  30,085.) 

Monsieur, — Conforniémoiit  aux  termes  de  la  coiUe  ci-joiute  d'une  ordre  en  conseil,  en 
date  du  9  courant,  j'ai  l'iionueur  de  vous  soumettre  tous  les  documents  et  études  relatifs  à  l"' 
construction  d'un  canal  qui  devra  relier  les  jaux  du  Golfe  Ht.  Laurent  à  celles  de  la  Baie  de 
Fundy,  afin  que  vous  puissiez  étudier  toute  la  question  (surtout  les  projets  relatifs  à  des  ca- 
naux à  mi-marée)  et  faire  rapport  au  i^ouvernement  à  ce  sujet. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  Braun, 

Secrétaire. 

John  Page,  ecr., 

Ingmieur-en-chef,  Trava^-x  PiibUcs. 
Ottawa. 
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L'LNGKNIEUR-EN-CIIKF  DES  ÎHAVAUX  PUBLICS 


sua  LE 


CANAL  DE  LA  BAIE   VERTE. 


(Incluse  du  No.  38,691.) 

Au  Secrétaire  des  Travaux  Publics. 
Monsieur, 


Ottawa,  10  décembre  1873. 


J'ai  reçu  votre  lettre  No.  19,415,  avec  un  ordre  do  l'honorable  conseil  piivé,  eu  date 
du  9  mai  1873,  (dont  lu  copie  précède,)  m'invitant  à  iairo  enquête  sur  les  (liver.s  projets  r('~ 
cemnieut  sounii»  au  .sujet  d'un  canal  devant  relier  la  Baie  de   Fundy  au  Golfe  Saint-Liurent. 

Je  dois  dire  au  début,  que^depuis  50  ans,  ce  projet  a  été  mis  en  avant  à  divers  iiterval. 
Ici  et  (,u'on  a  fait  plusieurs  relevés  sur  le  terrain  et  dressé  de  nombreux  rapports  sur  les  loca- 
lités  étudiées. 

«• 

Ces  explorations  ont  été  faites  .surtout  par  ordre  du  gouvenioment  du  Nouveau-Bruns - 

wick  qui,  naturellement,  était  dépositaire  des  document.s  y  relatifs  ;    mais  en  1868,  il  a  remis 
au  gouvernement  fédéral  touf  ce  qu'on  avait  pu  recueillir  sur  la  question. 

Tous  les  plana  et  rapports  me  furent  transmis,  aux  termes  d'une  adres.se  du  Sénat  et  do 
la  Chambre  des  Communes,  afin  que  je  pusse  indiquer  la  meilleure  marclie  i\  suivre. 

Au  moi.s  de  mai  suivant,  j«  fis  de  ces  rapports  un  résumé   accompagné   de   quelques  ob- 
aervations;  il  est  donc  inutile  d'y  revenir,  si  ce  n'est  pour  constater  qu'ils  indiquaient  ua  ca- 
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nul  do  capacitc^  bonucoup  n.oindro  que  celui  qu'on    projette  maintenant,  uu  canal  qui  ne  Buffi- 
rait  aucuncuicnt  aux  besoins  actuels  du   commerce.  .  «<u  qui  ne  Bum- 

En  aomme,  il  fut  con.tntd  que  ces  documentH  ne  contenaient  point  les  iufbrmrtions  suffi 
.antcs  pou,,  se  ..nner  une  juste  id.e  d'un  travail  aussi  cousid..Me;r  sa  nl^e  et  ^1^" 
taucu;   neanmom,,,  tous  o.s  rapport«   inçliquaiont  que  la  ligne  la  plus  avantageuse  était  celle 
qui  relierait  le  Bassiu  de  Cumberland  à  la  Baie  Vert. .  a"t.^cu.se  ctait  celle 

En  eo„sdq«ene«,  je  recommandai  qu'on  fît  des  dtudes  de  l'isthme  do  manière  à  pouvoir 
exposer  clairement  la  question  au  gouvernement.  ^    ^ 

/^^<^«  études  furent  .ubsdquemment  autorisées  et,  en  juillet  1870,  M.  G.  F.  Baillairgd 
le  député  ingénieur  en  chef  des  travaux  publics,  fut  chargé  de  faire  les  études  et  re'evl' 
travail  qui  occupa  tout  son  temps  jusqu'au  commencement  de  juin  1871. 

de   Cmaux,  ht  Ma  dite  Commission  un  rapport  sur  la  "possibilité  de  construira  le  canal  de  k 
83    50  0  ;^      ':  -PPO.;t  contenait  diverses  recommandations  et  indiquait  le  montant 

par  M.  t.  S.  Gzowski,  1  un  des  membres  do  la  Commission  des  Canaux. 

Au  mois  d'avril  1872,  M.  Baillairgé  soumit  une  carte  basée  sur  une  exploration  trieono- 
.  truque  régulière  qu'il  fit  de  tout  l'isthme  situé  entre  le  Eassin  do  Cumb  r  et  aT^ 
Veite  sur  une  largeur  de  plus  de  10  milles;  cette  carte  indiquait,  avec  précision,  les  J^ 
dages  des  havres  aux  deux  extrémités  ;  elle  était  accompagnée  des  tracés  de  six  hgn  s  d'cTsai 
diiferen  es,  et  d'un  rapport  contenant  beaucoup  de  renseignements  précieux  sur  les  mar  s  e 
havres  les  rivières,  ,a  nature  générale  de  l'isthme,  et  les  moyens  d'y  construire  cant 
navigable  par  toutes  les  marées  ou  autrement. 

Voici  les  principaux  traits  du  projet  dont  il  recommandait  l'adoption:  construire  le  bief 
culminant,  ou  tronc  principal  du  canal,  de  manière  que  le  fond  soit  à  C9  pieds,-le  niveau  e 
moins  élcn.  de  la  surface  de  l'eau  à  85,  et  le  niveau  le  plus  élevé  de  cette  surface  à  88  piedl- 
au-dessus  du  plan  de  repère  des  niveaux  ^.;  le  niveau  de  85  correspondant  à  l'élévation  dé  la 
miu  me  haute  mer  des  marées  bâtardes,  et  celui  de  88  à  une  élévation  de  2  pieds  au-de.ou 
de  la  haute  mer  ordmaire  des  grandes  marées;  le  surplus  d'eau  contenu  entre  les  niveaux 
variables  de  85  et  88,  devant  servir  d'approvisionnement  à  ,a  navigation  du  canal  pendit  " 
petites  mers.  ^ 

Il  est  dit  daM  le  rapport  :  ,|Ue  cette  rfco,™  devra  ftre  au«,i  eOD,id*rabIe  que  posible  mai, 
quelle  ne  saura,,  être  .ai„t™„e  i  u„  niveau  ,„i  gC-oc  IWehoment  de,  prl  e  d^m  ri 

mua.  toutcio.,,  la  ,„aut,to  deau  ai„,i  réservée  sera  iusufisante,  il  iaudra  convertir  ."^ 
vo.rs  quelque,  des  nvière.  qui  ^  jettent  dans  le  B«.iu  de  Oun.berl.nd,  .B„  d'obten   I 

complément  d  eau  nécessaire.  "u»*-nii  le 

de  Tundy.  "  ^^  ""  '"^^*"  ^^  ^  «au  basie  ordinaire  des  giandn  maré«s  de  la  B Je 


. 


troU  d'entre  elles  auront  une  chute  de  40*  pieds,  «t  la  quatrième  sera  disposée  do  manière  à 
exclure  la  marée  quand  h;  niveau  aura  atteint  celui  auquel  la  haute  mer  arrive  ordinnircmont, 
c'est  à-dire  88  pieds  au-deseus  du  plan  de  repère. 

M.  Baillairgé  propose  d'étendre  le  bief'culminant  à  une  distancedein^niilles  jusqu'au  pont 
delà  rout«  postale,  sur  la  rivière  Tidnish,ou  une  distance  de lO.^millesjuHqu'à  Tidnish-Iîead, 
où  l'on  construira  doux  écluses  ayant  ensemble  une  chute  de  223    pieds. 

De  là,  des  jetées  faites  au  moyen  de  caissons  remplis  de  pierres  s'étendront  dans  lu,  Bnie 
Verte  à  la  distance  n^'cessairo  pour  protéi^er  le  clonal  quand  il  aura  été  dragué  à  une  profon- 
deur de  IG  pieds,  à  l'eau  la  plus  basse.  A  l'entrée  ouest,  on  construira  auasi  des  jetées  et 
l'on  donnera  au  chenal  10  pieds  de  profondeur  à  la  plus  basse  marée. 

Sou  rapport  donne  une  évaluation  des  quantité.s  pour  les  excavations,  jetées,  etc.  Sur 
les  six  lignes  iudi(juées  dans  le  ra])port,  ces  évahuvtions  sont  calculée»  pour  un  canal  accessible, 
à  toutes  les  phases  de  la  marée,  aux  navires  de  15  pieds  do  tirant  d'eau  ;  mais  le  coût  des  tra- 
vaux n'est  indiqué  pour  aucune  des  lignes,  par  la  raison  ([ue  ce  détail  ne  lui  a  pas  été  deman- 
dé alors. 

La  ligne  Au-Lac  et  Tidni.sh  est  recommandée  comme  la  plus  avantageuse  sous  le  qua- 
druple rapport  de  l'accès  à  l'eau  basse,  de  l'élévation  du  terrain,  de  l'approvisiuunement  d'eau 
et  du  drainage  des  terres  avoisinantcs. 

Le  rapport  dit  aussi  :  que  le  terminus  d'un  canal  accossible  aux  navires  du  tirant  sus- 
mentionné, à  environ  mi-marée,  peut  être  placé  entre  la  Pointe  Au-Lac  et  la  crique  à  Sharp 
(^^harp's  Crcek)  et  "(|ue  )a  meilleure  entrée,  dans  ce  cas,  ost  située  entre  la  décharge  de  \x 
rivière  Laplanche  et  la  criqu  e  à  Sharp,'  mais  il  ne  l;i  recommande  pas. 


Le  rapport  de  M.  Baillairgé  ot  les  plans  et  documen'-  qui  l'accompagnent  me  furent  re- 
mis vers  la  tin  d'avril  1872;  mais  ne  pouvant  alors  dounci  ù  cette  importante  question  toute 
l'attention  qu'elle  mérite,  le  ministre  invita  MM.  Gzowski  et  Kecfcr  à  examiner  les  plans 
le  rapport,  etc.,  et  à  communiquer  leur  opinion  au  gouvernement  au  sujet  du  projet  de  M.  B. 

Ces  messieurs  se  rendirent  immédiatement  à  la  demande  qui  leur  était  faite,  et  après 
avoir  fait  quelques  recommandations  relatives  au  tracé.,  etc;,  ils  insinuèrent  prudemment 
qu'il  était  impossible  de  formuler  une  opinion  définitive  avant  d'avoir  examiné  la  localité  et 
étudié  plus  longuement  la  question. 

En  réponse  à  une  lettre  qui  leur  fut  subséquomment  adressée,  ils  informèrent  lo  ministre 
que  l'un  d'eux  était  prêt,  si  tel  était  le  désir  du  gouvernement,  à  se  rendro  sur  le  terrain  pour 
vérifier  si  l'on  avait  choisi  la  meilleure  li^ne. 

Vers  la  fin  du  mois  d'août  de  la  même  aniiés,  après  que  M.  S.  Kecfer  eût  examiné  la  lo- 
calité, ils  signalèrent  quelques  objections  ;'t,  '..-:  ligre  ijui  avait  été  recommandée  en  indiquant 
une  route  qu'ils  regardaient  comme  plus  avanto.L^eu.so  et  exprimant  le  désir  que  les  études  d'un 
nouveau  tracé  fussentTaites  sous  leui-  direction, 


Ocs  dtudos  furent  autorisées  et  faitea  cii  conHuquence  ;  dos  plans  furent  drcssds  et,  au 
moJH  do  février  dornicr,  un  rapport  gdndral  approuva  par  M.  Ozow.ski  fut  soumis  au  ministre. 

Ce  dernier  document  et  h»  autres  qui  ont  été  soumis  depuis,  contiennent  des  cxpostjs  du 
projet  dont  les  détuils  principaux  peuvent  Ctro  rdsumt's  comme  suit  : 

On  aura  de  jurandes  difficuU(?s  à  surmonter  dans  la  construction  d'un  canal  i\  travers 
ristlunc  ;  mais  on  pourra  les  surmonter  avec  du  soin,  de  l'habileli',  etc. 

L'entrée  dans  le  Bassin  de  Cumborland  devra  ôtro  placée  i\  remboucliuro  do  la  riviôro 
Laplunche;  de  ce  point,  la  ligne  se  tontinue  directement  jusqu'à  la  Pointo-au-Renard 
{Fox  l'oint),  puis  elle  incline  vers  lo  nord  et,  décrivant  dos  .Muuosités  •!  travers  le  lac  Loi)"' 
(Long  LaJce)  et  certaines  savannes,  elle  traverse  le  petit  bras  ouett  de  la  rivière  Tiduish 
dont,  plus  loin,  elle  suit  presque  la  direction. 

Près  du  confluent  du  petit  bras  ouest  et  do  la  rivière  principale,  on  placera  la  troisième 
écluse,  et  le  niveau  de  l'eau, en  aval  de  l'écluse,  sera  élevé  de  cintj  pieds  au-dessus  du  niveau  do 
la  haute  mer  de  la  Baie  Verte,  aun:nyen  d'un  barrage  i  l'embouchure  de  la  rivière. 

A  partir  de  la  troisième  écluse,  en  descendant,  lo  canal  suit  une  course  sinueuse  tantôt 
dans  le  chenal  principal  de  la  rivière,  tantôt  sur  les  batturcs  qui  l'avoisincnt,  jusqu'à  Tiduish 
Head,  et,  au  moyen  d'une  digne  ou  levée  construite  dans  les  eaux  de  la  mer,  longue  de 
diHix  milles  et  un  quart,  il  se  continue  au  même  niveau  jusqu'à  la  quatrième  écluso,  située  à 
l'entrée  est  dans  la  Baie  Verte,  à  1,G00  pieds   environ  de  i:i  Pointe  à  ^Veek^  (Wccks  Point). 

Cette  écluse  aura  une  chute  variant  de  cinq  ib  quln/.c  pieds  et  sera  reliée  à  la  côte  par 
une  levée  étauehe  ;  à  l'entrée  inférieure  do  la  (juatrièiie  écluse,  deux  jetées  parallèles  lon"ues 
de  1,800  pieds  seront  établies  -.it  s'étendront  jusqu'au  point  où  il  y  a  (juinne  pieds  de  profon- 
deur à  la  basse  mer 

A  l'entrée  ouest,  iîs  r<'oposent  d'avoir  deux  écluses  dont  lo  sommet  serait  a  la  même 
hauteur  :  la  première,  près  do  l'embouchure  de  îa  rivière  Laplanche,  aura  une  chute  variant 
de  0  à  12  pieds,  et  la  f^econde,  à  GOO  pieds  environ  plus  loiu  en  amont,  sera  une  écluse  de 
prise  d'eau  dont  les  portes  «ciont  à  double  jeu  et  dont  la  chute  sera  de  0  ,\  10  pieds  dan^ 
chaque  direction,  de  manière  à  exclure  les  grandes  marées  qui  s'élèvent  i\  plus  de  quatre- 
vingt-douze  pieds  au-dessus  du  plan  de  nivoiiu. 

Ils  recommandent  de  donner  au  bief  supérieur  un  niveau  variable  de  six  pieds  au  lieu 
de  trois  recomnumdés  par  M.  Baillairgé,  f"e.vt-à-dirc  de  maintenir  l'eau  entre  une  élévation 
minimum  de  86  pieds  et  une  élévation  maximum  de  9li  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère 
des  niveaux  déterminé  par  ce  dernier.  Lj  volume  d'eau  compris  entre  ces  deux  niveaux 
dans  le  prisme  du  canal,  et  l'eau  de  certains  lacs  euvironnaiits.  erviront  à  maintenir  la  navi- 
gation à  l'époque  des  petites  mers. 

Le  bief  culminint  a  douze  milles  et  demi  de  long,  et  celui  qui  se  trouve  entre  la  troi- 
sième et  la  qu^triènie  éclu'-c  a  7 ^  Juillos  ;  la  distfinoe  totale  entre  Irs  deux  écluses  de 
sortie  est  de  'l(i\  milles. 
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Au  point  départage  des  eaux,  118  pii«(U  Hii-do^sin'lapliindflropèro,  «urunquart  do  niillo 
do  largeur  et  une  idnj^iieui  d'un  inillo  et  demi,  on  rencontres  une  couche  do  inousso  vcgétalo 
Hpongioiise,  épaisse  .l'euviroii  dix  à  ((uiiiZL'  pic  Is,  s)us  ImiuoUo  on  trouve  un  lit  d'argile  rou^o 
do  dix  à  quinze  pied»  d'i-p  liBSOur  ropo^ant  sur  uno  oouolio  de  grùs  ru  uge. 

Le  fond  du  canal  tUanti\soixante-d  ix  pieds  au-dessua  du  plan  de  repère,  les  tranchées  à 
creuser  à  travers  le  niveau  supérieur  seront  do  vingt-liuit  pieds,  outre  vingt  piods  do  mousao  ; 
et  en  gcnéral  la  profondeur  des  tr  inohu'es  à  travers  les  marais  sera  do  22  pieds. 

Uelutivoment  ù  rapprovisiomiemeut  (t'e:in,  il  o.4  dit  :  '•  La  qn:uititj  d'oiui  que  l'on  peut 
garder  dausl'ospace  v.iri;ii)'.j  du  bief  culminant,  d'une;  profondeur  de  6  pieds  et  d'une  longueur 
do  12i  milles,  est  de  09,096,000  pieds  cubes  ;  la  superlicie  dts  lacs  environnants  est  de 
24,748,400  piods  ;  si  donc  on  fait  baisser  l'eau  de  ces  lacs  dj  six  pieds  pour  alimoûter  le 
canal,  ils  donneront  un  approvisionnement  de  148,490,400  piods  cubes,— formant  un  total  do 
218,186,400  pieds  cubes. 

La  quantitd  d'eau  nécessaire  au  service  quotidien  dos  dclusos,  lorsque  le  canal  fonction- 
nera dans  toute  sa  capacité,  est  estimée  ù,  12,000,000  do  pieds  cubes  ;  ainsi  la  capacité  du 
réservoir  sera  suflSsantc  pour  le  fonctionnement  pendant  18  jours. 

Lorsque  l'on  procédera  aux  travaux,  on  propose  de  creuser  d'abord  à  travers  les  raarai* 
sur  la  partie  hi  plus  élevée  du  terrain,  un  chenal  d«  cinquante-quatre  pieds  de  largeur  à  la 
surface,  et  de  dix-lmit  à.  la  buse,  avec  une  profon  deur  do  dix-huit  pieds,  et  de  faire  servir  le 
matériaux  extraits  de  cette  tranchée  à  la  construction  d'une  levée  de  chaque  côté.  Des  goulots 
de  la  même  dimension  seront  aussi  creusés  à  travers  la  mousse,  au  point  de  partage  des  eaux 
pour  l'égouter  et  l'assécher,  alin  qu'on  puisse  la  brûler;  cela  fait,  puis  un  chenal  étant  creusé 
à  travers  la  ter 'o  et  le  roc  au-desso-is,  des  ponts  temporaires  et  les  différentes  constructions 
nécessaires  étant  érigés,  on  admettra  l'eau  dans  la  tranchée  et  on  lui  laissera  prendre  librement 
son  cours  vers  la  Baie  Verte. 

On  pense  que  cela  aura  l'effet  de  curer  le  eh  enal  de  la  manière  la  plus  économique  et  la 
plus  expéditive.  Les  mousses  flottantes  des  fondrières  seront  coupées  eu  tranches  de  dimen- 
sion convenable  et  on  les  fora  flotter  jusqu'à  la  mer. 

La  plus  grand©  partie  des  matériaux  sera,  dit-on,  emportée  et  déposée  sur  Ici  basf-fond 
de  la  Baie  Verte,  mais  il  a'est  pas  probable  que  cela  puisse  causer  de  dommages  aux  lieux  de 
pêche,  car  les  pêcheries  de  l'alose,  les  plus  importantes  du  Bassin  Cumberland,  ont  un  fond  pré- 
cisément semblable  à  celui  que  fourniront  ces  matériaux. 

On  estime  à  $5,317,000  le  coût  des  constructions  telles  que  proposées,  y  compris  les 
indemnités  pour  dommages  aux  terrains,  le  contrôle,  etc. 

Les  opérations  du  curage  par  le  modo  proposé  seront  aux  risques  de  l'entrepreneur  des 
constructions,  qui  en  aura  aussi  le  bénéfice. 


J'«i  cru  devoir  soumettre  cet  aperçu  des  faits  concernant  le  canal  projeté,  depuis  l'ordre 
d'exploration  donné  par  le  ministère  jusqu'au  jour  où  les  documents  ont  été  placés  entre  mes 
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îimins  pour  cxaiucn  et  rnpport.  J'ai  ndopt»;.  co  plan  nflii  de  condonsor,  sons  une  formo  conipo. 
rativomeiit  succincte  »>t  luoido,  les  informutiotiH  contonuc»  duH  doa  documents  que  !a  nature 
niOino  du  sujet  rond  souvent  iai5vitablouicut  longs. 

En  le»  lisant  uttentivemcnt  et  en  m'effor^iant  d'tîtudicr  les  différents  plnns,  oartcH,  etc. 
j'acquis  la  conviction  (|u'un  exuiuon  des  lieux,  et  surtout  dos  routes  reoorninimdeos  pour  lé 
c.-nal,  n)o  ferait  plus  faeilenient  et  plus  vite  eoinpronJre  les  projets  en  question. 

Pour  faire  cet  examen,  je  crus  que  le  meilleur  moyeu  t'tait  du  marquer  sur  le  soi  les  pointa 
saillants  des  lignes  rospcctivcH. 

Sur  lu  llyne  Loplauclio  et  Tidnlsh,  reeoniniandi'îo  par  MM.  Kocfor  et  Ozovvski,  ce  travail 
a  élô  fuit  par  i>l.  David  Sturk,  qui  avail,  sous  l.'ur  direction,  procédé  à  l'étude  du  tracé.  M. 
G.  F.  Baillatrgo  a  tracé  la  route  de  Ai-Lue  et  Tidnisli,  rcconimandéo  par  lui  comm.^  la  meil. 
loure  des  routes  d'essai  parcourues  lorsque  l'exploration  générale  de  l'isthme  fut  faite. 

Je  rencontrai  ces  messieurs  nur  les  lieux,  et  je  parcourus  avoc  eux  les  parties  principales 
des  diûércntes  routes,  recevant,  au  sujet  de  chacune,  des  explicatiou-i  verbales  qui  m'ont  été 
d'un  grand  secours  pour  arriver  à  une  connaissance  générale  de  la  localité,  on  bien  moins  do 
temps  que  je  n'aurais  pu  le  faire  autrement. 

Toutou  le»  fois  que,  dans  lo  cours  de  cette  visite,  des  examens  plus  approfondis  furent 
jugés  nécessaircH,  ils  furent  ordonnés  et  ils  ont,  depuis,  été  laits  «oub  lu  direction  de  M.  liuil- 
lairgé. 

Les  informations  ainsi  obtenues  et  puisées  -X  toutes  les  autres  sources  disponibles,  en- 
semble  avec  celles  déjà  fournies  par  les  rapports  antérieurs,  permettront,  je  pense,  de  pl'acer 
devant  le  ministère,  d'une  manière  claire,  la  partie  du  sujet  qui  coipprend  ks  travaux  du 
génie  civil. 


Il  eût  été  désirable  do  pouvoir,  dans  un  rapport  général  sur  un  sujet  de  ce  genre,  cons- 
tater la  nature  et  l'étendue  du  commerce  devant  bénéficier  des  constructions  projetées  ;'  mais 
quoique'des  efforts  aient  été  faits  de  plusieurs  maiùères  pour  obtenir  les  informations  néces- 
saires à  cet  effet,  jn.sciu'i  pié  .lu  lioua  n'avons  eu  que  très-peu  .le  succès. 

Cela  peut  dépendre  de  ce  qu'on  ne  coauai-:.it  p.as  les  autorités  coœpéteutcâ  auxquelles 
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Je  dois  (lire,  dès  t\  prtÎHent,  que  In  oonstructinn  d'un  clional  nnvi^jjnhlo  entre  la  Baie  do 
Fmidy  ot  le  (Jolfe  St. -Laurent,  stircjuelque  li^ne  que  l'on  |mis,se  choisir,  .s-ia  une  entropriise 
cntourt^e  de  difficultéîH  extraordinaire.'^,  non-seuli  ment  iH  cause  de  la  n  iture  dis  travaux  à  exé. 
cutor,  mais  surtout  àcauMO  do  \a  fj;rando  difFércncc  d'tîlévation  des  nnrtîes  rospeciivcs. 

DnnH  le  iiassin  Cuuilierland,  la  marée  monte  do  35  i\  40  pieds  au.Jeasu.s  de  la  ba«ae  mer 
ordinaire;  i\,  lu  tête  de  la  Baie  Verte,  elle  monte  de  5  A  9  pi,..k     (iuel.juefui.s  l'eau  du  Bmu 
Hin  Cumbcrland  est  de  ]S\  pieds  plus  (^levée  que  celle  de  la  Baio-Virtcs  tnidis  qu'au  reflux 
l'eau  dans  la  Baie  Verte  est  pleiuciuent  do  19^  pioda  plus  dlov.ie  que  celle  du  Bassin  Cumbcr- 
land. 

Les  eaux  des  maréoH,  dana  les  diffc'rentcs  baies,  se  rapprochent  les  unes  des  autres  jus- 
qu'à une  di.stiiuce  de  G.]  ndlles,  et  nu  jwint  le  moins  é\iivé,  la  hauteur  du  plateau  qui  les 
sépare  n'esc  que  de  !)  pieds  ])lus  tMcvéo  que  lu  marée  ob.servée  lo  2.")  février  1870,  et  T)  pieds 
plus  élevée  que  la  marée  Saxhj/,  du  mois  d'octobre  18()9. 

Lu  Hurfuce  de  ce  pkteau  est  formée  d'un  sol  marécageux,  sous  laquelle  il  y  a  eu  grande 
liartie  de  l'argile  sur  une  concho  de  grès  rouye. 

Les  eaux  de  la  Baie  Verte  sont  chùres  et  limpides  en  tout  temps,  sauf  lorsque  le  vent,  souiBauj 
avec  violence  de  l'est,  refoule  les  sables  vers  l'intérieur.  Lu  conséquence  est,  dit-on,  qu'en 
certains  endroits,  l'eau  est  moins  profonde  qu'elle  n'éi.iit  il  y  a  30  ans. 

Les  eaux  de  la  Baio  de  Fundy  sont  géuéralcment  chargées  d'une  vase  de  couleur 
brune  et  de  sable,  ot  cela,  surtout  durant  la  prenuùre  moitié  de  la  marée  ;  mais  ù,  mesure  que 
l'eau  s'élève,  la  quantité  do  vase  tenue  en  suupcns  diminue  ;  cependant  l'eau  des  marées  ordi- 
naires porte  même  à  sa  surfaee  a.ssoz  de  .sédiments  pour  former  ces  urn-ais  vastes  et  produc- 
tifs (ju'on  trouve  en  plusieurs  ••ndroits  lo  long  des  côtes  et  îl  la  tête  de  la   baie. 

Le  chenal,  à  travers  cette  partie  de  !a  JJaio  de  Fundy  connue  sous  le  nom  de  Bassin 
Cumbcrland,  est  décrit  comme  ayant  environ  un  mille  et  demi  de  largeur  sur  une  profondeur 
variant  de  30  i\  14  pied.';  à  la  nier  b.i.sse  jusqu'au  récif  de  Barncs,  un  demi  mille  plus  bas  que 
j'extrémité  supérieure  de  la  Pointe  Boisée  {Wooih,  Point).  M.  Baillairgé  a  découvert,  on 
^oûtdei'nier.A,  travers  ce  récif, un  chenal  de  900  pieds  de  largeur  et  d'une  profondeur  suflfisante 
pour  qu'uu  vaisseau  tirant  (luinzc  pieds  d  eau  pût  y  passer  à  la  mer  la  plus  ba.sso.  (Voir  rapport 
annexé.) 

Du  récif  de  Bames  au  confluent  de  la  rivière  Au-Lac,  distance  d'environ  3  milles,  le  che- 
uai  a  une  pruibudeur  de  30  ii  15  pieds,  et  se  diiige  vers  le  uord-cst.  Dq  ià,  ca  remontaut jus- 
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.p'im  (influent  de  h  riyière  Lnplnnche,  dnni  iinfl  dlrcotion  S.  qunrt  H.K,,  la  dwtnnoo  est  do  prè, 
de  3^  uiill  Hc>t,  à  ]n  mor  in  |ilunbiut^%  U  priifuiiduitr  diminuu  Àpri'fl(|Uo  rivii,  cutit-tUdiru  à  2^ 
piotlH  |)luM  liim  fjuo  U'H  biiMwn  umrdt'M  (irdimilrcu. 

£ti  gi'tii'iMl,  k>  vent  Houffli!  8ur  lit  Baio  dn  Fun<ly,  <lu  S.  O.  nu  ().  S.  0.;  ouhkI,  un  vnin- 
«eau  iiHU»(^  p.ir  un  Iwn  vent  daiis  lu  li.iic  jumhiik  pri^s  do  l'i-ndumoliuiv  do  lu  rivièro  Au-Lao 
«mit  iihli^ji',  pour  arriver  à  l'ombouchurc  diî  lu  riviùr-  liiipianolii',  do  prondro  une  dircotioo 
au  pluii  pris  du  vent,  et  cela  dann  un  eli  nid  oonipariirivtMnetit  tUroit,  nveo  dcH 
quiirtiori  de  rocherM  et  dcH  tronçons  «riirbroM  diiniçereux  i\  plusieuru  ptînts  de  lu  ortto 
■OUH  le  veut,  et,  dit-on,  dos  Muldet  mouvant  >  de  l'autre  cAt«î. 


Lo  butquo  l'on  «0  propose  d'atteindre  par  la  conHtruction  du  canal  projeta  <5tant  d'ôvi- 
ter  les  divngers  du  voyage  par  mer  Hur  l'Atlantique  eu  suivant  km  côtes  de  la  Nouvello-EcOBse 
ctd'abré;^er  le  tmjetpar  mer  ju.«i|H'aux  ports  nituiÎH  daim  la  Uaio  do  Fuudy,  etc.,  etc.,  on 
doit  naturellement  Bupposer  qu'une  entrée  nisde  et  i'ucilo  devait  ôtrc  oboiriie,  à  moins  d'obsta- 
cles formidables  offerts  par  les  constructions  ou  lus  frais  probables. 

Au  lieu  de  cela,  MM.  Keefer  et  (  îzowski,  à  qui  l'on  avait  soumis  le  rapport  et  les  cartes 
indi<|uant  lo  projet  de  M.  UaïUairgé,  reeommandent  pour  le  truc(5  défniitif  de  placer  le  termi- 
nus lie  la  Daie  de  Fuudy  au  confluent  de  lu  riviùre  Lai)lanelie,  lieu  oai,  eu  quelque  temps  do 
la  murée  (jue  ce  soit,  a  trc^speu  de  chose  pour  le  recommuuder  comme  entrée  favorable  pour 
une  li^ne  de  navigation  générale. 

Ou  comprendra  aisément  ceci  en  regardant  la  carte  de  la  baie  et  en  observant  la  situa- 
tion  de  la  rivière  et  du  chenal  (pi  y  conduit,  et  toute  personne  impartiale  nu  pourra  s'empQ- 
olier  de  prévoir  les  diflicultés  que  -loit  rencontrer  un  hâtimeut  à  voiles  arrivant  à  l'embouchure 
do  la  rivière  Laplaiicb  )  par  un  vent  du  sud-ouest,  lequel  soutllo  généralement  dans  cette  sec- 
tion avec  autant  de  persistance  que  les  veuts  ulisiés,  si  ce  n'est  pendant  les  mois  d'été,  durant 
lesquels  sa  direction  est  un  peu  plus  au  sud. 

Vents  contraires  soufflant  à  travers  le  chenal,  dangers  à  la  côte,  et  brumes  :  voilà  qucl- 
quca-unos  des  difficultés  qui  surgiront  certainement  en  entrant  ou  sortant  par  la  route  propo- 
sée. Et  il  y  a  de  bonnes  raisons  de  croire  que  ces  faits  sont  coiuius  d'une  manière  prutitiue  par 
ceux  qui  ont  eu  occasion  do  naviguer  sur  cette  partie  du  Bassin  do  ('umherlaud. 


Entre  la  crique  Cumberland  et  l'embouchure  de  la  Mis.siguash,  les  troncs  et  los  racines 
d'une  f(. Et  souterraine  jonchent  la  plage  sur  une  longueur  d'environ  un  demi-millii  et  une 
largeur  do  ceute  plads  au  woius,  et  ensuite,  sur  une  distance  au  moins  égale  et  sur  une  lar- 
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geur  de  tOO  |>lud.i,  !:i  [  lag»  vnt  ouvi-rte  do  rocho»,  dont  ({uelques-unca  sont  do  jurandes  di« 
uieuNinn;:  ot  H'élèToiit  conHid>'nd)lutuunt  nu-doMuii  do  lu  fiiirfuoo  du  turrnin.  L'élération  du 
torruiii  ilniifi  I(M|iuiI  U'h  tronoM  itoiit  fortoiniHit  ctiraeiiiéH  OHt  du  8  à  IH  piudH  au-doMUM  du  tond 
d'un  ciiniil  iiuvi^'alilt!  à  mi  imin^c,  (>t  |ilu»<iourr«  d(><i  riH'lK^iH  N'ciovoiit  auHsi  conHick^riiblenu'i  lU- 
di'HHUfl  do  ctHtt' li;^'iie,  do  *)rtt}  (jui-,  ti'l  «jn'il  v^t  iictuolloniont,  en  lien  h  Tuit  trù«-tlungoroux 
pour  tout  vaiuK'iiu  laisMiint  ou  ho  diri^ostut  Torii  un  obuuul  nuviKiblu  Mur  h\  oûto  nord. 

Kntro  U'-  •)iubnuctiuri'><  de»  nvl^rcH  Mi.ntil^^uuHb  ot  Laplanulio,  il  y  n  nuMÏ  uno  tbrtU 
Houtormino  c-ouvnint  uuo  otcnd  lo  du  2,IK)()  piod»  lo  long  do  la  plago,  ot  ayant  en  largeur  200 
pied.t,  puis  tfliit  ,•luplv^,  sur  uni)  iJtendui!  or.ooi'i  plus  contidorablo,  variant  do  (îOO  à  1,000 
pieds  de  largeur,  les  p:iitic.<i  busaes  do  lu  pla.;o  sont  couverte»  de  roehcs  Mur  uno  largeur  do 
000  à  1,000  [liedH. 

DcH  furuges  ont  dté  pratiqués  en  divers  endroits  dans  la  plage,  et  ou  a  trourd  lo  roo  en 
jioHition,  ilk  uno  prolbudour  de  trois  piods  au-dessus  du  l'uiid  cboiui  par  M.  Koefer  |)our  lo  ter- 
minus d'un  oauul  navigable  à  ini-niarùo  ou  ontro  lu  haulo  et  li  ml  m  u-ée. 
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Lo  Rm/v\  Ciimborland,  do  lu  Pointi -Voire  (/lAcr/.;  Point)  nus  cnibouolnirc.i  dos  rivière» 
Lapluiiche  et  Au-Liic,  resHomblo  à  un  triangle  dont  les  côtés  ont  respect ivcniont  7,  <i  ot  lî^ 
milles,  et  renferme  uno  superficie  d'environ  dix  niill-s  carrés.  Le  olicual  déjà  décrit  est  sur 
les  eûtes  nord  et  est,  et  les  buttures  Miuudie  ecciipont  tout  lo  reste  du  triangle,  soit  (i^  milles 
carrés. 

La  partie  i.ord  dos  buttures,  d'un  mille  ot  quart  en  suporlicie, s'élève  îl  vue  hauteur  variant  do 
1  i  i  7^  i)ieds  au-dessus  du  niveau  do  la  basse  mer,  ot  lo  resto,  comprcn  int  uuo  superficie  do  Oj 
milles  carrés,  s'élève  à  une  haunnir  variant  de  IK  à  2')\  pieds  au-dessus  de  lu  basse  mer. 

Il  est  par  eonsé({uent  évident  (ju'en  aucun  temps,  eiitrc  la  mi-maréo  et  lu  liante  mer,  la 
l'ointe  Minudie  ne  donnerait  ({ue  peu  ou  point  de  protection  il  l'entrée  u'un  canal  située  il 
l'embouchure  do  lu  rivière  Laplanche. 

Aucun  décos  obstacles  il  la  navigation,  ou  aux  travaux  nécessiiiro:  pour  lu  construction 
d'un  canal,  n'est  mentionné  pur  M.  Keefei-  duns  les  nombreux  rapports  qu'il  a  fournis  ontro 
Hiai  1872  et  mai  l.S7;5. 

Pour  conclure,  il  n'ist  dune  que  rai^-onnable  de  croire  qu'il  ignorait  leur  existence,  plutôt 
([uo  de  croire  qu'il  la  connaissait  o.  n'a  pis  voulu  on  communiquer  l'iidormation,  vu  surtout 
que  dans  le  devis  soumis  par  lui.  il  mentioniie  que  remplacement  pour  les  caissons  du  (juai 
(qu'il  dit  devoir  être  do  2,500  pieds  de  longueur)  sera  dragué  ii  un  niveau  uniforme  do  54 
pieds,  et  que  des  rungs  serrés  de  iiilotis  sont  représentés  sur  sou  plan  comme  devant  ôtrc  en- 
foncés il  18  pieds  dans  la  batturo  qui  s'étend  au  côté  nord  de  la  rivière,  huiuclle  n'est  que 
du  roc  au  uircau  de  57  pieds  uu-dcssusdu  plan  de  repère. 
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BaII   VllTl. 

«rfn.iTu"'""'"''*'""'  roc^u-w^ndéo,  p.,  M.  K-fer.  ,^nr  o«Ue  oxir^u.Ué  du  canal,  «nt 
priBOlpd.«.....t,  o..u..„„  on  l'a  ddji  dif,  ..  un  ..«.bl^  d.n-  U  m,  "  du  2^  „,illo.  d«  long.  Ik 

u        •  •-;"l'l.u;.t  r  ..cuonde  douijot...  p.rulWe-,  d'une  louguc-urd.  l.SO.)  ,.io.l,  on  1 

<|ù  •  Iho lit     ''''""*"^'""^"'  ï''"°^^  ""  -"'-  ^"  «'""1-  -"»^1"1.  4«oû,uc  n'.U.at  ,>a«  indi- 

toroclioment  qmm  entre  le  niveau  de  la  mer  haute  ot  le  mmm^t. 

ven..bl  '"'""r,  ""  "'"  '"^^""^''«'"•'''^'-"'"t-'toureeH  d'un  batanloau  !:u.a„t  unc.paoo  con. 

Z         Z  :  ''r.  ^''"""  '-^-•-"i«ante  pour  pl.eor  ..  travaux  ,  .'ab.! .  J  i da- 

,  u.6n,o  aux  ,.1uh  hautes  mardis  et  par  k.  plu.  fo,t.  vents  ,,ui  ..ufflen^,  sur  cette  côto. 

d•cnvf^^l^00r^•"/^:  ^''""''"  '''"""^"''  '°*'''^'  '^-  -•— l"'il  faudra  faire  «era 
bl  I  ^"r  '  '""•^\''"-^^'"^«  •-«  ^  -«  I"'-oron.lour  de  ,„in.o  pied.  ,  la  «or 
co3rlL  d   '  '":  '"''""'""  nprroxin.ative  faite  par  M.  «ailiairgd  pour  1 

bZ^d    ;;"""' ^'"     '""'"""*  une  profondeur  do  1«   pie.,,,    dan«   la   mt     a   plu 
bum.,  et  de«.suds  par  ees  moHmeurn,  eomme  "  trtVlongn  et  dispendieux." 

Ko  cou.idéraut  cette  partie  du  p.ojet  de  MM.  Keefer  ot  Gzow.ki,  il  y  a  lic-u  doennre  • 
10.  giv.-  le  coût  deH  constructions  projetc<es  a  été  évalue  beaucoup,  trop  baH  ; 

i^prlaS:'''""""""""""'^  '""""'"^'•'  ''^^'''  -ait  prévue,  siln  tout  .  «ùt 

«nnn'-'  ,^rf'"'-^'^"''^'^'^"'"-^"''^"«^'^^'»yaJ"bo»ncs  rai.ous  do  craindre   qu'elles   no 
pourraient  lonj,'teinps  répondre  X  l'objet  en  vue.  '  ° 

Ilelati vemon'  à   l'évaluation  du  coAt  des  eonstruetionn  du   tcnninus  h  la  H-n..  V  .  i 
K«f„.  „  <.v.,lu.  I„  .où.  de.  c<,u.tn.e.ion,  o..,„,.i.Ho,  de  «  remblU,  U,»  le.  ,„,.  de " 
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Rn  rapport  arM  omI,  oo  peut  obwwr  qua  Iw  J«M«  d'entre  prop(v4flt  à  U  Baie  Vwto 
et  4  lo  Hnin  <le  Fundy  ooût«r«itnt  Mrtainuuant  .'Kl  pour  wnteo  «us  de  »  évaluation.  !)<  plua, 
le»  écluHca  de  ^utie  ii  lu  linio  Verto  «t  à  la  Baie  d»  Fundy  w)ulem«t<t,  ooûtoroiit,  nv«Hj  leâ 
Utor.l.i.ux,  |.ii}.,  «te.,  au  incnnu  Ina  d.mi  tior»»  do  la  xonime  totale  à  laqutllo  M.  Kwfer  a  dva« 
lue  lu  enûi,  dtM^huK!*. 

On  Mftit   qu'une  levrfe   eu    terro,  cniiTonablonjen  t   faite,  do  dim.  n.<n..«  m1limo\»\  êrm 

ou  iwn«  mur  en  imusillum),  e'  awiiM  «ur  de  bonncn  fondntlonH.  ««ra  prob.blewoni  lmp«rni<<nMo 

■ouii  la  prewion  d'une  colonne  d'eau  inoddnJo.     l'Iueei-  une  all.i  levée  dunit  leteauv  di  lu  a»o' 

wrait  cependant  bien  plua  •liffioile  .(u'un  examen  Muperflei.,1  d.x  fait»,  ou  loa  déduotlcta  théO* 

i     ritjuea  do  la  foriuntion  ordinuire  don  levéoH,  nn  pourraient  donner  à  Hupponer. 

Un  vent  inoddrô  soufflant  «ur  do«  eaux  ordinairement  oalraea,  «oulAvorait  den  vaguea  nlim 
ou  molnH  dcMtrtiotiveH  |)our  une  levée  eMm|Hii.<o  do  xU'mt  ou  do  tarrc  :  un  peu  plun  de  firoa 
agirait  mir  les  niat/TiMux  golidea,  et  d'niliour-,  arec  le  temps,  le  roc  mâme  sucoombe  à  l'ciT-t 
iuoiiif  de  lu  vogue. 

En  jetant  ud  remblai,  mCmo  à  une  dintanco  moddrée,  dan»  une  rivière  ou  dnnu  toute 
autre  noppo  d'eau,  on  ne  j)out  avancer  que  trèa-I  -ntomont  loiiw]ue  lo  vent  «ouffle,  Uo  <iuel(iue 
direction  (jue  ce  mit,  à  un  angle  de  moins  do  quaranto-cinq  de^rÔH  do  chaque  côté  du  point 
vers  lequel  est  dirix»5  In  remblai. 

s;  cette  difficulté  ho  rencontre  dau»  Ion  cas  ordioaire»,  il  wt  tout  probable  (lu'ello  fcr» 
encore  bicB  plua  oousidérable  dans  lea  cuux  de  la  mer. 

Les  mutdriuux  jMiur  la  construction  de  ce  remblai  devant  être  pris  à  Tidnish-l'oînt,  ^a 
formation  devra  être  commencée  pi  t^s  de  la  côte  et  «'étendre  vers  l'extérieur,  ce  qui  laisnora 
inévitablement,  durant  la  couBtruction,  la  partie  cxtrÔmo  non  complétée  toujours  exposée  aux 
altaqucH  do  la  mer. 

Il  sera,  on  môme  temps,  incessamment  dans  un  courant  agissant,  danw  un  sons  ou  dans 
l'autre,  ftvco  une  foi-co  correspondant  au  luiURsemcnt  et  nu  baisscmcni  do  la  marée,  et  son  ex. 
trémité  cxtér^juro  senv  exposée  à  la  pleine  action  de  la  mor,  soulevéa  par  les  veuta  de  î'eat 
qui  soufflent  prcscjuc  dirtKJtoment  dans  la  baie. 

Il  est  À  craindr.)  (jua  ces  différcutes  cnuscs,  militant  contre  sa  construction  et  sn  solidité, 
ne  pounont  Ctre  prévenues  par  aucun  moyen  cfBoace  n'entraînant  que  des  dépenaes  raisonna- 
bles, vu  que  si  l'on  éri;;cait  à  fon  extrémité  extérieure  une  construction  protectrice  qui  no  pût 
être  entièrement  enlevée  au  premier  besoin,  cola  empCcberait  le  remblai  d'êtro  propre  au  ser- 
vice qu'on  en  attend. 

Le  fond  de  la  baie,  dans  l'endroit  où  l'on  se  propose  de  lever  le  reml.lui,  étant  composé 
do  sable  et  de  gravier,  d'une  ptofoiulcur  considérable  en  quelques  cndroita,Ml  fîi"drait  les  en- 
lever à  une  profondeur  suffisante  pour  rendre  le  jKiint  do  liaison  imperméable  A  l'eau;  mais 
comme  ce  nettoyage  du  fond  .serait  probablemtjnt  rempli  à  cha^iue  Iiaussement  do  la  marée,  il  ne 
pourrait  être  travaillé  qu'à  une  très-petite  distance  en  avant  du  remblai  ;  et  essayer  de  cons- 
truire tout  ou  aucune  partie  de  la  levée  sans^avoir  d'abord  curé  le  fond,  ce  serait  s'exposer  à  un 
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1 1»  (littflttlM  et  l'iaovrtilaiio  dn  ta  o^Mutruotion  •!  un  roinMtl  oooTviwbU,  ««pAbla 
d*  nppoHcr  la  pnmUm  t^ttnéê  pur  un*  hi>ut.Mir  !«  <|iiinRi>  pii«lii  aVrni,  ptuâw  à  bqMllo  il 
■mil  ny>t  .IfiM  |f«  Krin.|«.,  i„M„5«,,  p,„.toot  à  o.  uriiirr  .jt,,  I ■rti,Viiti.,i  dc>«  con»truotl.mH,  t<U  i 
qa«lW«8iuan>]i<<>,  M  riii  r>rrw|u«,  iiiii(,*i  tutalAtnont,  l»pr»tic  ibl*-. 

B«  •Hppo.m.t .,,!..  !«.•  «m«tnieti,>.,  A  la  Hai.  V.rt..  «««.m^  r8H.4c«.«(Boî'?>  noomman. 
dé  M.  Ko«.r.,r,  il  wnill.  .IouIlux  .,uV||..i  ou.«,t.ni  .|«i„cunT  ta  bou  .iut  imm  longttntpa  pour 
qu.'  la  iiaTiKiitioncii  rofint  beaucoup  d'arnntnni'. 

Il  parnlf  .,uo  la  ,,«.,•  la  pla.  I.uute.  ob-orydo  p.,n.|«..i  IViploraJin,.  ,h  M.  HaillalrKiJ.  a  âtà  do 
77. .17  pimli  au  Jrwu,  ,|.,  pln„  ,|..  rop*r..;  mai.  <l<mi  Ir  «...U  d'o.,ùt  .t«  rott»  année.  .r«prè*  l« 
,«pp<,rt  «ir  »«n  tracd  Kdnilif,  I„  m.-r  «fo- élcvc^o  à  7l>  pi...|,  «u-doMu. .lu  méiao  pUo.  lU 
tt!iiur<'  ctt,.  .ll.ivuHoii  .\  un  endroit  lior»  do  l'influcnf..  d^i.  fnnwn. 

Il  mH.ti«nDn  nuMi  .,u'.\  !..  ,iu  de  n.iv.-r  do  I  ,7 J,  .1.  l.u^e.  muM. ,  lo  k1«o«  iurcat  j.to.. 
dan.  h  on.,u<.,  iu.n,<!di..tc,ucnt  au  d.>»Hu« do  la  l'ointe  à,  Wtt'k»,  m,r  le«  cû.o,  ,,ui  ,«,  trouwDt 
<lo  7  (4  10  pioda  n^.d.•l.KU^  don  plua  hiiutcN  umévn, 

A  IV,«K,u.,  d.?ju  nu...tiun,a<o  (  août  .lernûr  ),  la  hauto  mer  raonta  à  7  pied,  m  deçà  du 
«ommot  do  blovt.oproj....^.tlMv«xue,  furent  pou««5o«  dan.  la  baio  arec  une  force  et  à 
uuo  hauteur  t«lle.  .^  .o,  «au.  „ucu.i  d.)uU.,  un.  iovdo  e»  terre  aurait  eddd  ^ouh  leur  etlM  do.truo. 
tcur.  ■ 

II  tùnf.  pn.  in.pr..h d,Ie  .|uc  I.h  vii^uo.  .ui-,  î..nt  Inncé  pur.de«.UH  le»  1  ,vée.  une  «mantité 
d  eau  MUb..nte  pour  dever  le  niveau  AJl'intù iour,  et  «luo  eola.  joint  à  lu  daériurution  de  leur 
ommet,  aura.»,  eu  bientôt  pour  ré«ulti.t  leur  complot.,  destruction. 

Une  brècl.  ,  n,(>rao  petite,  dun.s  une  lev(?e,  c«U8c<e  m>it  p.r  1.,  nier  on  ,,  „■  un  dc'.fnut  de  la 
levdo  „.ôme.  «eruit  trèn-diflieilo  à  réparer  «oum  |,,  p, vs.io,,  d'une  ,„n.«o  dVuu  do  lu  hauNur  du 
5  à  1 5  piod.. 

Un  événement  .le  cotte  nature  leurrait  ètr.  produit  par. liverMOMcauMes.  tMl...  que  los.ui. 
v«nt..  :_Lo  fond  pourrait,  en  certain.  cndroÙM.  par  erreur  ou  autrement,  n.,  pa.s  avoir  6i6 
convenablement  curd,  ou  pendant  lo«  travaux  la  mer  pourrait  avoir  cl.arroyd  du  nublc  ou  du 
graver  au  boutjde  la  levée,  et  ce  «ablo  ou  gravier  uo  pan  avoir  été  onlevd  ;  do«  matériaux  non 
convenable,  auraient  pu  Ctr.  plac.;..  on  certain,  endroits  dan,  la  levée  mCmo  ;_doH  roche. 
plncOoH  à  son  «ommot  pour  protection,  auraient  pu,  par  l'opération  .lu  tana^nent,  «'enfoncer 
H0U8  b.  Hurtace  .le  1  eau.  quoiqu'clleH  fussent  d'abord  placée,  à  une  hauteur  convenable. 

Môme  en  laL^ant  de  côté  la  «lue^tion  d'entretien  peur  l'avenir,  len  grands  ri,s.,ueH  et  le. 
grand,  fnus  qu  entraînerait  néce.Hairement  la  construetion  d'un.^  éelu«c  m  avancée  dans  la 
baie,  font  naître  1  .mpre.s«ion  que  l'on  a  recherché  Ion  danger,  au  lieu  do  le.  éviter,  et  que  l'on 

arcccmmandé   de.  dépena^.    »'■»"  ^^valuée.  qui  auraient  pu  Être  évitée,  avec  uvantago  pour 
tuli  ftise.  * 

Enfin  la  presque  certitude  do  l'impossibilité  de  construire.  d'apnN.  le  plan  proposé,  .lo« 
lovée,   naperm  able.   .lans  ,..oaux  do  la  mo,  et  les   risques  ^  courir,  mOnle  .i  .Iles  et  ion 
oon.truHe«  portent  à  coueluro  qu'il  no  serai     .a.  judici..ux  de  r....o„una„dor  un  projet  ayant 
Bt  pou  de  chances  de  auccè.,  et  à  l'exécution   du-ju-d  il  y  u  de  «i  nombreuse,  objection' eu 
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Lm  fbiM  «Mmhi»,  rDUtir*  uni  «ntr^ei  rMomflMwdéM  pw  a— itww  KdtAr  et  Otowiki, 
4lMt  iix|kWs,  J«  tiii'  jifoiMM  maintinunt  d'attirer  l'attautiun  iiar  kur  inoi  vain  es»  duux 

|MlilltD. 

l*'  '27  iiorii  U72,  M.  Riwfer  fit  rapport  (|u'il  «fait  fiU,  mul,  uotlMMBdu  l'iithoM 
«ntr«<  le  (  !ulf<'  Ht.  Uiurpnt  tt  !u  Itaiu  du  Fundy,  tu  huo  mmi  •*  ooIU'>guu,  M.  Qiowaki,  n«  pou- 
vait raoooMtp4KTior," 

Kii  <;■  ttn  (tniiion,  il  avait  la  oirto  ot  |«  mijiort  du  l'iuiiloratiou  do  M.  DaiUairK<5,  Rnt4- 
riouroincut  uittoriaéi  par  la  iuini»tirii  dut  Travaux  l'ultlicn,  uiitni  i|Ua  d'nutrM  doouuu<nt«  cou- 
cornant  le  cntial  projutii 

Il  dit  que,  dua  cûtuaut  du  Fort-Cttoibcrland  ut  du  Fort-Lawronoo,  un  '*  inginimir  peut, 
iu<$mu  Hitcia  Mpîoration,  foriucr  noq  ju^tuant  !«ur  lu  trao<!  du  canal,  "  ci  puiii  ariivi)  à  la  couclu* 
•ioD  que  la  li^uo  recomiuandc*.  par  M.  Baillitirg^  n'ett  panucllu  d)'«igniw  pur  lu  naturi'. 

Il  iL'ouniuiiutda  donc  qu'une  dtud@  du  truo4  de  la  ligne  I^aplamlie  et  Tiduiah  fût  lait 
vid  le  lm;  Ijoiig  (Long  Lnke)  ot  la  Havannc  iie(<  l' rfloM  Noin  {Blnek  A» h  Sirawj»), 

Ooi  ttv.mt  Hé  ui^vé6,  on  découvri*,  nt  niveau  ifU[X!rieur,  en  pi-oo^dunt  à  oelt»  <?tu«li',  uno 
nawtc  ih  Niilr  loDoe  végétale  Npon,i;ieuHo  '  entièrement  dégagée  du  tout  mékuge  do  oablo  ou 
le  terre,  "  et  jtour  en  tlrt'r  uvanln^;  ,  1 1  lif^no  y  fut  tracée. 

Conitotona  ici  que  lu  fait  d'nvuir  trouvé  ccttu  pluinu  uiouxhiunu  prèa  du  point  do  pnrtagu 
du»  eaux  n'uat  piw  couaidéré  ccji.im  une  découverte  por  M.  Bnilliii.-g*,  l'ingénieur  qui  fit  les 
pr  uiùrcH  étudea,  vu/|u'il  rap{)ortti  que  pluHteurH  de  hvh  liguem d'eHeui  en  t ''uvonai.^at  duHuuiMo- 
blca. 

Cependant  la  Kurfac-e  delà  niouBi»o  mentionnée  est,  comme  on  l'a  déjà  dit,  de  4ê  picda 
pluH  ^I(!vée  que  le  fond  projeté  du  oaual,  ditut  13  à  18  piud»  Dont  du  roo,  de  lO  H  15  pioda 
do  l'urgilo,  et  lu  partie  Mupérieure  de  la  miouhmc, 

A  travers  le»  marais,  la  profondeur  générale  du  lu  tr     *  iv  sera  de  23  pieds  environ. 

Verge*  eubt*. 

La  quantité  totale  do  terre  à  extraire  «ur  la  ligne    tracée  sera  de 9,160,00v 

Kxcavution    dans   le    roc.... 4-i()  000 

MouHse  (ilont  lu  plus  grande  partie    |>cut  Ctro  enlevée  par  le  moyen  du 

dtsséchemeut  et  du  feu) 1090  000  «• 

On  entend  généralement  par  tracé  définitif  d'une  ligne,  eelui  qui  a  été  adopté,  marqué 
^\r  le  sol,  rei>ré8cnté  sur  le  plan,  et  concernant  lequel  ou  a  obtenu  des  détails  autlisunta  pour 
permettre  de  donner  dus  informutions  précises,  tant  iMJur  le  présent  que  pour  l'avenir. 

Combien  do  ces  traits  carac(éri.sti(iues  aont  applioablos  \  la  liguo  en  question,  c'est  ce 
dont  on  peut  juger  par  la  citation  qui  suit  : 

Dans  un  rapport  daté  le  12  avril  1873  {voir  tinntxe),  M.    Baillairgé  constate  que,  sur  le 

plan   du  tracé  soumis  par  M.  Keefer,  la  rivière  Jiaplunchc  est  placée  -'de  3,000  a  5,000  piedg 

"  hors  de  sa  situation  réelle  en  plasiours  endroits;   le  lue  Laplancho  est  représenté  du  côté 

'  nord  au  heu  du  côté  sud  de  la  rivière  j  la  rivière  Tidnish  et  ses  tributaires  sont  tiussi  repré- 

Bentéa  d'une  uuaièro  iuexaoto  j  Tiduish-Hoaii,  quoiqu'à  une  petite  distuuoe  du  tra-o  de  la 
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"  ligne,  e.st  placd  1,000  piclstroi.  loiu  «u  nord  dans  les  eaux  do  la  Baie  Verte.  Ou  y  trouvo 
"  encore  d'autres  inexactitudes  pw  rapport  aux  che.nins  et  à  la  fiituation  relative  ,le.s  terre*. 
"  hautes  et  basson.  L'^h  (lifft<reaooH  Hont  «i  mmhl,  ;  et  ni  lrtM,uentes,  ,iuc  c'e^t  une  .lucHtiou 
'  de  savoir  juMqu'A.,,,.!,, oint  «upoutaccor.lor  conUaneo  aux  prolil.s  sur  lesf,url.s  sont  ba«é» 
"  les  calculs  (lu  trac.'  -lo  !..  li^ne  Laplunchoet  TidiiLsIi.  " 

(h  monsieur,  après  avoir  lait  un  examen  plu.s  cmni-kt  drs  lieux  en  nu-mo  temps  nue  lo 
dernier  tracd  définitif  de  la  ligne,  réputé  ces  assertions  dans  so.,  récent  rapport,  en  date  du  17 
novembre  derni«r,  dans  lequel  on  trouve  encore  d'autres  remar.iues  de  inOmo  nature.  (Voir 
annace.)  ^ 

L'évaluation  du  cofit  du  creusement  déjà  menti  unie  ayant  été  examinée  en  détail  par 
M.  Baillau-gé,  il  démontre  d'une  fayon  concluante  quo  dos  ouiissious  non.i.lérablcs  ont  été 
laites  dans  les  calculs;  nous  on  citons  quclqucs-un...  ali,.  .1.  donner  une  idée  d;  leur  étendue  : 

lo.  Les  évaluations  no  compronnont  pas  lo  draguage  tl  aucune  des  entrées  ; 

2o.  Dam  l'évaluation,  on  n'a  pas  inclus  les  fossés  latéraux,  ou  autres  moyens  d'assécher 
Iw  terres  cont;guës  au  canal  j 

3o.  Aucune  somme  n'y  est  mcmionnée  pour  le  débluyagc  des  terres  végétales  et  le  cura^'e 
de  1  emplacement  des  remblais,  ni  aucune  dispositions  prises  pour  pivvr.nir  lecoulcment 'et 
le  dépôt  daus  le  canal  des  substances  semi-fini  'us  provenant  d..s  fondrières  de  chaque  côté  de« 
tranchées,  SI  ce  n'est  qu'elles  seront  coupée.  ••  • .  .aorcoaux  convenables  et  laissées  aller  à  la 
dérive  juiqu'à  la  u;er;" 

4o.  Il  ncst  pas  fait  mention  des  murs  en  talutagc  le  long  des  bords  du  canal,  lesquels,  au 
btcf  culminant,  ne  devraient  pas  avoir  moins  de  10  pieds  d'élév.tion  pour  f.'re  adaptés  au  ni- 
veau variable  de  6  pieds,  tel  que  proposé,  et  au  bid'  entre  ].  troisième  et  la  ,,uatrièn..  éelu^c 
pas  moins  de  quatre  pieds  ;  et  ceci  est  évident,  vu  que,  eoinme  on  le  constate,  "  lorsque  le  canal 
^'ser.i  en  pleine  opération,  il  sera  toujours  nécessaire  d'avoir,  ù  ses  deux  extnmiités  ot  dans  les 
'  biefs  intermédiaires,  l'accommodation  moderne  des  remor.iueurs  à  vapeur  pour  le  toua-c  " 
On  pourrait  énumérer  d'autres  omiasions,  mais  comme  les  travaux  ci-dessus  mentionnés 
coûteraient,  seuls,  au  moins  quatre  cent  cinquante  mille  piastres,  il  est  évident  qu'il  n'y  a  au- 
cune comparaison  à  faire  e.tre  une  prétendue  évaluation  de  cette  nature  et  une  évaluation  qui 
Uonuerait  un  état  exact  des  constructions  à  faire. 

^       Kn  un  mot,  pour  avoir  une  bonne  idée  du  coût  approximatif  des  constructions  indiquées 
ans  le  rapport  et  le  devis  de  M.  Keefer,  il  faudrait  doubler  quelques-un ,  des  items,  ajouter 
15  pour  cent  à  d'.autres,  ou  augmenter  le  tout  au  taux  géuéral  de  2.>  pour  cent,  savoir  • 
L'évaluation    .  ,    MM.  Keefer  et  (izowski,  en  date  du  18  février 

'']''t'' • -^5,317,000 

Ajoutez   J5  pour  cent  pour  évaluation   iusuflisante  du  coût  dos 

constructions,  etc ^ 

^'^'^^^^^--^ 450,000 

$7,096,250 
Coût  probable  des  constructions ^yTôZ^n 

...il i,      Ç«,i.l;U,(;uU 
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Quant  à  la  manière  de  faire  Ion  travaux,  M.  Kcpfer  propono  "  d'(  iilever  lu  plu.s  grande 
'•■  partie  do  la  terre  provenant  des  excavations, — il  no  «aurait  dire  quelle  quantité, — par 
•'  l'action  des  marées  de  la  Baie  de  Fuudy,  " 

D'abord,  une  ri;^ole  aeni  croisée  dins  "  l'axe  du  canal,  "  et  "  avec  les  mi'ti'i-iaux  prove' 
''  nant  do  cette  tranciiée,  on  foriuera  des  diy;ues  pour  isoler  le  canal  des  terrains  adjacents..." 
<'  Une  ou  plusioiMS autres  rigoles  devront  fitro  pr(ltiqat5e.^  dans  la  moussu  au  point  culminan- 
"  pour  la  de;  sécher,  de  sorte  qu'elle  puisse  être  brûlée.  Après  quoi,  un  chenal  devra  ôtre 
"  pratiqué  dans  la  terre  et  le  roc,  au  môme  point; — certains  ponts  et  autres  constructions, 
<'  matériel,  etc.,  seront  nécessaires,  et,  alors,  on  pourra  admettre  dans  le  ciienal  les  eaux  du 
^'  Bassin  de  t'uniberland  et  leur  lui.s.ser  prendre  leur  cours  jusqu'à  la  Baie  Verte.  " 

Le  courant  devra  être  réglé,  guidé,  et  l'on  devra  prendre  d'autres  dispositions  pour  creuser 
3e  canal  jusqu'à  la  profondeur,  et  suivant  les  dimensions  requises. 

Ce  projet  ressemble  beaucoup  ù  celui  que  souuiit  en  18t.3  h;  capitaine  II,  0.  Crawley,  dont 
■^1.  Keefer  avait,  dit-il,  le  rapport  lorsqu'il  Ht  la  r'jcouuaissanco  susmentionnée  à  partir  des 
«oUines  du  fort  Cumberlaud  et  du  fort  Laurent  (Fort  Lawrence). 

Dans  le  rapport  susmentionné,  le  capitaine  Crawley,  après  avoir  discuté  plu:>leurs  ques. 
tions  relatives  au  canal  devant  relier  la  Baie  de  Fundy  et  le  (lolfe  Saint-Laurent,  s'exprime 
ainsi  :  '•  Il  est  peut  être  iuiport<mt  d'examiner  (juel  résultat  l'on  obtiendrait  en  coupant  uu 
"  chenal  de  la  Baie  de  Fundy  uu  Golfe  St.  Laurent  et  laissant  la  mer  y  pénétrer  naturellement 
"  pour  ouvrir  une  voie  de  communication  et  la  rendre  navigable.  " 

Mais,  dans  une  lettre  subséquente,  après  avoir  décrit  les  effets  probables  dos  courants  sur 
Icfl  mArais  et  les  levées  avoisiuautes,  et  même  sur  le  chenal,  le  Cap.  Crawley  ajoute  :  — 
"  Ces  faits  déduits  de  la  théorie  me  font  douter  qu'un  chenal  tel  que  proposé  puisse  être 
"  facilement  navigable;  en  tout  cas,  ily  a  tant  d'incertitude  que  l'entreprise  me  semble  trè.s- 
"'  hasardeuae  etc.,  etc.,  et  que  je  crois  qu'il  n'est  point  désirable  de  pousser  les  études  plus 
*-'  loin." 

Toutefois,  de  ce  que  le  projet  a  été  abandonné,  il  ne  résulte  pas  qu'une  autre  personne 
puisse  en  réclamer  la  paternité  trente  ans  jjIus  tard,  bien  (pi'on  offre  libéralement  à  l'entre- 
preneur tous  les  prolits  de  l'entrepri.se  à  la  eouditiou  qu'il  se  charge  de  tous  les  frais  et  risques 
de  l'exécution  des  travaux. 

En  outre,  il  est  très-regrettable  que  li  remarquable  jxirspieacité  ([ui  fait  prévoir  le  succès 
définitif  d'un  tel  projet  et  peut  môme  indiquer  les  endroits  où  la  mer  entraînera  les  déblais 
du  canal  que  ses  eaux  doivent  creuser — et  les  qualités  avantageuses  des  bancs  que  formeront 
ci^s  déblais  pour  certaines  pêcheries,  ne  pu.is.se  préciser  d'une  manière  même  approximative  la 
■quantité  de  matières  qu'on  pourra  faire  extraire  par  les  eaux  de  la  mer  et  la  longueur  du  temps 
<pi'il  leur  f  uidra  pour  compléter  leurs  opérations. 

Le  mode  d'approvisionnement  d'eau  proposé  pour  le  can:il  sur  la  ligne  Laplauche    et  de 
la  Pointe  il  Weeks  consiste  ù  utiliser  premièrement   les  hautes  marées  de  la  Baie  de  Fuudy, 
«ecoudement  les  eaux  douces  des  lacs  sit       près  des  sources  de  la  rivière  Laplauche. 
2—2 
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Entro  lo  nivcnu  le  moins  (jlev«5  de  rcauilu  cnnnlotson  niveau  le  plus  élevé,  il  y  aura  une 
variation  do  mx  pii'ds  qu'on  utilinora  pour  i-ccucillir  l'oau  iit'ci  ssaiiv  à  la  navigation 
ut  dont  le  volume  f^ur  1cm  dou/i;  iiiillon  ot  demi  du  lùcf  tMilniinant  est  «Svalud 
à (i'J/jytUiOOiùecIs  cubes. 

Lu  superficie  du  lac  lloiid  et  du  lac  JiOng  et  d'autrcH  lacs 
plus  petits,  est  de  24,7'l8,4()0  piod»;,  et  en  abaissant  ces 
Incs  de  six  pieds,  on  obtiendra 14S,490,400     „     „ 

Total 218,180,400  pieds  cubcF. 

L'évaluation  pr<?cédento  suppose  que  le  niveau  dos  lues  peut  être  abaissé  de  hIx  pieds, 
c'est  à-dirc  à  quatre-vinj^t-six  pieds  au-dessus  du  i)lan  do  repère  ;  mais  d'après  le  rapport  do 
M.  Bailliiirgé,  l'élévation  moyenne  du  fond  de  ces  lacs  est  d'au  moins  88  pieds.  Dans  ee  cas 
on  n'aurait  en  réserve  que  ir)«,OOU, 000  de  pieds  cubes  iiu  lieu  do  218,180,4  00  lorsque  la 
aurtaee  de  l'eau  so  trouverait  à  une  élévation  de  quatre-vingt-douze  pieds  au-dessus  du  plau 
de  repère. 

On  admettra  sans  peine  qu'un  canal  dont  les  niveaux  sont  maintenus  à  une  hauteur 
presqu'unil'orme  répondra  mieux  aux  besoins  de  la  navigation  (|ue  celui  dont  leî  eaux  sont 
sujettes  à  des  variations  fréquentes. 

Dans  le  jiremior  le  courant  serait  nul  ou  pou  perceptible,  et  lo  mouvement  ondulant  de 
Tenu  produit  par  les  navires  fraucliissant  le  canal  réaj,'irait  (iresquc  toujours  suivant  la  même 
li«jne,en  sorte  que  l'on  pourrait  protéger  les  tranchées  avec  un  eniiiierrement  de  petite  hauteur. 

Mais  (juand  l'approvisioimenient  d'eau  est  fourni  à  de  longs  intervalles,  il  doit  se  pro- 
duire une  variation  considérable  dans  les  niveaux  de  l'eau,  et  jmr  suite,  l'on'  uur.i  de  temps  à 
autre  à  combattre  de  forts  courauts  et  à  protéger  les  tranchées  par  des  empierrements  de  jilus 
grande  hauteur^ 

Quand  l'approvisionnement  d'eau  cf-t  intermittent,  on  doit  le  renouveler  aussi  souvent 
que  possible,  ftiin  de  modérer  le  courant,  et  de  réduire  autant  que  possible  la  variation  de  ni- 
veau dans  la  surface  de  l'eau.  Puis(iue  l'on  a  choisi  lu  Baie  de  Fundy  pour  alimenter  le  cu. 
"al,  il  semblerait  donc  naturel  d'adopter  des  niveaux  permettant  de  renouveler  l'approvision- 
nement aussi  souvent  que  la  chose  serait  possible  avec  "js  fluctuations  de  la  marée,  tel  que 
suggéré  par  M.  Baillairgé. 

Toutefois,  au  lien  de  cela,  -MM.  Keefer  et  G/owski  choisissent  ,iour  le  niveau  inférieur 
une  hauteur  (jue  les  marées  souvent  n'atteignent  pas,  et  telle  que  pendant  da  longs  espaces  de 
temps  on  ue  pourrait  obtenir  que  [leu  ou  point  d'eau,  tandis  (pie  pour  le  niveau  supérieur  il'* 
adoptent  une  hauteur  qui  ne  [lourra  être  atteinte  par  la  marée  qu'a  de  rares  intervalles. 


Il  est  bon  do  dire  tout   de  suite  qu'un   registre  des  oscillations  verticales  des  marées  du 
Bassin  de  (Jumberlaud  a  été  tenu  jour  par  jour,  pendant  le  flux  et  lo  reflux,  depuis  le  13  août 
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3  marées  du 
j  le  13  i'GÛt 


jUHju'au  31  décembre  1870.  et  que  durant  cette  p<?riode  la  U)urét'  n'a  pan  atteint  quutrc-vinjjît* 
six  pied»  uux  époques  suivantes  ;  entre  les  13  et  31  août,  quatre  jours;  ei  Hcpteuibre,  deux 
jours  ;  en  octobre,  trp"' jours  ;  on  novembre,  un  jour;  durant  tout  le  mois  do  diioemlro,  elle 
n'a  pas  atteint  8(J  pieds  une  seule  fois. 

La  murée  n'u  pas  dépassé  H>*\  pieds  aux  époqu-'s  .suivantes  :  entre  lo  13  et  le  31  août, 
dix  jours;  en  septembre,  quatorze  jours  ;  eu  uovombre,  viuyt  jours,  et  eu  décembre  vingt  deux 
jours 

La  marée  n'a  pas  dépu,ssé  9(»^  pieds  (hauteur  des  grande.*  mors  durant  la  pleine  lune), 
aux  époques  suiviintes  :  entre  lo  13  et  le  31  août,  quinze  jours;  en  septembre,  vini^t-trois 
jours;  ott  octobre,  viii;,^t-ciii(j  jours;  en  novembre,  vingt-trois  jouis;  en  décembre,  vingt-cinq 
jours. 

Au  mois  d'août  1870,  à  l'époque  de  la  nouvol'e  lune,  la  mriréJ  s'éleva  pendant  trois 
jours  de  92  à  92i  pieds,  et  dans  chacun  des  quatre  mois  suivants,  il  y  eut  ciuq  jours  durant 
lesquels  elle  s'éleva  de  92  à  91^  pieds  au-dessus  du  plan  do  repùro  (*). 

Il  est  évident  que  les  marées  qui  n'atteignent  (|ao  86  pieds  ne  peuvent  avoir  d'influence 
sur  un  canal  dont  le  plus  bas  niveau  de  l'eau  dans  lo  bief  eulniinunt  est  do  la  nii'aio  hauteur 
De  fait,  à  moins  que  la  marée  ne  dépasse  de  18  pouces  à  2  pieds  li  ligne  do  surfioo  du  canal, 
ella  ne  peut,  durant  la  [jériode  cotuparativcmcnt  courte  du  luiussemeat,  de  l'étalé,  etc.,  avoir 
beaucoup  d'effet  sur  le  bief. 

Les  mêmes  observations  s'appliquent  à  tout  niyoau  inférieur  à  celui  quo  M.  B;iillairgé  a 
proposé  pour  la  surface  la  plus  élevée  de  l'eau  dans  le  bief  culminant. 

Pendant  les  mois  de  juin,  juillet  et  août,  il  y  a  raison  de  croire  que  les  grandes  marées 
n'atteignent  pas  les  mêmes  hauteurs  que  dans  les  autres  saisons  ;  au  mois  d'août  1870,  le 
marée  ne  s'est  élevée  qu'une  seule  fois  à  92.5  pieds.  Il  est  donc  peu  probable  qu'une  foi*^ 
dans  chacun  de  ces  mois  l'eau  du  niveau  supérieur  atteigne  quatre-vingt-dix  pieds  au-dessu** 
du  point  de  repère,  en  admettant  dans  le  cmal  tout  le  vtilume  disponible  sans  rien  on  perdre; 
puisqu'il  est  doutci'v  qu'elle  puisse  atteindre  cctta  hauteur,  il  n'y  a  aucune  raison  de  -îroire 
qu'elle  pourra  la  dé[)asser. 

Admettant  que  celte  dernière  hypothèse  soit  exacte,  il  faut  évidemment  rédui;-e  encore 
la  capacité  du  réservoir  des  l;ics  et  celle  du  canal. 

Eu  réalité,  les  108,000,000  de  pieds  cubes  nicntionm's  plus  haut  se  trouveraient  réduits 
durant  les  mois  d'été  à  95,000,000  de  pieds  cubes,  ou  à  une  quantité  d'eau  à  peine  suffisante 
pour  le  bon  fonctionneuient  du  canal  pendant  huit  jours. 

On  dira  qu'il  est  possible  alors  d'introduire  l'eau  i\  un  niveau  moi-is  élevé.  Sans  doute 
la  chose  est  possible  pourvu  que  la  marée  s'élévo  au-(l. -us  de  la  .surface  du  canal;  mais  il 
faut  songer  qu'il  n'eu  peut  être  ainsi  qu'après  l'accroi.s.sement  des  marées  qui  succèdent  aux 
petites  mers,  puisque  l'eau  serait  probablement  aussi  haute  dans  le  canal  que  celle  dos  marées 
décrois,santes  après  les  grande»  mers. 


ic,.n*  i^"  ?'^  -^^tobre  1870,  on  ol.seiva  une  marte  ixtraonliuaire  qui  atteirait  96  piedi;  ei  le  5  œtebiti 
iSoO,  la  ••  i«arce  «axby     attei-mt  luO  pieds  au-deaauB  du  plan  de  itnèrc 
2 2* 
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En  présence  de  ces  faits  les  nssertions  suivantes  semblent  «<traiigcs  :  "  iy  volume  d'eau 
"  dans  io  bief  MiptVieur  du  canid  >-t  dans  Ich  lacs  entre  +  8G  et  i  92  au  point  de  partage, 
"  auffiru  pour  faire  fonctionner  lo  canal,  ù,  110  éclusiges  par  jour,  pendant  pas  moins  do  dix- 
"  huit  jours,  sans  qu'on  y  ajoute  d'autres  ressources.  Mais  les  grandes  marées  qui  arrivent 
"  environ  tous  les  quatorze  jours  assureront  un  approvisionnement  continuel."  Puis,  quelijues 
paragi-aphes  plus  loin,  nous  lisons  au  sujet  du  niveau  de  quatre  vingt-douze  pieds  :  "  Il  faut 
"  observer  (ju'il  n'y  aurait  aucun  moyen  pour  des.sécIior  et  améliorer  h  sol  à  la  tCte  des 
"  marais.  En  tenant  le  lit  du  canal  a  i  70  ot  en  portant  le  niveau  des  lacs  à  l-  90,  en  pour- 
"  rait  établir  un  drainage  sutlisant  ;  on  peut  encore  le  porter  plus  bas  avec  un  meilleur  effet." 

Ce  qui  revient  à  dire  que  les  constructions  telles  que  projetées  donneront  un  approvi- 
sionne ment  d'eau  pendant  dix-huit  jours,  pour  ajouter  immédiatement  après  :  que  cet  appro- 
vibionacment  devra  Ctre  réduit  d'untieis.  En  un  mot,  l'approvisionnement  est  évalué  à 
un  tiers  de  plus  que  le  drainage  des  terres  avoisinantcs  pourra  permettre,  et  on  le  donne 
comme  2^  fois  plus  oonsidérable  qu'il  ne  pourra  jamais  être  (excepté  à  l'ouverture  de  la 
navigation,  au  printemps),  et  cela  sans  indiquer  aucune  dispositiou  pour  protéger  les  levées 
dans  les  variations  de  niveau  qui  se  produiront. 


Relativement  au  Bassin  de  Cumberland,  il  est  dit  que  :  "  si  l'eau  de  ce  bassin  à,  la  mer 
basïe  est  excessivement  vaseuse,  généralement  à  la  mer  haute  elle  est  assez  claire,  et  peut 
eerrir  au  canal  aussi  bien  que  celle  de  la  Grande-Rivière  qui  alimente  le  canal  Wellaud. 
Par  conséquent  on  ne  peut  s'opposer  à  l'admission  de  l'eau  de  h  marée  s'élevant  au-dessus 
du  niveau  inlérieur  de  l'eau  dans  le  bief  culminant." 


Cette  combinaii^ou  est  assez  malheureuse,  vu  que  l'eau  de  la  Graiidc-llivière  à,  Dunnville 
est  aussi  limpide  que  celle  de  n'importe  qu'elle  rivière  en  Canada,  le  Saint-Laurent  excepté. 
Du  reste  il  est  difficile  qu'il  en  soit  autrement,  puisqu'en  amont  du  barrage  il  y  a  un  vaste 
étang,  où  l'eau  repose  pendant  un  espace  de  temps  considérable.  À  pius-ieurs  endroits,  le  long 
de  l'embranchement  (l'alimentaùou,  ou  s'<-n  sort  pour  la  cuisine  ;  mais  en  passant  dans  le 
canal,  qui  a  nue  descente  de  330  pieds  au  moins,  les  courants,  l'action  des  vents,  l'eflbt  des 
vagues  soulevées  par  les  navires  à  vapeur,  et  les  drrguagcs  que  l'on  fut  depuis  plusieurs 
années,  la  rendent  tout  à  fait  trouble  et  vaseuse  avant  qu'elle  s'écoule  de  la  série  des  écluses 
de  la  montagne.  En  uu  mot,  quand  elle  pénètrJ  dans  le  can  i!  elle  est  a.ssez  claire,  mais 
elle  devient  très-vabcuse  avant  de  le  quitter. 

Nul  doute  que  les  eaux  du  Bassin  de  Cumberland  sont  généralement  plus  claires  à 
marée  haute  qu'à  toute  autre  phase  du  haussement;  toutefois  la  directioa  et  lu  force  du  veot 
affeoteut  aIo:>',  plus  ou  moins,  la  pureté  de  l'eau. 


olunie  d'oau 

(le  pnrtnge, 

oiim  do  dix- 

jui  arrivent 

is,  qucli|ue3 

:    "Il  faut 

la  tête  des 

00,  en  pour- 

lUeur  effot." 

in  approvi- 
B  cet  appro- 
!8t  dvulué  à 
a  le  donne 
rturo  de  la 
;r  les  levées 


in  il  la  mer 
re,  et  peut 
1  Wellaud. 
t  au-dessus 


Dunnville 
t  excepté, 
a  un  vasto 
it>s,  lo  long 
it  d;ins  le 
l'eûbt  des 
plusieurs 
les  écluses 
aire,  mais 

is  claires  à 
!e  du  vent 


I 


21 


Par  uTi  temps  calme  l'«nn  porto  moins  de  matières  tcrrouscs  que  par  un  gros  tomp«,  alors 
quo  la  nior  pousséu  par  dos  veuls  violents  frappe  les  côtes  avec  une  force  qui  leur  devient 
bientôt  préjudiciable. 

iMais  remi  à  niarJo  haute,  bien  que  moins  vaseuse  que  pendant  la  premiôro  phase  du 
haus^oment,  fournit  néanmoins  ces  dépôts  qui,  avec  lo  temps,  forment  sur  les  marécagos  des 
pr<Î9  que  l'on  pont  rendre  trôs-ferlilcH  en  établissant  des  digues  ut  des  ligolos  d'assèchement. 

Voici  ce  quo  dit  il  ce  sujet  lo  Dr.  Dawson  dans  son  Acadian  Geolo,,j/  ;—  "La  marde 
«' montante  emporte  les  matières  fin js  de  h  surface  do  tous  les  bancs  et  falaise»  exposé»  au 
"  contact  de  l'eau  qui  se  char-o  ainsi  de  vase  et  de  sable  fin,  lesquels,  lorsque  la  mer  est  étale, 
"  se  dé[, osent  en  une  couelin  miiico  à  la  surface  des  grèves,  etc.,  etc. 

"  La  marée  dosoondante  n'a  quo  peu  d'effet  sur  ces  dépôts,  et  c'est  ce  qui  explique  lo 
"  dévclopp(,ment  graduel  dus  grè vos  jusqu'à  ce  ((u'elles  aient  atteint  une  hauteur  telle  que 
"  les  grandes  maiûus  seules  peuvent  les  recouvrir.  Elles  deviennent  alors  do  vrais  marais 
'«salins  couverts  d'herbages  grossiers,  etc.,  etc.  " 

Les  conditions  restant  les  mOmes  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  qu'il  en  soit  autrement  à 
l'avenir. 

Si  l'eau  de  la  Baie  do  Fundy  est  introduite  directement  dans  le  canal  et,  de  là,  traverse 
une  série  de  lacs  que  l'on  prétond  convertir  en  réservoirs  convenables,  il  y  a  tout  licu'de  croire 
qu'avec  le  temps  ce    lacs  se  ohangLroiit  aussi  ex  marais  salins. 

Cet  inconvénient, --j„int  k  la  certitude  de  ne  pouvoir  maintenir  le  haut  niveau  que 
recommande  M.  Kcefer  et  au  fait  que  le  fond  des  lacs  est  au  moins  de  deux  pieds  plus  élevé 
que  la  ligne  sur  laquelle  sont  basés  ses  calculs  pour  l'approvisionnement  d'eiu,_démnntro  à 
l'évidence  qu'il  n'est  aucunement  dé.ùrable  d'adopter  uu  projet  basé  sur  une  théorie  qui 
souffre  tellement  peu  l'examen. 


La  ligne  Laplanche,  Tiduish  et  Pointe  à  VVeelcs  et  les  constructions  qu'eï'e  devra 
nécessiter,  d'après  les  recommandations  de  MM.  Ke3fer  et  Gzowski,  étant  sujettes  à  tant 
d'inconvénients  réels  qu'aucun  avantage  i\  la  navigation  ne  semble  devoir  compenser  ;  en 
outre,  aucune  des  lignes  d'essai  tracées  jusqu'à  présent  n'indiquant  une  route  que  l'on  pour- 
rait construire  à  des  frais  raisonnables,  il  fut  jugé  nécessaire,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  de  faire 
un  autre  examen  du  terrain,  et  i^f.  Bailhargé  qui  connaissait  la  localité  et  se  trouvait 
alors  dans  le  voisinage  fut  chargé  de  ce  travail. 

Il  hit  chargé  de  rechercher  lo  point  lo  ])lus  bas  de  la  ligne  de  partage  des  eaux  l'on 
pourrait  atteindre  et  quitter  en  suivant  uri.j  ligne  sur  laquelle  la  profondeur  et  l'étendue  des 
excavations  dans  le  roc  seraient  aussi  réduites  que  possible  ;  il  fut  aussi  chargé  de  tracer  les 
lignes  et  de  prendre  les  niveaux  nécessaires  pour  constater  s'il  serait  préférable  de  continuer 
le  bief  culminant  jusque  <hm  lo  voisinage  de  la  Baie  Verte  ou  d'opérer  la  descente  au  moyeu 
d'une  écluse  en  atteignant  la  valiéj  de  la  rivière  Tidnish. 


'>t. 


Afin  d'obtenir  do  plu.  nmplo».  renHoiirnenifli.ts  nu  «ujot  do  la  lipio  .,ui  conJuit  vers 
rentrcoc*t,  il  lut  cl.,nj;ddexp!orer. l'une  in.miùro  pluH  co„,,,lt.f.,  cette  piirtio  d,-  in  ri<pon 
«urtout  un  ravin  r,ui  «e...l.l,.it  .V't.n.i.e  d'un  poin.  .itudà  environ  un  do.ni.millo  en  «val  du 
moulin  do  Doyle,  .ur  la  Tidni>l,,  ju„,,u'à  un  .lemi-mille  du  l^i  Pointo-i-VVeelcM,  vu  qu'une 
ligne  suivant  cette  direction  paniiHH.it  trôs-avunta-ouMO  aux  deux  oxtiémitd».  Mai.  vom 
lo  niili.u  du  i^mm-H  \a  région  est  couverte  d'une  forêt  si  épai-HO  qu'il  fut  im,H,,sHiblo  d'arri 
vor.\.,autreeonelu«ionqueeelicn,  savoir  :  que  si  IViOvution  était  oonvenaMo,  lu  ligne 
no  prtVentcraU  nurun  des  inoonvénicntH  »i«nal«8  sur  la  li^Mio  proposée,  le  long  do  lu  eûto 
de  ia  Imie,  par  M.  Kc(«fer. 

Toutefois,  l'on  constata  subséquommont  .|Uo  dans  les  endroits  où  cette  ligne  traverae 
ou  avoisine  lu  propriété  du  S.p.iro  Thompson  jusqu'à  la  valloo  du  n.oulin  d'OxIoy,  lo  80l 
e^t  plus  élevé  (,ue  la  partie  bi.sso  du  plateau  qui  sépare  la  Baie  -^e  F.uidy  do  la  liaie  Verte. 
Ce  fait  p,ouv;iit  d'un  nianiùre  r.ncluoute  qu'il  était  inutile  d-- continuer  l'étude  de  cette 
partie  de  la  région. 

Li  carto  «(5néralodel'exploraf onnntéii ■uromoitfi.^o par  M.  Baillairgé,  indiquant  clai- 
rement les  contours  et  l'élévation  des  hautes  et  des  basses  terres,  û  lui  a  sulT.  d'examiner  les 
e  .droits  où  des  rensci,^Mo:ncnts  plus  détaillés  étaient  nécessaires,  ou  ceux  où  il  convenait  do 
changer  la  li^no  pour  éviter  de  fortes  excavations  dans  le  roe  ou  autres  matière.. 

II  put  ainsi  faire,  en  pou  de  tcn>ps^  un.;  étude  do  ces  endn.i's  et  obtenir  une  route  plus 
avantageuse,  dont  lo  point  le  plus  élevé  n'excù  le  p,s  105.1  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère 
deju  mentionné,  et  sur  tout  le  parcours  do  la,,ueilc  les  oxcavutioni.  dans  le  roe  seruut  compura- 
tivemout  peu  considéra bljB. 


i 


Jugeant  d  après  le  résultat  de  toutes  les  études  laites  jusqu'à  ce  jour,  je  suis  d'avis  quo 
les  niveaux  les  plus  avantageux  h  adopter  pour  lu  .urfae.  de  I  eau  dans  le  bief  culminant  du 
cmal,  sont  .eux  propo.es  par  M.  Jiaillair.é,  s.voir  :  88  pour  la  plus,Tan<le  et  85  pour  la  plu» 
pente  élévation,  depuis  le  Bassin  de  Cumberland  jusqu'à  la  B.io  Verte,  avec  des  eelu.es  déta- 
onee»  à  ciiuque  extrémité. 


Dans  une  partie  précédente  do  ee  raj.port.  j'ai  ess.yé  d'indiquer  la  p.osition  du  el.enal  et 
des  grèves  du  Bassin  de  Cumberland,  et  les  ditlleultés  et  dangers  auxquels  un  navire  scr.it 
eertamen.eut.xpo..-  on  passant  beaucoup  àl'e.-t  d.  la  rivière  Au-Lao  par  un  vent  de  sud-oue-t 
qu.  e«t  le  p)  ..  tr  '    w.,t  ,ur  e.tto  côto  pendant  uno  grande  partie  de  la  saison  de  la  navi^^ation 

Je  dois  ajou.cr  cp.e,  dans  la  partio  8:ipéricur5^de  cette  laio,  ,u.  navire  à  voile  peut  rare- 
ment refouler  la  mare,  n.cutante  ou  d  ■seenda.te,  si  ee  n'est  a  v.e  une  forte  brise,-le  courant 
du  chenal,  sur  1.  eô-é  nord  du  haa^in  étant  do  r.uatn  k  einq  nanuL  à  Ti..  tre.  et  toun  le,  n.viro- 


devant 


pMN^-  à  cit  eivlro'it. 
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Il  n'y  K  |mH  do  l.invrcH  naturolH  duii  'o  voiitinugû  et  l'on  aVi.  rencontre  rju'un  fort  p(>tit 
nombre,  pour  no  ]iaH  dirt>  uucun.  dans  lu  partie  Nupérinuro  du  la  Hiio  de  Kundy;  consd. 
<|ue Binent,  uu  eh.i3;;euient  do  mirée,  lo«  naviros  mottiiut  i^  l'unere,  (inaiid  h  ehos*'*  c»t  poifll. 
bl"  i  niai,-*,  par  ecrtiiinfi  vciit^  la  cote  est  telle  qu'on  no  piut  tiouvor  du  bon  miuiHaj;!'  ;  pir 
»uito,  ii's  navires  doivent  rester  îk  soc  sur  la  grove  ou  les  biMies  du  vase  jusqu'à  co  qu'ils  pui*- 
icnt  continuer  leur  route. 

hn  réalité,  aucun  enihoit  ne  poMÙde  do  hieu  gramU  aviuita^ços  pour  l'entrée  d'un  emal, 
tuntsou»  le  rapprt  de  la  fueilité  d'aceÙH  que  sous  celui  des  uioyem  d'élaldir  lescjiistnicti  »  ns; 
on  devra  douo  choisir  l'endroit  qui  présente  lo  njoius  d'inconvôuionts. 


A  cet  <5gard,  trois  endroits,  près  de  ran,L;le  nord  du  bassin,  méritent  considération  : 
Le  premier  à  l'embouclmro  de  la  rivière  Tintamarre. 
Le  tecund  k  la  "  criqnc  Cuniborland,  "  ou  prùs  do  h\. 
liO  trohièmo  sur  1"  côté  sud  d(^  la  l'ointe  Au  Fiae. 

II  Ciut  dire  tout  d'abord  quo  ii'importo  où  l'on  pl.ieo  l'entric  sur  lo  Bissin  do  Cambor 
land,  les  navires  à  voiloijiii  de^CL>nl^înt  no  pjurrotit   i^uère   qultt,;r  le  canal  que   pondant  la 
dernière  heure  du  montant,  et,  les  ni  vires  qui  mont.'ut  no  piurrou';  attendre  l'entrée  que  pen- 
dant I.i  première  hcuro  du  baissant. 

Les  navires  à  vapeurs  et  ceux  qui  sont  remorqués  pourront  nuturellemeat  entrer  dan.sla 
canal  ou  en  sortir  toutes  les  fois  que  la  marrée  sera  a.ssez  haute 

1.  Relativement  au  pmnirr  endroit  mentionné,  je  dois  dire  quo  la  partie  inférieure  de 
la  rivière  Tintamarre  a  une  direction  presque  nord-est  et  lo  co>n-ant  y  a  p.arfois  une  vitesse 
d'au  nuins  six  milles  à  l'heure  ;  le  chenal  est  lurj^o  d'environ  4,10  pieds  au  fond;  lus  escarpe- 
ments sont  ti'ès.ineline8  et  s'élèvent  à  3S  pieds  au  moins  aUrdessus  de  la  ligne  du  l'eau  bas*;. 

Au  moyen  do  déblais  chaque  côté  do  Ii  rivière,  on  pourrait  lui  donner  750  pieds  de 
1  irgeur  au  fond  et  850  pieds  à  la  surface  de  l'îau.  à  mim'iiéo;  muis  cet  ôiargissement  du 
chenal  n'aurait  aucune  influence  perceptible  sur  le  courant,  Pendant  le  reflux  do  la  mer,  \\\\ 
fort  vent  du  sud  ouest  la  rend  tellement  houleuse  dans  co  chenal  qu'un  navire,  se  dirii^ant 
dans  uu  sens  ou  dans  l'autre,  aur,ut  beaucoup  de  ])oine  t\  y  passer.  Le  courant  de  la  m,irée 
descendante  est  plus  fort  quo  celui  de  la  marée  mnnt.inte;  toutefois,  la  ditléreneo  est  si  faible 
que  la  seulo  lii^iie  d'entrée  à  un  e;MiMi,  (jue  l'on  pourrait  adopter  en  }.,ireil  cas,  serait  prosqu'à 
aiinle  <lroit  avec  le  elienal.  Kii  entrant  et  ei  sort.iut,  les  navires  auraient  ù  virer  jusqu'à  co 
qu'ils  fussent  presqu'en  travers  du  cour  Mit.  opération  (jui,  d.ms  les  eirconstanees,  serait  dilB- 
ciie  et  exIrCMiiemeiit  has,irdeuso. 

Toute?  eliones  prises  en  considérât iuii,  i!  ,it:r:iit  très  injulieic-ux  du  ehaisiy  un  endroit 
pareil  pour  l'entrét'  d'un  canal, 
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2.  A  In  crique  CuniIxTlntid  et  en  amnnt,  In  grîivo  rouvcrto  de  rochcH  ot  do  Inqucllo  il  n. 
dAj;\  éfd  fuit  nit'Dtion,  n'ctcnd  h  uno  distnnci»  coiiniiIiVahlc  lo  lorij^  et  au  Iiipl'p  de  lu  oùU',  cni 
forti'  qu'A  |iri  iiiièro  vue  l'on  coiiNt.ito  qu'il  n'^r  u  fmiut,  duni»  ce  voitiiiiiK''i  d'endroit  convenuM^, 
pour  «îtiiMir  l'cntréo  d'un  ciniil. 

iKict'tlc  i!ri(|ii(',  l'ii  Hv  diri;.'riint  vcrx  lu  F'ointr  Aiifinc,  1h  côto  est  iiroyqnVn  droite 
ligne,  et  lu  grèvf  pnwntf  nioinx  d'incliiiuiw)n  (|ue  piirtout  ailleur».  A  un  ftoint  wfutf  vers  lo 
milieu  dfcc  juireourH,  la  li^me  do  l'cuu  biiMe  c'i*t  plus  près  de  lu  e/îto  (pie  purtout  i.illeurH  »ur 
lu  côte  E:it  du  liiiftMin.  A  cot  endroit,  en\iron  700  piedH  de  in  niuunie  ordimure  de»  liiialcM 
eaux,  ou  obtiendrait  une  élévation  convcnuble  pour  lu  lif,'ne  du  fond  d'un  eaiiMl  navigable  4 
Dii-murtW-,  c'iHt-à-diro  !)\  pieds uudeMwus  du  plunde  repère. 

Lncôto  a  une  direction  pienquc  parallèle  au  courant  lorsque  hi  niMr<<e  dépend  ou  iiionti', 
et  jeu  vents  du  sudoue«t  fonfilcnt  pre«|u  à  anfjle  droit  avec  cette  direction  ;  mai»,  dirn-ton 
l'entrée  d'un  cmal  pourrait  Cln-  placée  de  manière  à  faire  a\ee  la  eftte  un  anjjle  tel  (|Uo  lei» 
navires,  à  leur  norlie  ou  il  leur  entrée,  ressentiraient  peu  l'efl'et  du  courant.  Tl  est  vrai  qu'on 
fourrait  fi  ire  cette  tciitutivo  ;  ukuh  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  ne  réussirait  pris  nii<iux  que 
Mir  aucune  autre  côte  en  droite  li^jne  vers  laquelle  les  vents  prédominants  fouillent  directe, 
ment,  où  le  elienal  est  comparativement  étroit  et  le  cournnt  fort  dans  run(*  et  l'autre  direc- 
tion. 

.3.  A  la  l'oinic  Au-l^re,  i\  partir  de  la  lifjne  do  la  honte  mer  ordinaire,  en  f!;nf;nant  le 
largo,  le  fond  ituline  de  la  surface  du  marais  juxju'iV  71  pied»  au.des,sns  du  plan  do  rejièro 
sur  les  500  piemiers  pieds  de  parcours:  sur  les  .'{00  pieds  suivants,  l'inclinaison  n'est  que  de 
5  pieds,  »a  400  pieds  plus  1-  in.  ou  ù  1,200  pieds  <le  la  côte,  lo  fon<l  a  une  élévation  de  54 
pieds,  soit  la  hauteur  Ju^ée  suHisanie  pour  la  navij'ation  à  mi-marée,  ou  six  heures  sur  dm..  ■, 
A  cet  endroit,  ]'m  pourrait  établir  l 'entrée  d'un  canal  dans  une  direction  O.  «|uart  S.  0.  i  <  >., 
ou  prc^iuo  dans  l'alignement  du  chenal  profond  de  1 1  haie,  et  nu  moins  trois  points  et  demi 
à  l'onost  de  la  direction  des  vents  du  sud-ouest.  Dans  cet  endroit  i\  marée  montante,  lo  vo- 
lume deau  f-o  divise  en  deux  parties  :  l'une  prend  la  direction  nord-est  en  remontant  lu  ri- 
vière Tintamarre,  et  l'autre  une  direction  sud  vers  la  crique  à  Sharp,  les  rivière^  Hébert 
Macan,  etc. 

A  marée  basse,  ces  deux  parties  se  réunissent  à  ou  près  de  l'cndi-oit  où  elles  s'étaient  sé- 
parées, mais  les  points  de  convergence  et  ceux  <lo  divergence  changent  constamment  avec  les 
variatieiis  des  marées  ;  néanmoins,  il  y  u  invariablement  un  remous  ou  une  grande  supcrfieio 
d'eau  eon.parativemcut  en  repus  entre  ces  différents  points  et  la  eôte,  tn  soi.e  que  les  navires 
pourraient  entrer  toutes  les  fois  que  la  baie  en  aval  .serait  navitablo  et  qu'il  y  aurait  as.spz  d'eau. 

M.  Keefor  a  objecté  ,néannioin3  qu'une  entrée,  dans  cette  position,  exposerait  les  portes 
des  écluses  à  '■'  l'effort  direct  des  vagues  et  de»  vents  du  sud-ou-st,  etc.,  etc.,"  mais  comme  lu 
lijjne  d'entrée  aurait  presqu'une  direction  est,  et  lu  série  des  écluses  une  direction  nord-est, 
il  est  évident  que  les  résultats  indiqués  dans  la  citation  précédeute  ne  se  produiraient  pas;  et 
que  l'etrct  pro.^uit  par  la  séparation  l't  la  réunion  alternative  des  eaux  des  deux  chenaux  serait 
^•ès-avantu^rci,s  il  la  navigation  eu  cet  endroit. 
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Hnf,  tout  rtnt  qui  (ifruinit  un  navire  i\  l'eutn^P  nu  i\  In  «)rtio  d'un  canul  diin«  cnlt«  po- 
«itiiin,  lui  ri'iidriiit  «  strt''iii<'iiu'nt  dillicilr,  hÏ  non  iul|lo^'^'ll^|l•,  |(i  trgot  l'n  iii.int„n»,  ou  «n 
K.'iKiinnt  rciniHiiitrImro  de  Iiv  livit^m  Laplunclio,  til  cvU  ù  touti-<  !''"<  f'i  i""^  d  '  1 1  m  iiôo. 

l>:\u*  le  iiimiill.'»;çi(  h  oii'i  biiRsi'  fu  nninntdr  In  l'ointc.lVtiHw  (NVondy  l'ciint),  «•(uiiii  w)ui 
!»•  nom  du  "  niDtiill  ifiii  Hackvillo  ".  il  y  a  un  b^n  iiiicni^!;!)  d'uù  on  ii  riinr-iiu:-  t'r>  quiiinuunt  dçi 
nuvii'i'K  liiMidiinl  !'<  xpluntlinti. 

I«H  Poinli'  An  liir  ii^.iiit  IHviinliiLÇc  'I"  ni<  trouver  prÙH  dod'  ni'»uil'ui;<<',  0!*t  ocCPHNiblc  J<:ir 
tout  vnit  qui  iMitriiiiicriit  uit  n.iviiv  virt  lu  luiul  do  la  lui. .  et  tout  n  iviri-  |K>ut  en  pirtir  pur 
n'iiiipcnti'  i|Ui'l  vont  et  n'avonturcr  li  dt-miMidrc  un  Nftrct.*,  Il  uVxi>*tn  dans  lu  \oHln«<^o  nucuu 
récif  diinj^i-nmi.  »Mouh  los  uutroM  rnpi)ortK,  il  n'y  ti  iirobiiblcnndit  \r  Imii  .luis  lu  IliNnin 

do  ('innliorl.irid  (pli  oftVo  plu»  d'avuntiigcH  et  qui  prowïuto  luoitii  de  quo  lit  oôto  sud 

ilo  lu  l'iiiiitr  Au-J/io,  pour  lo  toiniiiiu?»  ouest  du  "iiual  pn  joté. 

l'our  prali(iuor  uim  l'iitri'e  \\  cot  endroit,  il  est  proposd  do  construira  diux  jottSci  paiiil- 
li'Io.H  oHpMOoc'M  du  i.'r>ll  pied»,  (Vllo  du  nord  iiuni  onvihin  1,100  pieds  do  Ioiii,'iiour,  et  cello  du 
hud  l,r)()0  jiiedH.  Lo  oliemd  ^leniil  ereuM'-  ù  un  niveau  d(^  M  pieil><  nu  deï.<us  du  plan  de  ro. 
j»ère,  et  lu  Imso  dcH  jetées  serait  X  1  pii  d  plus  lis. 
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Depuis  l'extrtînatd  intMouro  des  jetée?,  lo  cinal,  s  :r  une  distnnoe  (Ih  1,850  pieds,  décrira 
une  courbe  jusqu'il  ce  qu'il  prenne  une  direction  sud-est  à  environ  950  pieds  en  aval  do  l'ex- 
trémité delà  première  écluse,  d'où  on  le  continuera  sur  utn.  li;,^ne  prTM|ue  parallèle  à  la  cûto. 
Les  bords  de  eette  partie  du  can^l  seront  protégés  par  des  ouinsons  dti  bois  ou  par  un  mur  on 
inayoïuierie  brute. 

On  pense  que  ni^me  pour  une  navir;ation  de  six  hetircs  sur  douze,  il  devrait  y  nvnir  trois 
«*eluf>C8  i\  cette  extrémité  du  canal.  Néanmoins,  pour  établir  une  comparaison,  supposons  un 
instant  qu<i  deuy.  sufBront,  et  qu'elles  seront  di>taiites  de  GOO  pieds  l'une  de  l'autre  et  placées 
comme  celles  qu'on  projette  de  construire  à  l'embouchuro  de  la  rivière  Laplanche. 

La  tête  de  la  seconde  échse  serait  à  environ  4,200  piods  do  la  côte.  De  ce  point  la  lif,'nc 
suit  une  direction  qui,  à  six-septièmes  do  mille  plus  loin,  traverse  lo  chemin  de  fer  Interco- 
lonial à  un  anjr'c  de  60  degrés. 

Elle  continue  alors  le  long  de  la  valloe  de  la  Missigiuith,  traverse  lo  cheuiin  postal  entre 
Anilierst  et  Sackville  à,  environ  2i  mille»  de  l'extrémité  intérieure  des  jetées  ;  et  à  un  njille 
et  sept-huitièmes  plus  loin,  ollo  travers^,  le  ehemiu  du  Mont  ^YI^it!ey. 

Sur  une  di«tanee  de  sept  milles  depuis  le  t  u  im  ouest,  la  profondeur  des  trunehécs  à 
travers  les  marais,  pour  i'aire  le  fond  du  canal  il  d,  pieds  au-dcshus  du  plan  de  repère,  sera 
lie  22  iV  2"  jiieds.  .Sur  co  parcours,  la  lijjruo  eu  plusieurs  endroits  travcrsi'i  la  pnrtif;  f'upérioure 
et  étroite  de  la  rivière  Mis8i"uash. 


An  hflutilu  iip|.li*iiii«  iitillii,  ill..  utitro  ilnitH  Mn.<  fomlriAn»  fl..u«ntc.  pn.foodo  da  A  à  10 
ftlmU  nu  |>iii>4,  it  iiui  nV^hn.J  t\  urio  .li^eiinc'  il»  ft^  tiiilli'N. 

I.n  iurf'iw  .1».'  cuHc)  foii-lriiTi'  vnt  uiio  «-f^iMW  «U-  iihhinm.-  viyj.o..  «ir  uno  |ir.ifMn<Ii'ur  «lo  10 
U  Ift  poiiwi.  Au  il<'«wiu<i  m  irjttvi-  un«<  icu,.|u.  di-  ni.iiKi.  i<iiiruliU'.J.'ii.  Hi  vou,  y  uiifuiic^: 
UM  iH'rchu,  votw  rfiieoiitr.-!;  do  lu  r<i«iiitiiiu>«  i\  tliux  i>a  trois  piij»  .li-  lit  «urfjwj.  Kiituitit 
MIo  «Viifun.o  ai-'éiiituti  ot  (|urin(l  tou*  I.i  rctirm,  i.jlo  eut  ooiiv.'ito  d«  Uiriti  vé<i5lul.j  n  >lrtJ. 

Le»  niv.'ll.iiicnt^  pr.iti.|iir«  aux  uwn,'n  m.IroitN  i\  .Ilfriin-ht.-». MiiM.iiM .!.<  l'aiiiK?!.,  punilAHoiit 
lnJii(Ucr  .|ii.«  lu  hiiitiur  «K-  lu  eroiiti-  ni|.<:ri.'iiri'  du*  l'onclri. 'n».  .^t  viiriihio,  ...rdlf  .'Mt  ptiiM 
h«ut..  In  priiit.iiipn  .-t  t\  la  nalio  <lo  r..it,..«  ^>Uim,  .,iin  .|nan<l  la  ^\clirn'^)«'  ii  durtf  p.'ii(liiiit 
I.'iiKtPinpn.  LVlihatioii  do  ces  foii.lriôrp»  ost  partout  cti  nioyonno  d'oiivirnii  M  |.i(..U  au-dcwud 
du  phiu  do  rep..ri>.  Il  vA  ilai.;;..rt'ux  do  ••a,mi(uri'r  &  kn  traviTmr  N.in»  un  «uido,  «1  eo  uVot 
•IUiiihI  l.-ur  Kurfac..  ..-t  ••(.uiplit. nient  -,MiV.  Ou  «'egi  nMurd  pardon  forago»  .ju'.Y  la  profondeur 
«u.-^diu-  {0  à  10  pi,. ,1s)  (AU'H  H',  ooniiiosont  Mtrtout  d'urKil".  Mna,  vorM  l'cxtri<n»ifi<  .«f,  ou  h 
rcncontrt<  du  r..o  à  dittwnut.i  i'ndr,)it^  v..riuiit  de  :i  a  1 1  pi«ds  i.u-.l.  «.mih  du  Tond  proj.jt,5  do  lu 
ligiui  du  cunul. 


I).  I  ui^  lixtrôniito  don  fondrière^  wrs  IW,  nur  uno  loriiruour  do  j  do  niillo  ju^rin'uu 
sotnniot  du  plif.au  d.-  paita;,'.'  d.n  caux,  ou  Tt  onvi^ou  i:{  niill.îs  d,M  j  .t.Vi*  de  l'entrdo,  la  liau. 
tour  est  do  lyii  à  W,},  pii,,U  au-dos.^u,-'  ilu  p'uii  ,io  rcpùro.  Sur  oof.o  i^.'uduo,  lu  partio  «upéricur,, 
«c  cnnijKMo  do  niousyo  et  do  torro  vogcHalo  noir,',  jumiju'ù  uno  protuudour  do  2  à  fi  pio(N.  Au. 
dcKW)Un  on  a  roncontré  do  rur;;^llo  ot  du  nablo  jumju'à  la  oouiplùto  profoudour  du  fond  du  cunid. 

J)opuiH  If  w.uiiBct  du  plateau  lu  li-^ue  dtJcrit  uno  courbo  ver»  lu  sud  ont,  ot  à  uno  di»tunco 
d'onvirnn  .^  .le  mille  ollf  travor^o  lo  bias  nord-ouest  do  la  rivière  Tidniili  li  udo  »<l.ivation  do 
'J2  piod.'. 

La  torro  vôgétnlo  «ur  cette  par;io  de  lu  routi»,  varie  di-  3  i\  0  pieds  en  t^paihscur. 

Do  co  point,  k  ligne  est  directe  jus(,u'au  i>r»Vs  du  elioinin  do  Tyndal,  ou  la  ligne  courbo 
plus  vers  l'est  et  truvorso  le  lit  piiuoipal  de  lu  livièro  à  cnvir.u  1^  mille  d'où  cllo  traverse 
d'abord  le  bjus  noriV  lucBt.  Entre  (.tu  endruits,  la  surf'ico  du  sol  est  géuér  iloment  d'une  h»u. 
tour  de  1*5  à  8;}  pied». 

La  lii'iie  suit  alors  la  rivière  sur  une  courte  distanop,  et  apràs  avoir  tnvursd  la  première 
Hnnosité  près  de  la  proprii<fL^  do  Luciu^  Chappll,  ollo  prend  uno  din'climi  nord  yin^u'à  co 
qu'elle  ait  tr.tvorKé  lo  clioinin  po.^il  .,ui  eoiiduit  au  villatre  <Ie  I.  Ilti,..  Vert>-,  à  une  distmco 
d  environ  1,"^.  niillo  depuis  m  j)romièn;  iiitorsoelion  .ivie  li  rivière  principale. 

L'élévation  du  sol  .Mir  cette  p'irtio  do  la  rmi'.o  varie  de  71  à  9;)  piedn. 

Imi  oontiiiUMiit  dereiiln.it  ei-lmut  m'utionné,  lu  liu;iie  travers.!  le  rui.-tseiu  aux  Kperluii 
(^nielt  Bronk),  et  trois  sinuosités  do  lu  Tidninli  dins  une  direction  vers  lo  côté  sud  do  l'enibou- 
ehure.le  lu  rivière;  de  lu  elle  ,«,>  diii-e  vers  l'est  ft  tiavcrs  Tidnish   Ilead  jusqu'iï  lu  marge 
d'e.'Mi  (le  lu  baie,  distance  de  2.}-  milles. 

Sur  cette  parti.-  du  parcours,  l.i  haut  nr  d  i  -ol  varie  d,  70  i\  'M  pi,.,!-.  Il  y  a  ceie'idar.t 
deux  pet!tf=  nioirtirule?  qui  «-ér-votit  ù  ui:c  haiteur  dr  im  ni,'.]..  ,,.^.  ,I,.  !„  j  ..-eti'.u  des  ch-- 
luifii*  Tyiidul  er  de  U  ]i.>\-  Yirte 


ir 


odo  d«  A  à  10 

fnnfii'ur  «le  10 
>U'»  y  uiifuiK'i'^ 
jw.  Kit<«uit«t 
St;ilo  n  )iru. 
iidi>,  piir.iiiNoiit 
.r  l'Ili'  l'xt  pliiM 
iliiri^  iHiiiIiitit 
ii'iln  au-iivmiiM 
!<',  ni  co  n'eut 
I  lu  profondeur 
nifi<  i«f,  on  R 
I  l'ïoydé  do  lu 


lilli'  jusqu'au 
ritrt<i',  1,1  liiiii. 
■lionu[ii'ricui',> 
r)  |iii'(N.  Au. 
fond  (lucitiial. 
i  une  difttunco 
diovation  do 

Ul', 

i  lijiuc  courbo 

elle  truvcrHO 

]t  d'une  hiiu. 

!  la  preniiùrc 
•d  jnwju'à,  co 
itiio  dist  inco 


MX  KpiTlaUi^ 
J  do  l'onibou- 
[u'!\  la  niargo 

a  ce]  e'idant 


],i'  ciuir-i  i\<  la  riri^r«  di'vr»  AtM  ehnn-^tf  en  div^ni  pudroiu,  et  on  Ànk  mnitmim  pn^n 
d<>  'lin  l'iiil  <Mii  huro  tut  nqiiAduo  t>n  aiphon  d'nnn  o'ipitdté  «ttlRii'tntn  pi>ur  l'<<eiHd)*nii'nt  dfl  I'  «it 
vw%  II'  •  ■  nnl.  A  Tidnixh  lli  id  on  «luit  (N^in^trairt*  dimi  dchiiiet  d'nMnnmon  iur  l'uii^Hiix^nt 
ili"  l\  parti''  i^t  ilu  l'inul  it  du  olional  i\  rau  proibndu  i\  truvorn  1 1  '   •■• 

Li  diutnneo  lotnlo  ijrpuis  l'cxlri^mitt'  inti'rionro  dt>!»  joti^M  i\  l.i  IVdnio  Au-t<aei  juv|u'4 
IVnu  de  la  lliio  Voit-,  cnt  do  11)  \  inill<^ 


Kn  oxaniinnnt  Ior  difTc<rcntr>M  quniitionA  rolativon  \  l'ontnJo  dtioiuit  »ur  lit  Dû))  Verte,  nn 
devru  nf  ra|iiMl«r  <(Ui!  U-n  Hond.iKt"»  indii|ut$i  *«r  lu  carte  ont  vie  n'duit*  à  un«  lixn«  d'emi 
ItanHO  «upixmiV  do  Ci. 57  pi<'di  «iiiliiwn.i  du  niôin"  plan  do  ••■pî-ro  auquel  Ion  Honda^fs  du  ter 
jr. inus  (in<'?t  it  Ion  nivt'llonu'nt.'*  !<•  loii!;  d"  la  Miito  ont  ûfô  rupfiortt^»».  Il  paraît  (|u'iin  e«t 
nrriv<5  à  clioi.«dr  cotto  «Jlévotion  |)our  l'oau  1 1  plus  hanse  apiiVi  nvnir  dbsorvd,  «ur  Ion  ouK^ok  du 
pont  do  l>v  Tiduish,  cortainoH  u>an|ueH  qui  ont  »îté  Higualt'oH  à  M.  IJ,iilluiri;»S  par  une  fK-Monn*' 
observa trino  qui  réftido  dans  la  liwalité.  Toutofui-,  pendant  Ion  OJ  nioin  qu'ont  dun5  les 
oj  ('rations  do  l'oxpldratioa  l'oau  n'a  biinno  e|u'iino  l'oi^  (30  Hcpti'uibro  1870)  ù  6*î.8fi  piedn  ou 
11)  puuoos  de  moiuH  <jUo  |i  li^'no  suppo,aM)  do  II  plu»  \)\hm>  niirw.  M  lis  en  prônant  1,^ 
».lu(t  bisH"  niarco  do  eIia(|Uo  iwm  pou  liiit  toufo  li  durée  du  l'oxiiluration,  la  nioyeuno  eut  do 
Clé. 8.')  pioilx  tiu  27  poueo»  iiu-iIonmus  tlo  la  m  ir(|i;o  «upjioHi'o  do  la  plus  baswc  luaréc. 

Co»  fiiitH  jointn  aux  obnurvations  do  l'amiral  Uaytiold,  qui  g'ont  bovucoup  tiooup<$  do  lu 
(piostion  nnniiio  à  la  conelu:<ion  (|U0  la  profondeur  d'ouu  disponible  à  la  mer  banse  ordinnire 
peut  être  (évaluée  à  environ  IH  pouce."»  de  plux  que  celle  indiquiV  eomino  elle  devait  l'ôtro  «ur 
la  carte  de  M.  Hiillairgô  (voiiscs  renr'r((ues  à  <v;  sujet  dans  l'anno.\"). 

Ceci,  jj  crois,  pourrait  se  faire  juiliciousomeuï,  nu^nio  h'il  »5tait  parfaitement  rétabli  qu'à 
do  long»  intervalles  la  mart^o  11  baissa  À  la  li;^no  ei-haut  indiqui^e.  Car  il  doit  ètro  parfnito- 
inent  (^vidoiit  qu'une  éldvation  nuH.si  minime  do  la  baswj  mer  no  pourrait  durer  si  peu  do  temps 
qu'elle  ne  pourrait  en  iiucuno  ninnii^ro  nuire  i\  la  navi;»ation. 

Le  choix  du  niveau  do  la  basw»  marée  ordiniiio  qui  vient  d'o(re  indiqué  fiupporlora  le 
plus  stricte  examen,  et  par  consé(iucnt  est  recommanda  pour  l'adoption.  A  l'fititrcîo  ducnnai 
on  propose  un  bassin  do  forme  trianpulairc  au  moyen  do  doux  jetdos  s'étendant  au  larffo  et 
(  inbratjant  une  s.ipcrflcie  do  11  acres  ou  plus.  La  jetée  du  nord  aura  t,000  pieds  de  long, 
1 1  seradisjiosoo  do  manière  à  ce  diriger  vers  l'est  sur  l'alignement  dos  dcluses  do  la  cûto  et 
«lu  chenal  i\  eau  profond»;  dans  lu  biio.  Li  jotoo  sur  lo  coté  sud  sora  proS(ju'à  nnglo  droit  avco 
Il  côte,  aura  une  direction  nord-est,  une  longueur  J'onviron  4,000  pieds,  et  sera  placée  do  ma- 
nière à  recouvrir  une  patio  du  chenal  conduisant  au  canal.  A  un  endroit  sur  sa  ligne  inté- 
rieure, i\  angle  droit  avec  la  ligne  extérieure  de  la  jetée  nord,  la  largeur  du  chenal  sera  de  400 
pieds,  et  h  son  extrémité  intérieure,  aussi  K  angle  droit  avec  celb  du  côté  nord,  la  distance 
entre  les  jetées  respeotivcH  sera  do  2.200  jiieds. 

La  base  de  la  jetée  du  nord,  et,  le  ehenal  bi  lonçr  de  cette  jeté©  gnr  uno  Inr^cnr  de  200 
pinds,  seront  ilvngUPsA  un  nivem  de  51  pi»?ds  :^u.'^es^u^  du  plan  do  r^ptr*". 


tl 


U  iM.  .1.,  I.  ,,,...  .lu  M„|,  p..ur  u,,  ti-r.  1..  .1  |o„^«...,r  r.n  I.  Nru«.  doit  ««mI  «Ir. 

â.    Tu   !T.    !'"■*'"'"'  '*'*  ''' '"  '^"  "'f'*^'"'  *'*•  '"^'^  ^"^  '••»'>'*  1''"»^  -"v.u.rr  .11..  ,...ue 

•rr.  dr«Kud«  .V  57  ,.M,i  .K ,H.i,H  4  U  cô,..,  i,.  h..,  .1..  l.  ].,.:,.  , „.  .ifn.  flx.'«  à  .il  ,  .  I< 

•u-UuMU:  ilti  |.|iiii  U,i  r..|)èrn. 

g-uMl  I..  «„„„,,..•..«  ou  la  ,.r..b.„»|.>„  dr«  ..arirt.,  c,«i  ,>  ,,.r„„t  cif,^.^-  o„  d«  ..««,  q„l 
fi-én.,e„...,,t  I..  por»,  r..,Miro„t  l .  d.o..  .,<Jc«*.i„.    ..„  pourr.  ««««dlr  rcU.M..Iu«  d.  l'.uu,  ,.r«- 

Kl.  H:.ç.ni  l»jct.:.«.|„  ,„.|ou  bn..Nh.i,..  d,„M  UpoMti.,,,  ..hli,,,,..  i,„|i,,„.v  ,.t  „„  lu 

pcn,.o.h„.t  dV,„,ù.'.r.,r  .»r  „«o  p.rliu  d.  IVntn;.,  du  ..|. |„.  ,;,„.,  ,..,„  „.,„.,v.wm  .t  pouJ 

^■«  par  I.  H  vm.U  .1  .m,  pa.«r..nt  a»  d.di,  H  Un  ««vin.  ,.,urrout  ...fur  d..r«  lo  havr«par  toui 

Iw.  j.t...  .|.,v..,,it  f.hn  ,'.I..v.V  A  au  „...in,  7  p|..,U  n«  d.«,u»  do  I.  Il,n«  d-  !..  hau;.,  „,«rd. 

truite  (1.,  U  ft  pi.dH  pluH  ImMc  (|u.,  |..  cAt,'.  ititi.,|,.ur. 

(Via  nupcch.  rmf  ju.p.a  „,.  .vrf.iu   point  lo  choc  do.  la»,.-,  do  fairo   doo,...-..,.    ^    1« 

jupçrstrunturo.  «t  lo  r.,uli«  .|..,  v..,uo.  a«.do.,u,  pc.d  .nt  Ic«  vioh..,u«.  to>„,.nu.,  tm.dra  p,« 
babkuiciit  i\  w  rul..|itii'  ni  doilMUs.  »^ 

I/dolu.e  do  M,rti.-  .V  cvito  oxlronm.'.  ,:u  ...,..,..1  pout  r-.ro  pi.cér  .-.S.  do  la  li«„o  d«  la  ri vo 
IZVZIT  "  ?  ^"  l-K-i-.tlVl.v...io..  do  la  ,..ar.o;  et  IVolu.  ..ivan.o. 
nneau  ao  lu  h;iuto  ou  do  la  l:>ni«vo  iiinrôo. 


C     c  .ff.o  de.  „.,,  do  1  ..dvation  gdnéralc  du  .ol  aux  endroit,  oi-haut  mcntionuL  douucra  uu. 
Idée  dn  I,,  profnndrur  dn  IVxravatioii  noccw.iire. 

Pour  un  caual  do  I.„)  pi.l..  ,|o  l.,,.,,,^  „„  fond,  uvoo  talus  d'une  i,.olin«ison  de  c^eux 
P  eds  «ur  un  dans  lo«  t.anclu^e.  dau.s  l'agile,  et  do  troi^  pouecs  «ur  un  pied  dans  le  r^ 
M.  Ba.lla.ru^é  estuno  oonune  suit  Ip.s  matières  r,„nn  aura  à  enluvor  : 

J'JxoavM.i,.,,  dans  i'ar,i;ilo  .t  la  t..,ro  da„s  1.  prisme  du  ,.,,,,,1     |oh  ""■""'  "' 

trancl..<es  d'ooluso,  etc.,  ote ';        ,  , 

l!-xcavafion  dans  Ic!  roc 

T:nl,,vo«.ont  do  la  t-rro  vc^j^étalo  do  la  li.no  -lu  ol.onal 7.,,;  «,,0 

haut  «   d-    >  p„.d.s  au.do,sus  ,1.  H  pi  .  .auf ,  „,a,de  nuo.  -m  =1  uno   l.au.eur  de  102  pi..N 

a  -d  s  UH  du  plan  do  ..opère.     Los  b  .c.  d.  tous  1  ,  rou.1.1 ...  d..,".  il  f  .ud.-a  dôbl .,,.  la  t  rr 

^  n.  iu  j  1.311...  .i«  iti^f.,  ai.'p'ii.  1...  >o!uni,^t  do  chi^uo  ra.npo  |iib- 


(Joit  nnMi  étrt* 
VitiitM,  alla  fM»ut 
lxi<«4  61  pi«<l» 
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liniiiit,  iju/ind 
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r.iinpc  JUS- 


( 


qaVn  d  Hor-.     U  MfUjtgf  àêUttm  fégiuU  doit  •umI  ■•  hirt  un»  Im  napMtQi» 
Biliara,  aulvAitl  lo»  oinjrtnatNnwm 

l...r«,u,  la  IMne  jm^  à  Ir.v.r,  de-  f«ndrU\w«  ou  .1...  pbinet  4a  mo«iN,  ttolU.  oa 
..ll..ur.,  un  ...,««  iNg,  d.  |fl  pi.,d,  ou  plu.  wu  ««..,•<  |..  !„,,«  d«i  r«iMp«  dei  tMMMw  tl 
».  j  wpacw  ruwHl  enmtlt»  bvm  Iim  tuoillfluni  maUtrUux  ^\t^^  il«  U  ironchée, 

Deblajr«««  <ie  U  tm*  f^ab  ,.,»■  IViupUci.m«„i  de«  torr««w«t,t«  ^•"^rMloÎT" 
KnloveoMjnt  de  U  Itirr»  t^k^I.)  du  U.rd  JHti'.ri.'ur  diw  tninob^  daiia 

'•"•  '''""''''•"^'" Ifio.ooo 

lMmM,k  nu  p...d  .1. .  uiu.'iH  ..«l,<rimiM  .1..^  t..rrii.m.,„.'t.O..  pour  draiti.sfn.      00,000 
l)r«KUf.,(..  ot  n.iv.rtiir..  d-^  tranolwkn  au  tfruiiriui   du   «Mnal  à  I.» 

.        »"«"^'«""' 440,000 

Dra^uHge  ot  ouvurturo  do«  tr«achdo»i  au  toriniiiu^  do  l'.iu.-.t :i30,000 


-,  ,         .      ,       ,  I.O0!).0()O 

J  8l  ero  doTofr  n  aHir-r  raltonfinn  ,«r  .««  d.^t,,iU  qu'fl,,rt„  nroir  pnrW  .l«  r.,r»vMion 
du  ht  du  can.I,  no»  «.M,|..,n.',.t  ,,..eo  .,uilH  f..rn,o„t  „„  it..,..  .■o.mid.'rabl.  du.  oou.tru  tioni 
mamuu^i  cncoro  pun-c  ,,u'i|  .„  ,,o«rn.,t  .,<.  autant , sinon  plu.  .|«  .on^ruction  d.  co  ««nro 
fu««nt   nëcoMniro-  «ur  l«  ligne   do    haplunchc,  «t  .juuu  ..«»  u   nu.n.ionn.^  nucunu   dun- 
I  eraluntion  fiiilo  ;  «ur  cette  ligm\ 

Lo  'ol  .1..  maraiH  H   do  pluniour-  autre.  ondroiU.  J„  long  »  ligne.  „«t  d'une  nature 

eil.  .|u  11  .'M  prol.:,l.|.:  ,,u'on  no  roncontn-ra  pa.  ,lo  granJeii  diilioult<«H  pwur  ouvrir  In  tranchée. 

L.'«  fon.IruNro.  n.n.ic  ,«,uriont  ."tre  .lo.iNc<eli(5eH  en  coinn.onv nit  à  un  endroit  .\  «u  près  Ju 
br.«  nord  .l«  I,.  T.dni.h  et  en  continuant  vern  l'.ue.t  à  traver.  |„  plateau  le  plus  cMevrf. 

Mu»  do  nombreux  luragen  pn.ti.jut!.  le  long  de  lu  ligne  ont  démontras  m,•àplu^•  .■• 
eridroitM  le  hoI  dcvi.'nt  phi- dur  à  nieHuro  .,uo  h  prolondeur  augmente. 

En  un  mot,  le.,  exai.ions.  foi^'o.  .t  ««.sais  fuit.,  u.Ouent  i  U  eoncluMion  que  lo  chenal,  li 
1  on  vmu  «  en  servir  de  m»  jour^,  .l.^via  .Hre  enMmé  pur  U  iwim  d'hom.no  ou  en  cmplojnnt'ioi 
excavateur»  H  vapear,  c'est-à-dire  pur  la  ni(5tlio  le  ordinaire. 

U  plan  nban.lonnd  du  cai,it.une  Cruwley,  ou  ujo  modificition  .lucloonquo  doBou  projet 
pour  arriver  au  mflme  but,  savoir  :  de  cr.  u,er  un  chenal  en  bo  servant  d«  "la  forco  de  la  marde 
"  l'our  cet  objet,  peut,  il  e«t  à  CMÎnd.o,  à  pein.  ju.tider  I.  question  surprenante  do  .savoir  co 
•quedevien(lroutleaeinqouMxmilli..n.-leveiv.«eul)e8  do  nmt.Vimx  exfrait.  du  ean.il  sT» 
•^«ontenl.'vd^  do  cette  manière?"  bleu  ,,ae  l\.„  .oit  prêt  à  répondre,  qu.  Ich  ba.-fond/do  la 
Buio  Verte  sont  la  pour  Us  recevoir,  et  que  la  Baie  de  Fundy  nen  r«ccvra  '•  .|u'une  partie 
"  infinitésimale  que  ses  propres  eaux  out,  dans  le.^  siècles  paumés,  rejet<Joa  sur  les  rivagei." 


:if) 


Al'ln  IV  IMO.VNKJIENÏ   D'KAIT. 

Lu  question  (le  savoir  pnr  qud.  moje.s  on  poumi'  obtenir  u  .  ..i-provisiounenicnt  .ufli- 
«ïint  .1 ..,,  propre;  à  raliuHnt.Mion  d'un  c.nal  xy.yy^Mo  à  travcrn  iislh.no  enta-  le  l{u.^i„  ,lo 
Cun.h<  rlMud  et  la  Ji.io  Verte  >\  ùonnô  li.u  i  plu.icur.  projeta  c-oncemaut  la  meilleure  manière 
do  piirvcnir  i\  ce  but. 

D'abord  on  devait  creuser  un  canal  do  dimensions  linâléoH  et  «lUe  l'un  croyait  pouvoir 
alimenter  iivec  "ouu  douce  des  lacs  cnvironnanLs. 

Ce  phtn  fut  référé  -X  Thomas  Telford,  éer.,  qui  recomn.a.da  un  canal  do  plus  grandes 
dimen«on,s  et  en„.seilla  d'adopter,  pour  lo  niveau  «upéricur  de.  eat  x  du  cuual,  la  hauteur  des 
grandissimes  marées  du  liassiude  Cumberlund. 

Plus  tard  le  capitaine  Crawley  explora  la  localité  et,  dans  son  .appert,  s'ohjecta  à  l'in- 
troduction des  eaux  bourbeuses  de  la  ikie  de  Fundy  dans  un  e  .na'.  Puis,  comme  il  était 
impossible  de  trouver  une  quantité  suffisante  d'eau  douée,  il  jugea  inopportun  do  continuer 
1  exploration.  ' 

Les  divers  rapports  m'ayant  été  soumis,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  je  conseillai  en  mai  1809, 
d  établir  le  niveau  de  la  surface  de  l'eau  dans  le  bief  culminant  du  c  mal,  de  10  a  12  pieds 
plus  bas  que  celui  des  plus  hautes  marées  dans  le  Bassin  de  Cumbcrl  nul,  aliu  d'obtenir  uu 
approvisionnement  suffisant  d'eau  douce. 

En  février  18ri,  iM.  8.  Kccfer,  sccrétaii-o  de  la  Commission  des  Canaux  nommée  par  lo 
gouvernement  lit,  peur  l'information  de  ee  corps  un  rapport  sur  le  pr.jct,  et  su,..éra,  comme 
moyeu  intermédiaire,  d'adopter  un  niv.au  d'élévation  par  lequel  les  eaux  limpides  du  Golfe 
seruien  la  source  d'approvisionnement  et  rendraient  le  canal  indépendant  du  cours  d'eau 
douce.  ' 

,^J^'  ^-  ^-  ^ff-^;j^'  1"°"  "vuit  chargé  des  explorations  et  des  exam.ns  autorisés  en 
1870,  roccmmanda  d'établir  lu  airface  la  plus  basse  do  .'oau  dans  lo  bief  culminant  à  la 
même  élévation  que  celle  de  la  minime  haute  mer  des  marées  lûtardos,  soit  à  85  pieds  au" 
dcsus  du  plan  de  repère  ou  .^  H  pieds  plus  bas  que  la  pins  haute  mare,  observée  par  lui 
durant  son  exploration;  d'admettre  les  eaux  de  la  IJaie  de  Puudy  dans  b  canal  au  Jyen  de 
réservoirs,  de  portes  et  de  canaux  d'alimentation  et  de «arder  dans  le  can.l  une  même  réserve 
d  eau  qui  ne  gênerait  cependant  pas,  le  desHÙchement  des  marais,  et  dont  le  niveau  le  plus 
élevé  ne  devait  pas  dépasser  l'autre  de  3  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère 

Pour  assurer  un  approvisionnement  d'eau  abondant  on  tout  tomps  pour  là  navigation  il  pro- 
posa  de  convertir  eu  réservoirs  une  ou  plusieurs  rivières  qui  se  déchargent  dans  le  JJassiu  de 
Cumborland. 

M.  Kcefer,dan«  son  rapport  général  de  février  187»,  recommanda  l'adoption  d'une  élé- 
vation envuon  10  pieds  plus  ba.se  que  celle  de  la  pins  haute m..-ée pour  le  niveau  le  moins  élevé 
de  1  eau  ;  mais  .eile-ci  devait  être  maintenue  autant  «lue  possible  à  une  hauteur  <le  6  pieds  de 
plus  dans  le  tronc  du  car.al  et  les  lacs  avoisinants,  au  moyen  des  plus  hautes  marées 

^  L'eau  de  la  mer  devait  être  introduite  par  la  deuxième  écluse  et  une  petite  ouverture 
pratiquée  dans  le  coude  de  la  rivière  Laplan.'lie. 

Les  explorations  de  la  localité  mènent  à  conclure  que  les  lacs  que  M.  Keefer 
propose  d  utiliser  comme  réservoirs  sont  principalement  alimentés  par    les   pluies    et  les 
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neipcH  fondues,  etc.,  etc.  Dans  tous  les  cas,  si  l'on  o..  jny:o  pi  r  lu  dimension  de«  cours  d'eau 
(|ui  HVniVi,appent  et  «lui  pourraient  ôtre  utilisés,  ils  m  formeraient  .[u'un  trè».faible  item 
diiiiN  l'alinientatinn  d'un  canal. 

De  fuit,  il  est  presque  certain  que  h  ces  lacs  et  les  fondrières  étaient  dcssdché.s  et  abaissés 
u  t..venu  proposé  pour  l'eau  basse  du  canal  projeté,  ils  ne  pourraient  être  remplis  ou  élevés 
de  nouveau  au  niveau  de  92  pieds  au-dessus  du  plan  de  repère,  parle  volume  d'eau  qu'il  ser.it 
possible  dnitroduirc  dans  le  tronc  du  canal,  à  l'époque  des  h>n,tes  marées,  durant  aucun  mois 
de  1  unuée,  mC'mc  en  suypomnt  ,ju'o„  ne,„p(ojj,n  aucune  portion  >jHclcon,jue  d'eau  pour  U* 
lesoins  de  la  navigation  durant  cette  période. 

Cet  exposé,  tout  arbitraire  qu'il  paraisse,  est  cependant  pleinement  appujc*  par  les  élé- 
v.tu,ns  des  n.aré08  sur  les.,uolles  on  a  déjà  attiré  l'attention,  surtout  lorsqu'on  serappelle  que, 
durant  la  dern.ère  heure  du  flux,  la  n.arée  hausse  de  2k  u  3  pieds,  et  .endue  à  sa  hauteur  ne 
re.te  étale  que  l'espace  de  .lix  à  vin^t  ,„i,u,tos,  après  quoi  elle  commence  à  baisser  plus 
rapidement  encore  qu'elle  n'a  haussé. 


Je  ci^.s  utdo  de  faire  remarquer  maintenant  que  la  largeur  du  cnnal  à  «a  surface  serait 
plus  que  e  double  de  celle  de  "  la  seconde  écluse  "  et  des  "  portes  d'approvisionnement  au 
coude  de  la  r.v.ere  l.aplanehe  ",  qui  ont  été  faussement  représentées  comme  suffisantes,  non- 
seulement  pour  adn.ettro  l'eau  nécessaire  à  la  consonunation,  n.ais  encore  celle  nécessaire  pour 
remphr  les  lacs,  tand.s  qu'au  contraire  elles  ne  pourraient  faire  ni  l'un  ni  l'autre 

Ces  f^ut»  seront  évidents  pour  quiconque  con.prend  d'une  n.aniére  pratique  les  questions 
«ousconsulerat,ons,ouqu.  petit  appliquer  à  une  solution  théorique  de  la  question  quelque 
partie  des  informations  fournies  à  cet  effet  par  M.  Baillairgé,  lors  de  la  premier,  exploration 
autorisée  par  le  nunistèn>  et  dûment  consignées  dans  les  archives  de  ce  bureau. 

II  y  a  de  bonnes  raisons  pour  croire  qu'un  chenal  cretisé  -X  travers  cette  partie  du  paya 
pour  a  navigation,  devrait  tirer  son  approvisionnement  d'eau  principalement  de  la  Baie  do 
l  undy  dont  cependant  les  eaux  sont  chargées  de  vase  à  un  tel  point  .,ue  ce  fait  a  toujours  été 
regardé,  par  presque  tous  ceux  qui  les  ont  vues,  comme  un  obstacle  insurmontable  à  leur 
emploi  ]jour  cet  objet. 

11  est  bien  vrai  qu'à  la  haute  marée  l'eau  contient  en  «uspension  une  moindre  quantité  <le 
matières  qtie  uurant  les  autres  périodes  du   flux,  mais  il  est  à  craindre  que,  même  ,  sa  pi  s 
grande  hauteur,  d  n'y  ait  des  objections  sérieuses  à  sou  introduction  directe  dans   un  canal 
comme  le  propose      .  Keefer,  vu  que,  si  on  adoptait  ce  plan,  le  résultat  presque  certain  sera  [ 

obstruction  partielle  du  canal  par  les  dépôts  de  vase.  ^      i  m 

seraient  insuihsauts. 


Et  eu  outre,  les  moyens  d'admissioa 


e   M.    Keefer 
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Toutes  CCS  (|u...,stions  ayant  été  discutOes  d'une  j.„iniôrf  nssez  /.tonrluo  diins  une  partie 
précédLMitL-  de  f«  rapport,  jn  111-3  propose  uiiiintcnant  d'expliquer  le  projet  HUi,-(?rd  par  iM.  Bail- 
lairgé,  po.ir  olivier  aux  objutioris. 

On  dit  que  lu  mer,  ù  la  pleine  inurJe,  ne  reste  pas  stationnaire  plus  do  dix  i  vingt 
minutes,  que  durant  l'heure  précédente  elle  monte  d'environ  2^  à  M  pieds  et  qu'ensuito  clic 
baisse  encore  [dus  vite. 

Ceci  déniontro  que  l'eau  de  la  haute  uiurée  ne  se  trouvo  plus  .<levée  que  le  niveau  do  la 
surface  du  canal,  que  pendant  une  période  eonq>a.ativen.eut  courte,  en  conséquence,  il  serait 
à  désirer  que  l'ouverture  devant  permettre  l'entrée  do  l'eau  de  la  biie  dans  lo  canal  fût  aussi 
large  que  possible  sous  les  circonstances,  vu  que  l'eau  sera  reçue  en  quantité  d'autant  plus 
«rande  que  cette  ouverture  sera  j.lus  large.  Mais  si  l'eau  est  introduite  directement  dans  le 
canal,  une  ouverture  plus  grande  que  la  largeur  de  la  surface  .lu  chenal  no  pro.luira  aucun 
avantage,  cependant,  si  cette  ouverture  est  moins  large,  le  volume  d'eau  que  l'on  pourra  iatro. 
Juire  sera  amoindri. 

Cependant  toute  l'eau  qui  pourrait  passer,  même  par  l'ouverture  la  plus  large  qu'on  pût 
employer,  serait  ■!  peine  suffisante,  mémo  lorsque  les  marées  s'élèveraient  au-dessus  ilc  la  sur 
face  de  l'eau  du  canal,  pour  satisfaire  aux  besoins  de  la  navigation,  si  on  ne  prenait  des  moyeus 
pour  obtenir  l'alimentation  nécessaire,  pendant  les  marées  bâtardes,  de  certains  mois  et  surtout 
des  mois  d'été. 

En  exauiiuant  sérieusement  la  question  on  est  forcé  do  conclure  que  le  choix  do  la  posi- 
tion  des  réservoirs  est  pour  le  moins  tout  aussi  important  que  celui  de  leur  dimension,  surtout 
quant  on  pense  i,  l'avantage  plus  que  douteux  que  l'on  pourra  tirer  de  lacs  situés'  près  du 
milieu  de  la  route,  pouvant  être  vidés  sans  peine  et  qu'il  faudra  remplir  principalement  avec 
l'eau  des  marées,  et  ce,  à  travers  le  canal  même.  Plus  on  examine  ce  sujet  en  regard  do 
l'élévation  des  marées,  ],lus  on  vuii,  la  fausseté  de  la  théorie  de  ripprovisionnement"établie 
d'après  ces  données,  par  M.  Keefer. 

Il  y  a  d'abord  l'erreur  de  croire  que  le  canal  puisse  passer,  durant  la  courte  période  des 
hautes  marées  (dont  il  n'y  a  qu'un  très  petit  r.ombre  et  à  des  intervalles  éloignées;  un  volume 
d'eau  suffisant  jwur  remjilir,  mémo  à  un  minime  degré,  les  conditions  susdites. 

En  second  lieu,  il  y  a  encore  les  courants  contraires  qui  seraient  produits  dans  le  canal 
et  l'obstruction  encore  plus  nuisible  du  chenal  par  les  dépôts  de  vase. 

Pour  résoudre  ces   différentes  questions  d'une  manière  qui  ne  peut  manquer  de  faire    | 
•atteindre  le  but  dé.iré,  on  propose  d'exécuter  lo  -  plan  original  de  M.  Baiilairgé  "  ù  cet  égard 
avec  -luelques  modifications  .pi'il  a  suggérées  depui.  sa  dernière  exploration,   par  les  circon- 
stances  actuelles. 

La  rivière  Au-Lac,  depuis  son  embouchure  jusqu'i\  l'aboidcau  sur  lequel  le  chemin  de 
fer  Interolonial  la  traverse,  sera  convertie  eu  réservoir  qui,  à  une  hauteur  moyenne  entre  la 
Jigne  uifeneure  et  la  ligne  supérie,ire  do  la  surface  d'eau  du  canal,  de  85  et  88  pieds  au-dessua 
du  plan  de  repère,  aura  une  superiioic  d'environ  G,OOQ,000  d^  pieds. 

J.a  rivière  Missiguash,  depuis  un  point  près  de  son  embouchure  jusqu'à  l'endroit  où  elle 
est  pour  la  première  fois  traversée  par  le  canal,  sera  aussi  convertie  eu  réaervoir,  kqueh  à  h 
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hauteur  ci-dessus  raeutiounée  de  86^  pieds  au-destius  du  plan  de  repère,  aura  une  superficie 
de  4,700,000  pieds 

l'iedH, 
Ce»  deux  réservoirs  auront  une  aupcrfirio  le lO  700  000 

Supeiticie  du  canal,  roit  : 16300  000 


27,000,000 
Dans  l'espace  de  trois  pieds  entre  |,m  niveaux,  do  85  et  88  pieds  au-dessus  du  plan  de 
repère,  il  y  aurait  dms  lo  canal  et  les  réservoirs,   un   approvisionnement  de.    81,000,000  de 
pieds  cubes  d'eau,  soit,  une  quantité  suffisante  à  la  consommation  de  ôj  jours. 

On  pense  ((ue  cxci,  vu  la  situation  des  réservoirs  et  pour  d'autres  raisons  spéciales  qui 
seront  expliquées,  scni  liiincmenthuftistnt  pour  satisfaire  aux  besoins  de  la  uavitratiou  on 
aucun  temps  ;  de  plus,  rien,  si  ce  n'est  le  dessèchement  des  marais,  ne  peut  emp.  cher  d'ékver  lo 
niveau  de  l'eau  si  des  circonstances  extraordinaires  l'exigeaient. 

Pour  exécuter  ce  iirojet  on  proposa  d'  'rigor  un  barrage  en  terre  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Au-Lac  et  un  autre  près  de  celle  do  la  rivière  Missiguash  et  de  creuser  à  chaque  eu- 
droit,  une  tranchée  pour  l'mtroduction  de  l'eau,  large  d'environ  250  pieds,  à  une  profondeur 
d'un  pied  ou  plus,  au-dessous  de  la  ligne  d'eau  basse  du  canal,  soit  à  une  élévation  de  84  pieds 
dans  le  lieu  le  plus  abrité  et  lo  plus  commode  pour  relier  le  bassin  Cumberland  avec  les  réser- 
voirs en  dedans  des  barrages.  Dans  chacune  de  ces  tranchées,  un  déversoir  sera  cous  uit 
avec  un  nombre  d'ouvertures  suffisant  pour  donner,  dans  chaque  cas,  un  espace  total  de  j50 
pieds  pour  l'admission  des  eaux  de  la  mer  lorsqu'elles  s'élèveront  au  niveau  de  .^5  pieds  au- 
dessus  du  pi.  .  de  repère,  ou  à  telle  hauteur  qu'il  pourra  être  jugé  convenable  de  les  intro- 
duire, suivant  les  eircoustauces. 

Ces  réservoirs  seront  reliés  au  canal  par  des  rigoles  alimentaires  d'environ  100  pieds  de 
largeur  et  dont  le  fond  sera  plus  bas  de  2  pieds  (jue  le  niveau  de  85.  Au  point  où  ils  join- 
dront  le  canal,  un  déversoir  d'alimentation  devra  ôtre  construit  de  telle  grandeur  ((ue  les 
deux  déversoirs,  savoir  :  celui  do  la  riv'ère  Au-Lic  etc^ki  de  la  rivière  Missiguash,  seront 
égaux  a  la  largeur^de  la  surface  du  canal  ;  en  d'autres  termes,  il  y  aura  dans  chaque  dé- 
versoir des  murs  il  pertuis  de  telles  dimensions  (|ue,  lorsque  les  guic'icts  seronL  ouverts,  leur 
grandeur  totale,  dans  les  deux  déversoirs,  laissera  passer  autant  d'eau  que  si  elle  s'éooulait 
par  uu  espace  égal  à  la  largeur  du  canal. 
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Le  l)at  que  Tou  se  propose  d'aUjindre,  ou  établissant  la  moiudro  hauteur  de  l'eau  dans 
le  bief  eulminiuit  à  85  jùcds  au-  leesus  du  plan  do  repère  et  en  iulroduisaut  l'eiai  dans  ks  réBer» 
voirs,  au  lieu  de  l'introduire  dans  le  canal  direeteiuout,  peut  ètrj  expliqué  biièveneut  dani 
l66  ligues  .■suivantes  ; 
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petite,  me,,,  on  été.  '^""  '«""«■"™t  »up|,lé,nc„taire  durant  ta  plu, 

Pe»J.«t  laquelle  .•.pprovi.i.uneJn,  d'eau  ne  peu  r  °T  ■""""'  ''""»  «S»  li. 

peut  ajouter  qu'elle  a  an„i  fait  eteisir  1^,  !     ?     ''"  '■"=  ""■■»J"i' Je  la  »er;  et  Pou 
o."«  le.  deux  plan.  Je  e.»  niveau'  ,7      3  !  "!   "T'  '"  ''  ^'"*'  ''-?«-'- 

"  P-uven.  «reeonvertie,  eu  :^^ZZJ'Z::  '""'7^'  "™^  "  "-"  «-^-'-^ 
ment  uunlme,.  "'"•  ^"""'''«  considérable  i  de,    Irai.,  eon,p.rati,e- 

(8.)  Vu  leur  lituntion,  on  ncnt  ,!i..lli 
.a»  »  .ervir  du  eanal  etaiu.i  y  alTett  l':7,T°'"°"'''°°  """  "'«  "*-  ^  l«u,er 

;r  ''"■  «"'"* ^-«'^ j'c'u'qu.: wn.  "  :. :r°"'°°' "«  '-  -"^'■.  «'  >>  - éwt 

r  T  '""*■  "°  W'°™™ncn,eut  dw „  ^ti^  r""""  ""°°""'°'  '''"""'«  «a 

c  obtenu  direetemen.  ••  par  la  aeeoude  Z^Z  .^T"'**  ""'  «'"'  1-  P»™it 

coude  de  la  „,i«re  ■■  Lap|au„,„  ..  ^,  "  "     "  T"  ^  porte»  d'a,,p„vi™nneu,enl  au 

*.!.  i  k  largeur  du  canal.  °"  '""   ""'""'  ''"«  <li'ce.cn„a,  par  une  „„„„„,; 


relier  i 


i 
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'ffuiont  et  du  baiKso- 
«  en  août,  deux  en 
nt  lesquels  la  pleine 
"Il  do  repère,  quoi- 
ittt'ignit  que  cinq  H 
Bux  di^èmeB,  soit 

ti-e;  en  novciubrs, 

eu  novembre,  «ix 
à  87.9  pied».  Le» 
dits  mois  pendant 
u  niveau  de  85 
il  n'eu  eut  péné- 

wcrvoirs,  en  lais- 
Je  lu  uaviyatioii 

lucun  doute,  as- 
3  quelle  hauteur 

lisds  sans   trop 
urant  les  plus 


ïvé  de  85  pieds 
s  chaque  mois» 
a  mer  ;  et  l'on 
îspacc  contenu 
is'"'^récomn30 

lelques  unes  : 

Cumberlaud 

là 

eoinparative- 

•es  et  la  mer, 
lii  mer  étjile, 
itroduire  en 
jui  pourrait 
inement  au 
^  ouverture 


(3.)  I  H  formeront  des  ét,-,„gH  où  Peau  clf.nt  lai.s..o  .n  repos  pour  quelques  heure.,  déno- 
K-a  probabicne,.  n,.  p.rt.o  de  ses  impuretés,  avant  d'ôtre  admi.se  L  le  eanal,  fJit  li 
^us  ^s  c™..,,...  e.  eo..id.rabloment  important,  puisqu'il  renverse  presque  V^^Z 
Ib  cal!.     '  '"'''    '  '"^^''"''  "'"'^^^^  '"  '^^  «'"^  ^«  ^-^^  pour  rdimeutatiou 

(40  Les  mai-ées  ordinaire»,  d'environ  SGA  piods,  fourniront  do  l'eau  pendant  près  do  trois 
quarts  d  heure,  et  les  grandos  n.réos,  j.adant  uuo  heure  et  trois  quarts,  la  du.o    du  hausT 
•uent  et  du  repos  d.  la  mer  étale  cUant  comptée  dans  Ls  deux  eas. 

On  pourra  par  eonséqucnt  laisser  reposer  l'eau  dans  les  réservoirs  pendant  au  moins  trois 
heures,  et  ,1  restera   oneore  six  heures,  entre  eh.que  marée,  pour  la  faire  pass,,r   d  ou  em" 
<lans  le  eanal.  et  c.,  .  ,].nx  endroits  distants  l'un  de  l'autre  de  2.^  milles. 

de  la^ ''T'r  T?  ^''T  '"'?■'"  ""'^  ^"  P^"  ''  ''^''  ^"^^^  ^'^-  P--'  directement 
uo  la  JJaie  de  lundy  dtms  le  caiial. 

Ce,  expli«„io,„  „„„,  fi„.„e,„  i  „„,„.,„„     „  j^,  ^^,,^.,^ 

.i;:rr,  '"",*  ■"."'"  '"■■"'■  "»■•"-"»--"  -tna^a^bo::: 

Ui8),er  (le  coté  des  avantages  qu'il  est  si  facile  d'utiliser. 

par  M  K  Stlkel  '•  ""',  """T'.''  ''"'"'  '''^^"^'''"  ^^"^  '^  ^^^'«^  f="^'  ^  -  demande, 
par  M.  Kfeeekel,  jeune  homme  laborieux  et  habile  et  qui  a  été  employé  p..  le  ministère 

^Trr:z:^-  /-'-  ''''^'-  -  ^---  '^  --•-  ^-^  ^^^>'  ^"-'  :^^t 

,.      Zûis  '    o  ?     ,'",'"'    "''"""   ''"^   los  réservoirs,  à  chaque   marée,  à  p.u 

ucruicr  quartier  de  la  lune.     Cette  nér  oil<>   do  L,    „.,,.;  »•      j  .         . 

„„n    1  •       ..         .  r^-iioue  Ue  la  variation  des  marées  a  été  choisie  comme 

niveaux  dt  S.,  et  88,  d  après  le  projet  de  M.  Baillairgé.  Néanm  uns  le  résultat 

pouriTt  Irr  t 'T^  '"''"""""  '•"  '^  "^'^^^  Au-L.cetcolle  delà  rivière  Missiguash 

ou  des  deux  en,<embIo,  comme  ou  pournt  le  décider  plus  tard. 

La  eonstruetion  de  ces  barrages  et  l'ouverture  de  la  tranchée  du  chenal,  pour  l'introduc- 
tKmJe  1  eau  dans  les  réservoirs,  et  do  là  dans  le  eanal,  formeront  un  total  de  380,000  verges 

Pour  le  ré.servoir   Au-Lac  et  la  rigole  d'alimentation,  on  devra  con.stvaire  un.  dio.uo 
«amment  large  a  son  sommet  pour  servir  de  chemin  donnant  accès  au  barrage.  "      ■ 

Au  réservoir  Mi^siguash,  au  moins   1,100  pieds  de  digue  devront  êtr.  construits  pour 
relier  celles  qui  existent  déjà.  ^ 

2--3i 
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A  rcxtrëuiiW  est  du  la  ligiu:  ot  près  de  l'imbouelmru  do  lu  iWuVv  TiduiHli,  on  dovru 
construire  mi  di'vcr»oir  ri^'uluteur,  do  U'ilo  maiiiôro  qu'on  puisse  l'omployor  à  vidor  lu  cuuul 
lorsinic  cola  geru  nécessnire. 

Pour  lu  travcTHc  du  choniiu  de  l'w  liiffrcolonial,  il  faudra  ociistrulre  un  pont  tournant, 
en  fer  for-r,  .''v-cculfes  et  pilier  coiitrn]  en  niavounerie,  et  les  e.,pacc.s  entre  le  pilier  et  le, 
culdcM,  dovrtMit  èiio  dune  lar-eur  suUisaute  pour  laisser  pnscer  l'cuu  iM-es^ue  ;,urt,ii  libioinont 
que  dans  les  autres  (iiidroiis  du  canal. 

Il  faudra  aussi  construire  un  pont  tournant  pour  le  ehouiin  de  poste  entrô  Suckvillc  et 
Amherst,  et  un  autre  pour  celui  entre  Tidnish  et  l,i  Haie  Veto;  et  Iburuir  en  outre  do» 
mjjcns  de  traverse  au  couiinem-   p.issant   sur  les  autres  elieiuius. 


On  a    raison  de  croire  que  la  eoimfruction  d'un  canal   adapte   aux   niveaux,   et   sur  la 
ligne  dont  on  à  ddjà  parlé,  ayant  KiO  pieds  de  lar^'cnr  au  lond,  avec  -les  écluses  u'r-.!s   de  40 
j.icds  et  longues  de  270  entre  les  portes,  et  des  réservoirs  p<,nr  l'ai.pn.visionnen.cul^à  l'entrée 
de  l'ouest,  etc.,  etc.,  eoiltcrait  environ  connue  tuiit  :— . 
Ouverture  do  la  tranchée  du  cnnil  — 

V«rffc'.i  culii'w 
Terre,  plaise,  etc 12,148.000  i 

^"^ ii,m\  J..*4,413,17ii 

Terre  véirétale  (li(iuidc) 72(i,(J00  j 

Jetées  d'entrée,  Baie  Verte  et  Baio  de  b'undy 733  ^jo 

Ponts  de  chemins  de    fer   et  des  chemins  de   poste,  et  autres 

inoycus  pour  traverser  le  canal 172  .lOO 

Quatre  écluses ,1- j'g^,, 

Portes  auxiliaires  à  l'est  du  réservoir  ilissiguash,   déversoir  et 

coursier  de  fuite  d'eau,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Tidnisli  105,000 

Dommages  aux  terrains  et  contrôle 430  qq^ 

Dr.i^;uage  à  chaque   entrée,  dcblayagv  des  terres  végétales  pour  emplacement   '       '     " 
des  tcrras.sements  à  travers  les  marais   et  fondrières;  ouvertures  des 
tranchées  pour  les  fossés  latéraux  et  le  nouveau  chenal  pour  partie  do  la 
rivière  Tidni.sh  ;  murs  talutés,  etc.,  etc    500  000 

Construction  des  barrages  à  l'embouchure  des  rivières  Au-Lac  et    Missiguusii|  ' 

creusement  des  chenaux  entre  la  mer  et  les  réservoirs,   entre  ceux-ci  et 
le  canal;  construction  des  barrages,  des  déversoira  régulateurs   et  des 

digues,  etc „„„ 

.       /  ^  ;: 260,000 

,  Aqueduc  en  syphon  pour  faire  passer  h.  rivière  Tidnish  sous  le  canal 55,000 

87,690,433 

^°'^ $7,700,000 

•Cette  éyahiation  est  basée  «urdes  prix  variant  de  ■/itin-.r  »  cul  r;,i„„a,û77ni^- r.ZTZZ  ' 

yeimc  vm.jt.cin;  pour  cent  plus  elovosun«  ,-nnv  .t„  IVvHluati.."  .1,-  \!  "''""""^ /""",.'-««'.   «oit  en  m«- 

eooat  d«  trAv*us  d'après  le  projol  de  M.  Koefer  "»'i«>w,  ce  nermer  claflre  repréwnterait 
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On  voit  qu.'  cette  i'-viiluation  «st  onviinn  *r>00,000  plos  «''«^v.^  que  colle  pour  \«.  liRne  de 

la  rivière  Luplancl.c  .\  lu  Poinfo  .^  WfiekH;  coi  ...t  .lu  on  imrti.-  à juk  l.'s   quantités  d'où- 

vrages  à  fuir.,  sont  ploinun.cnt  n'i.r^^s.'nt.V^  .-t  ■•Htin.cÎH^H  à  iI.-h  taux  suftisunts  pmr  iw-riuettro 
lourcxëoution.ct  eu  partie.  ;iux  .•.min^i.MuentH  projetées  jn.ur  rapproviniDunemont  do  Toau. 

Klle  a  6t^  prépara*  pour  un  eanal  <le  100  pio.l«  .le  largeur  au  lo».d,  main  ou  remaniuera 
qu'un  ohoniil  de  80  pieds  .1.-  largeur,  permettrait  aux  navire»,  .le  la  largeur  d««  <5cluHtiH,  de  m 
rencontrer  librement  dans  lei»  biefs,  mous  les  circonstance»  ordinaire». 

En  faisant  le  lit  du  canal  .le  la  Inr-our  en  dernier  lieu  montionn.?.),  la  quantité  de  luaté- 
riaux  à  extraire,  serait  réduite  d'un  septi.^mo,  sans  causer  aucune  appr.'housiou  sérieuse  que 
eotte  diminution  de  la  supcM  ticic  sectioiuielle  pût  gêner  la  navigation. 

Dans  tous  les  cas,  il  y  ii  .le  bonnes  rai...M8  pour  on.ire  .lUc  l'augmentation  de  la  pro- 
londour  à  raison  d'un  pio.l  ou  plus,  sur  t(  ute  la  l..ngu..ur,  ncrait  tout  aussi  avanta;,'euse  au 
eoinmc.co  qu'un  ria.al  de  la  plus  ^rande  l.u-eur  l-lus  liant  mentionnée. 

L'onlbrmémeut  à  l'onlrc  de  l'i.onoraljle  conseil  pviviS  j'ai  iMirté  ^pc'eialewent  mon  atten- 
tion sur  la  construction  d'un  canal  accessible  i\  environ  mi  marée,  p  ir  l'oxtrémit.î  ouest  eu  l:i 
Jiaie  de  Fundy,  et  à  toute  période  de  l.i  miir>,  par  re.vtrénuté  est  dans  la  Baie  Verte. 

Je  ferai  remarquer  cependant. ,ue  rentreo.>uest  qui  a  été  recommeudée,  .>st  située  de  t>;lle 
ntanière  qu'on  peut  la  rendre  u:,vi:.î:d.le  à  mer  bas-  ou  à  toute  autre  .iiévation  .le  lamarâ.. 

En  sus  .le  l'évaluation  ci-.lessuH,  le  coût  pro|,,il,l.^  nécessité  pour  rendre  cette  eoir.3e 
praticable,  dis.a.s  dix-huit  ,-.ur  vin^t-quatr.-  heures  ou  les  troi.  q.iarts  du  temps  quott- 
dienuom.mt,  -erait  probabKinent  do  .*S400,(tO(). 

T.n  dépense  pou.  rendre  l'entrée  ouest  navigable  -X  mer  basse,  serait  d'environ  8100,000 
de  plus  que  l'évaluatioi»  faite  \mxr  un  eanal  navigable  six  heures  sur  douze. 


Ayant  essayé  de  disc.uter  les  .litterentes  .luesti.ms  principal.^  elative.  aux  deux  projets 
qui  m'ont  été  sontnis,  sans  entrer  dans  les  détails  .le  la  cmstructiou.  je  n.e  pro,x,se  tnamte- 
nant  do  donner  un  court  résumé  des  objecti..us  .iéjà  .uentionnées  à  la  for.nat.on  ;»  "»  "'|"|'' 
•lepuis  l'embouclune  de  la  rivière  l.q.lanche,  nia  le  lac  Lon.uo.  laTidnish,  jus.iuA  la  Po.nte 
X  WcokH,  tel  .,ue  proposé  par  M.  Keeter,  et  do  répéter  quelques  unes  des  pnuc.pb. 
raisons  pour. lesquelles,  .lans  mou  ..pini.m.  la  ligue  Au-l..e  et  Tidu.sh.  eu  la  vallé.  d.  la 
rivière  Mis.siguasli,  .livrait  être  adoptée  ; 

1°.  L'embouelune  de  la  rivière  Laplanehe,  i.ar  sa  position,  est  impropre  à  servir  d'entrée 
à  une  ligne  de  uavigati.,n  uénérale  ;  les  vents  contraires  eu  ren.lent  l'approche  d.fticd.^  durant 
une  grande  partie  de  la  saison.  Des  dangers  existent  à  l'embonehure  môn.e  et  le  Ion,  dès 
côtes  du  chenal  .(ui  y  conduit,  et  il  n'y  a  ,.as  de  mouillage  sûr  dans  ces  environs; 

00  i;,xtrén,it.-.  e.t  du  eanul  dépendrait  .le.  la  stabilité  d'un  rc.nblai  d  une  longueur 
d'au-dessus  de  2.^  milles  qui,   c'est  à  craindre,  ne  pourrait  Ctre  fait  pour  résister  à  1* 


I 


pWBiion  d'une  lmufpurtl«  rtiV  1^  »!^f  j»  '     ~ — ^Haaaa 

3".  U  li.,.n(.  ,lu  ,.„,„|  in.vi.nwne  I»  v„|l&,  ,1,.  .„  ti  i  ■'  i.    . 

'"  ""'"«»  * '^^  '"" -ai.  H  w.;,,tj  ; j;  :t::  :,"7: >*«», .. 

;...:."t::ri:;:;i;:::'--^^  ...«»„..- 

erreur  rjua^t  au  coût  probahlo.  "  "'  ^'"u^tWcs.  ««„t  propres  A  induiro  on 


2".   ÏTii  port  spacieux  sera  foriiif^  -m   ♦„..  • 

:'™  n-«»"".  '■««"^.•-ic .^r,:iî,  ,.  :::„tv;:''  """ ^■""*' •""-» 

J.™«  la  v.llfo  J„  u  ,mr.  ïiJ,L.     '"'"""''°"'  '  """"'«"»•'  •!»»  l..>.Fié...,  J,.,  ,„„i„„|i;, 

■1".  L'ndoption  du  niveau  de  S')  n     I  ^ 
Ph.  basse  du  bief  culaauant  du  .u^l  ,^r^Zadf7  '"  "'"^'  ''""  ''^  ""''^^'  '^^  ''-  '« 

B-  do  Fund,  ,o,.,u'ou  ne   pou,.,./  !„  !  ::;.';:;;:   "''"''""'" '  ^"^^  '^^  '" 

le  moyen  des  réservoirs  à  l'entrée  bu.  .,  on  pou         i  /  ^"'"'  ''"  "'^''^•'"  '-'^  ««•     Par 

autant  ^  .au  .u'i,  „,„  p.,,,,,,  entr^/direc^:^  tir      '  T  """  ^""'^  "''''''  *'-  '- 

manière  i.rop..éo  pour  la  li.„e  f.pU  J/V  V     f  '  ":;!''"^ 'ï" ''  ">"  rou-'-it  entrer  .n  ,. 


»f 


,* 


Ooii  r^rvnlrn  form-mlcnt  mm\  ien  rftunjÇH  «lui  Korvimiit  \  filtrer  UtneniiK  vommucs  d«  I» 
mer  et  pennettraicnt  do  coiu»  iimniAri',  do  prendre  cirn|  fnU  plun  d«  towpi»  pour  introduire 
l'eau  de  la  lufr  daim  le  ohiiuI,  qu'elle  n'en  mettrait,  xi  ollo  y  <«t:iit  introduite  din'otomont. 

B**  L'éviiluntion  don  <juuntit<<»  don  cotiitruetiou)»  qui  pourront  être  roquinc»,  e«t  au 
tttux  maximum  do  leur  pleine  valeur  rcHpeetivement. 

Je  suis,  on  conH«5(|uenc«,  d'opinion  que  h  li^ne  Au-Lim  et  TidnisU  via  U  vnllrf*  do  In 
rivière  Miwii"ua«h  est  lu  mcillonro  qui  puiwe  Hro  clioiMio  pour  lu  l'ormntion  d'un  canal  uavi* 
fçoblo  entre  In  Biiio  de  Kundy  it  la  liuio  Vortc  ou  If  tJoH'e  St.  Laurent. 

J'iii  l'honneur  d'Otro, 
MoDHiour, 
Votre  obéiHsnnt  «erviteur, 
(Si^'n<J)  JOHN  PAOR. 

Ingénirur  en  chef,  Travaux.  Fuh'i'ei^ 
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CANAL  DE  LA  BAll^  Vl-RTU. 
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ANNIiXK  N.i.  I. 


RAPPORT  UK  0.  F.  DAlLLAiRUE 

HCR    ir.    PROJKT    l>r   a.    KRirtlt   I'OUR   VH  rxJIAU    NAVltlAUI.i:    ►.NTIIR   i.,\   lUOTR   RT    L> 
MI.MARiR   OU   »»IX    MlimM   HltR    t»OI7.|;,    r,?(TRK   l„\    UMf,   VKRTE    KT    I.A    HAÏR 
t)f    »irvi»y.    RT   UVAUITATION    l»U  COlT    l'ROIHHI.r,   DK   "f    tJANAl.. 

(N".  2fl,«H0.) 

MivwrUr.  dm  Tuavai  f  IM  BLim, 
K.  IJuAiN.  MTTAWA.  lo  12  nvrll  IfiTS. 

Hccn'tniro  iK'n  Truvuux  ?iiblii',«,  «'iintulii. 

MoMBiRUR, 

•l'iti  riiiinii(>ur  (lu  vim^  trittimiifitrc  l'i-iiiclux  lu  ciirtf  t>t  Itw  proQU  du    i  n  lUiido  Miir  li> 

oimai  du  l'i  Miiii<  Vi-rti'  .iiii«i  i|n  '  If  r  [tort  il-  H.  Kcflor  «iir  f'  prnjft.  nvon  '  m  |i|iin  rf  )iri>lil 
t|u'"'  I  failM  lie  lu  |i;;m'  L  ipliiiu'lii',  'riiiiii><li  l't  l'oiiiti'  à  NVfi'k-,  »i'l|.' (|ii('  I  jiliit'o  |,iiMr  1:» 
PCI     1   t'tioii  d'un  «■anal  n.ivi^^iililiî  cnfii'  lu  liante  et  la  nii-muno,  d'upivx  ^-oii  pi-onix'  projet. 

H  dixuiiK'iitjH  m'ont  éti'«  JHiiuni^  p<iur  mv  ponncttio  il<'  pri'pnnT  rôvaliinliou  de  «o  nnt' 
cftû\  ait  un  PUiiil  do (!»' m'iuv,  nuivant  tnu»  tlcjt ligm-i*  ipio  yii  l'xainim en,  coniini!  voui*  \v  mun- 
tiimnioz  ('  AXS  vos  itintrurtimiN  du  'J  inurant,  ot  j'ai  uinintunitiit  l'Iioiineut-  do  Houiucttro  lo  mp- 
pi>rt  iiui  xuit  Mur  lo  «ujot. 

Kn  cunipnrant  lo  plan  officiol  do  l'otudodu  traci^par  M.  Ki'oforavoc  lacirtodc  uni  pi-opro 
<!tudo, — dont  l'cxuctitudo  ont  roiMmiiuc  \  la  paui-  IM  du  rapport  inipriiui^  do  MM  Koofor  ot 
(iïowttki,  <'n  dato  du  IH  f<5viitr  iM7;j,  j'ai  l'ti.  rnipin-  do  lu  «iniîulH'^ro  diMnomldanco  qui  oxi«to 
riitro  Ion  d  Mix  pians,  (piiiiiju'il-*  uiiiil  l'tc  faits  tons  doux  d'apri"*  la  «K'-nio  oeliolU'.  I^a  riviôro 
Laplunclii',  sur  lo  plan  do  "on  traoL^  dôlinilif,  ost  iniliijuoo  à  ililloronts  points,  do  ;5,0UI»  i^  fi, DUO 
piods  horn  do  m»  v«5ritaltli'  poMition;  lo  lao  Laplamho  )■  ont  ronrc'^ontô  sur  lo  côti*  nord  do 
ootto  rivit^ro,  tandis  iiu'il  so  trouve  sur  lo  (;oti'  sud  ,  la  rivi-  ro  'I  idnisli  ot  ^os  atHnont;'  y  oonu 
jM'iit  nucsi  uiiti  plaoo  iin-SMoto;  la  tôto  d»;  la  'ridni'li,  ipiolipio  soujoinont  à  uno  «'ourto  distanoo 
do  la  lif^iio  du  tnwo,  y  ost  do  l,(MII(  piodj*  trop  au  nord  dans  |o>«  oaux  do  la  liaie  VortB.  Il  oxiito 
<lo  Mjuililablos  inoxiu'titudt's  au  Hujit  di's  olioniins  ot  do  la  situation  rolativo  do«  hnutoH  ot 
IfiKW'M  torros. 

Ii08  dillorouoos  sont  si  f^randos  et  si  noinbrouscs,  t|uc  l'on  s<'  doniamlo  ius(pi;\  i|U"l  point 
(»n  pout  so  lier  au  prolil  ijui  .^«rt  do  liaso  aux  imIoiiIs  do  la  liviio  t|ii  traoi^  do  liaplaiiolio  iV  lu 
l'oitito  ù  VVooks. 

J'ai  doiniintro  diins  mon  rapport  du  H  u\iil  IS7-  (pa'^os  ir)'.)-ltltl  du  rapjiortdoii  travaux 
jtultlies  pour  IS72,  toxto  anglais),  {|Ui'  l'approvisionnoniont  d'.'uu  douoo,  (pio  ion  pont,  en 
foutos  oirconstuncoH,  tirurdis  risièros  ot  don  lac»  sur  l'isthuio  ontro  la  Buie  Verto  et  lo  Itaîwiu 
(!uinborland,  ost  tout  à  l'ait  insuHinant  pour  alinioutor  un  canal  do  eo  ji;ona';  (|u'on  doit  nôoe.s- 
sairernont  prondro  l'alinioniatiou  rci|uise.  ilans  la  Biiode  Kundy  ;  ipic  lis  rivic'ros  .pii  se 
dooliargcnt  dans  ootto  baie  (uiuvont  ôiro  oonvortios  ou  rosorvoirs,  ainsi  ipu'  lo  eun  il,  aiiii  do 
s'ossuror  d'uno  aniplo  provision  à  toutos  lus  pliastts  du  la  marce,  -ot  quo  la  ''MUte  Au  Lno  ot 
Tidni.sh  devrait  être  adoptée  do  prôféreiioe  ;ï  toute  autre,  jiour  un  canal  n.ivij;ahie  en  t/nit  temps. 

MM.  Koel'or  et  (!zo\v>ki,  auxi|U('ls  inif  él<'  -oumis  mon  rap|tort  ot  nies  plans  avant  qu'ils 
tisseur  l'otudo  do  leur  tracé,  ont  adopt'-  la  nièiin'  sonrco  et  on  partie  le  inoino  modo  d'appro 
visiuunomont  ;  mais  ils  ont  roconimaiidi'  la  ooustruotion  d'un  ounul  navij;ablo  outi-c  la  liauto 
et  la  mi-muréo,  sur  la  route  Laplanclio  it  l'ointe  à  Weoks,  [iri<:sint  par  lo  lao  Louix  (Lony 
Lukr),  basée  sur  lo  plan  suivant,  proposé  par  M,  Keotor:-- 

l"*.  Adniottr»"  l'euu  de  lu  Haie  de  Fundy  dans  le  ennui  et  les  lacs  à  la  tOte  du  marais  de 
la  Tiapliuicbo,  par  l'écluse  d'entréo  ot  la  ]iorte  d'approvisionnement  dans  le  eoude  do  la 
Luplauebe,  près  du  cboniiii  do  l'or  Inlorooloniul,  depuis  lo  temps  où  la  maréi;  a  atteint  uno 
élévation  r  '  8ti  piedà  au  lit'ssus  du  plan  d("  rnpèa:,  itts(ju'ù  ce  i{u'o!!o  suit  parvenue  à  wll"  de 
D-  pied",  et  utiliser  l'eau  douée  île  ces  liic.s. 
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embouchure  en  ,-ciu.»ita„l.  j„  ,,„v,  r,VI,,.    N„  '1    7^     !  î       '",'''"•  *  °'"''  Je,,,,!,  son 

-d.u,,  ,„.„„,  ,,,„„„  ,„.;  I ,  ,,J:;',^|^;4:;;  •:-.  f," -;.'->;j;"no.  f ....  ..c 

p.*.duoheniindeferou,„ifc„rr  '  '' »l'P."v.».'"...eni™t est   pl».ée  ™r  PAii-li,' 

.  «S]«  /;...  pend»,,,  „,„„  ,,,!,,,,  „,;,,,o„  '",';„  ™,,  :  "P'»  I"'*  .  .■'  le,  „b»,r«,i„n,  ol  les  .„„, 
d"  i.  do  c,,  l,„.s  „-c,.  |,„s  .».  i„,  ,  1,' ïï  „tu    ,  "  "«•l"»..'e  .,„c  I',;.|e„„i„„  ,„„,,,,„„ 


(luantité  néce«,saire   à  la  dc<ne„.se 

KPctnr    rliiMn.^i.  .    .  ' 


luvaluo  M. 


KceH d^n. ,,„„.,,„ „„,.„,, „„,„-ij';;[|-  *■  .;;*,^::'- .:;™..e  le. 

Pj*d.„^;o^=j^:,-;f :;---*. .i»^™.^  „„i,..„u  ^  „„„  .,...:„„  d„ ,, 

dosf„„di,<,.,-o,,UV-,t  du   a,,ssi„    C,,n,l,crh,,  I    i,  '■■'"te..r  f|„e  1.,  ™r(ace  dos  ■«.,.«  u^ 

et  e,n,»cl,.r«  „h„i  do  |o,  do*&l,err,,mS,'     '    ™  '"  ""'""  "'-'''*^  ''"  '»  J.»pla,.cl„'! 

Je ci^. tlï"5;f  ■■  '"  '■'  ■'• ""  -»  i- w. „,  ,„ ,,,  .„„^,^,  „^,_^^,,,_^ 

C°,   Quoique  M.  Ktvfer  nrnù>tf..  i  .        • 

m  .il  une  ui  a  l'autre  dos  lioues  .«us  consi  J,    ;  v  '  "'''*l"'"'''  i'''^  «ou.s  d'aufres  r  ,pr,or 

e  «on  plan,  en  ce  r,ui  regarde  l'asa^e  -le  la     . ni     f  T' .  "'^"•'-  '^"   '"^'  '^  ''^""f  ^"'-  l^'Jon Z 
ode  dap.ov,.sion„ement  qu'il  recomn.a,  d     .  °    ,,    /-''''"I''  J"''l"''  '^'  i'"i-.to  à  Week-f 


que  la  différence  de^n^a  s  Jœ,   Sh^     '  T  T"  ^"^^'^  <^«f''"  ' 

-r  d'a^u.ent  en  laveur  "^ ïï M^^SS^ j^^.-^  -  trop  insi,nili;.,„  ,.. 
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les  iiumiiiisos  uvantafroH  d..  la  li-iv^  A  li.ac,  (|al  peut  ôtivccivorticou  un  omal  navigable  ren- 
dant toutoH  los  phaMiiade  la  n.an'u  à  aucune  cpo<iiH;  ultéiiouir,  luuyenaaut  uuc  dépeusc  addi- 
tiuhi.cllc  vilativement  minime. 

Cotto  évaluation  (No.  l)OMt  comme  suit:  ^ 

CWAI.  I>l'.    l.\     IIAIK    VKKTK. 

Evaluatkm  é'  rr  <jiiecoiltera!/  nu  cawil  navl.i'Me  nh  heavf*  mr  doav;,  pur  la  ligue  Au 
l.ac  et  Tidnisli,  basée  sur  h;  plan  .1    M.  KedVr  pour  la  vont.,  hiplan.i.o   ou  se  sei-vant  de   la 
Tidtùsh  rt  ou  pW;aut  l'ilcius,.  d'outrée  do  la  Baio  Vorto  d-ns  la  mer  en  taee  de  Wceks  ir'omt 
ou  Koach'sllcad,  tel  (iu'ille  proiiDso:  — 

^  CwSi 

9  :{'.iO  00(1  M  ri^os  cubes,  excavation    de  torru,  à  .»Octs :i,7!)G,000  00 

'dWoOO       ' ''           déterre   végétale  mi-lluido,  à  lOcts.  Gt.OOO  00 

06o',00n         "           de  roc,  ,\  *1.50ets 090,000  00 

Pour  torn.ssemonts    Maie  Verte ,000  00 

Pour  quatre  écluses •  •• .„  V»,w>  nn 

Pour  un  pont  do  ehemiu  de  for  et  quatre  ponts  onhuMUcs  ';•  -"^    "^' 

Pour  des  jetées  .l'ontrée  à  la  Baie  de  Fuudy  et  à  la  B,  V. .  300,00')  00 

Peur  barrage  de  la  Tidui^h  et  i.ourdéversuirs  et  portes. .  ..  lOo.OlM)  UU 
Pour  t.-rres,  dommage  aux  terrains,  aux  propriétés,  génie  ot 

.urintemlancc 200.0"»  ^^ 

«5,650,000  00 

CoiHindaut,  il  est  démontré  que  le  plan  de  M.  Koeter  no  i^ut  Ôtrc  .adopté  pour  les  raisons 
.,ui  0  t  aé  don  lées  :  ou  couséqucnee,  j'ai  cm  nécessaire  de  sou.nettre  une  autre  évaluation 
\  .  '  Cl  annexée  do.uumt  los  frais  approximatifs  de  la  eo.istructio.,  d'un  canal  praticable, 
i"c  et  1  in  de  1  ;.,o,  aecossiblo  à  toutes  les  phases  de  la  mareo  dans  la  Baie-Vert^,  et  peudau 
Miem-J  ..ar  24  heures  dans  la  Baio  do  Fuudy,  dont  ou  pourra,  dans  la  sui  o,  prolonger  le 
îôriuUrs  pour  y  entrer  à  l'eau  basse,  ou  ajoutant  une  éeluso,  ot  eu  -easant^  chenal  à  une 
profondeur  de  IG  pieds,  ce  qui  peut  se  faire  moyennant  une  autre  somme  de.  *37o,UU(). 

A  l'extrémité  est,  le  terminus  est  supposé  devoir  être  nav  igable  pendant  toutes_^les  phases 
dclam  rée  par  la  r  isou  qu'un  navire  pénétrant  dans  1.  canal  pur  la  Baie  de  Fundy  à  la 
„d-u  aréc  0  y  marchant  à  raison  de  quatre  milles  .Y  iheure.  arriverait  dans  la  Baie  Verte  au 
rZ  delà  mer  basse,  et  y  devrait  attendre  trois  heures  ava.it  de  prendre  a  mor^^^e  flux  et  le 
l'eZx  al  rivant  de  ^  L  3  heures  plus  tôtldans  la  Baie  Verte  que  dans  le  Bassin  Cumberland, 
dans  les  circoustanr.es  ordinaires. 

Le  même  retard  arriverait  aux  navires  se  reudant  du  (iolfe  St.  Laurent  ,hxm  la  Baie  de 
Fundy. 

L'évaluation  "  No.  2  "  est  comme  suit; 

CANAL    DE   LA   BAIE   VERTE, 

Ho,amtion  .run  coud  sur  la  route  Au-Lac  et  Tidnish  ■•'^«^""'''"'l'^f  Ij^f;  j^]^  ^e^nlH 
-accessible  10  heures  par  2-1  heures,  au  tn-minus  c'ie  1  ouest  sur  la  Baie  de  buudy.eten  tout 
tempi  au  terminus  de  l'ist  sur  la  Baie  Vorte-avoc  un  tu-ant  d'eau  do  15  pieds.  ^^^^ 

12,100,000  verges  cubes,  excavations  de  glaise,  d'ai-gile  et 

dra"uagedesableri30cts ^'H^'ÏÏ  aÎ 

1  500  000  verges  cubes,  excavation  de  sable,  à  20cts ....       300,000  00 
innn'nnt»         "  "  de  terre  végétablo  ini- 

^'^'^^'^•^^  fluide,U0cts 100,000  00 

070  f^nn         <•  '■  de    loc  et  de  schiste, 

■^^^'^"^  à^LCO  ct« 1,455,250  00 
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4  ocluses,  2  il  charpie  bouf  ,lu  ounil 

1  pont  dcclu.miu  do  t\n-  snvVAuilc ''      "^^'^^°  "^ 

1     "     d<!  elu'iuiii  jiubli,;  i.         I 

m^" 't:S:;:;;,;^: ■.»,-.,;.::;■:;■    „„„,„„ 

A.|ued„ç.,ipl„,„,  ,.ml,,,ucl,,,„     '"'i.  J„        ''  '"  '"'""''       :',■""  OO 

Domiuu'ics  aux  terrains.       41,000  00 

•iHûos  au  teminus  de  la  Bai",."  Veitë ^^•'^^'•'  ^^ 

•letécx  ,:u  tmiiinusde  la  Baie  de  Fuiijv '''^''''^"^  ^'" 

Jliir  on  talu,HurleoIaei«intér  'ur  d  si';.' •  •■; i  '  '  "  '  -^^''^«O  0» 

Habitations    du  «.^rintonS  L^    d^  '  ^^  r;^;'"  ^^r'''-- '  120,000  00 
éclusiers  et  gardiens  de  pont    '''' ^'"^'^^"«  d  écluse,  dos 

'     '■■■; 14,000  00 

"^n'u^TT^'r'   J^I-.cs  eontiu,ento,   5  par  ^'^'"^^^^^ 

515,929  00 

T  •  88,217  849  00 

<^•maUàvisabIe  e;"toirt(fn!jf  ^'""''  ""    '''""'  ""^■'«"^'^  '^'^  '•'^"'■«■s  par  douze,  an  lieu  d'un 

-J".  En  aufîmentaut  le  nombre   do  ennvli««    n 
et  «auve  une  partie  de  l'exeavation  dans  le  m       '     "  ''"'  ^"•'  I^'''^'''"-  '''  "s°'=  Par  le  terrain  bas 

>>  .  t.u  réduisant  la  lar-'eur  <)..«  r.t,,,,..       \ 

basse  pour  diminuer  leur  liauteur;  "**"'  "'^'^'"'"'■^  '''"  ''«u  de  celui  de  la  mer  îa  £ 

y  .  l^u  raccourcissant  les  ietées  H  Vntr'    j       i    , 
I«.ur  chacune  d'elle.  ■""^'^  "I  ™'«  ■>•»"  '»  Baie  ,1„  Fuudy  Je  2,090  i  1,250  pW, 

Uplaïci:-^^'  -  """'  ""  l"-."i  i*,„e  ,„  „„..,„  „,.,,,  ,.,„^„^^  ^^_^^  j 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Votre  très.obéissant  serviteur, 

j         '-'■ '•f^ej,  Jruvauai  Public», 
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ANNEXE  No.  2. 


RAPPORT  DE  G.  F.  BAILLAIRG^i 

HVK   l'étude  ue    lb73,   por»  t. a    (.ocamsation    déhnitivi  do  canal  db  la 

HAIE   VERTK. 

^    ^      '      ''  Ministère  um  Travaux  publics, 

Ottawa,  17  novembre  1873. 

John  Paok, 
Inet'nieur-cn-chcf  fies  Travaux  Pul)lic8,  Canada. 

MoNHiKi'R,  —  Confonni^ment  à  votre  domando,  jo  vous  ttaiismcts  le  rapport  supplé- 
nKiitairo  suivant  sur  la  lociiliHation  définitive  da  ciiiml  .le  la  Baie  Verte.  ..     ^.  .  „^„^ 

Vu.  de  temps  après  avoir  reçu  l'autorisation  nL^eessaire,  je  partis  de   Montréal  pour 
mi.^ili«(>  le  ''7  iuin  dernier,  et  i'attei";nls  li;  Baie  Verte  le  i  juillet. 

^'''S  att;;.!"  votre  .;rivée.  je  élevai  la  ligne  Au-Lae  et  Tidnish  pour  fi.cilitcr  votre 
examen;  ensuite,  j'établis  les  élévation,  relatives  exades  du  lac  Kond  (/^.|||d  ia^«)  et  du 
lac  Loui  {Long  Inke)  à  l.  tête  de  h  Laplancho.  <iuejc  trouvai  être  do  94.0b  et  92.16,  le 
17  iuillet,  au-dessuH  du  plan  de  repère  oii-iuairenient  adopté.  ,  ,      ,      ,       ,   ,  ,  _„„. 

Les  eaux  du  prenuer  s'élèvc.nt  à  environ  95. 20  au  printemps,  et  tombent  probablement 
à  93.2.5  vers  l'antomne  :  celles  du  dernier,  d'apn's  l'observation  que  je  tis  alors,  s  élèvent  à, 
<);"»  14  et  tombent,  dit-un,  à  9().G6  vers  l'automne. 

Ces  ntvLx  et  les  sondages  pris  au  printemps  de  1871,  montrent  que  l'élévation 
inovenne  du  lit  de  CCS  lacs  est  d'environ  88  pieds,  tel  que  mentionné  dans  mon  second  rap- 
J!,"t  du  12  avril  dernier,  au  sujet  d'un  canal  navigable  six  heures  sur  douze  tel  que  proposé 

^''''  ^'eÏÏd  "aussi  de  counaître  la  différence  de  niveau  entre  les  lacs  de  la  Missiguash,  prÔB 

de  l'extrémité  supérieure  du  coteau  de  Cumbeiland,  et  le  lac  Rond,  mais  je  ne  pus  le  faire 
uecVune  manière  approximative  à  cause  de  l'impossibilité  de  prendre  des  niveaux  exacts, 

Sut  l'é  é  à  travers  les  fondrières.     Ces  fondrières,  comme  je  l'ai  déj>\  di    dans  mon 

.^mie   nippor   du  3  avril  1872.  se  composent  de  matières  végétales  saturées  d  eau  et  cou- 

c^rSkuous'e  et  d'herbe  grossières;  elles  s'élèvent  ou  s'abaissent  selon  la  l'auteur  des 

.■uVv  sur    èsMuelles  elles  flottent  ;  quel.iuesuus  des  lacs  .,ue  l'on  trouve  au  milieu  de  ces 

;  Kb-ièrJs  naS  eut   à  première  'uî,  n'avoir  ni  entréo  ni  sortie,  quand  on  regarde  la  sur  ace 

lirlèSn  quTrcsTntoule  ;  mais  ils  communiciueut  à  d'autres  lacs  par  des  rigoles  qui  coulent 

^""^  '^^^SZl^'^^ÊZ.  dernier,  j.  trouvai  que  l'élev.ion  du  lacDw^^et 
des  lacs  Patin  et  Haekmatack,  est  d'environ  95^  pieds,  ou  un  p.cd  et  demi  plus  haut  que  la 
.uiirfii<>.'  An  liic  llond   tel  au'établi  le  17  du  mois  précédent. 

"  Du  18  u  25  uilleî^  le  travail  d'exploratio'n  fut  discontinué,  af^n  „J^.  ?--- T'et' k 
.mer  ^s  diverses  lignes  étudiées  auparavant,  et  leur  termuu  dans  la  Baie  de  Fundy  et  U 
£  VerC-^  d'attirer  votre  attention  sur  les  obstacles  qui  obstment  la  navigation  des  che- 
naux qui  y  conduisent,  tels  que  mentionnés  dans  mon  premier  rapport,  à  la  page  166  de  1  an- 

"^^^^SïïLtrS^fS^^iSle  les  instructions  que  vous  m'avie.  donnée, 
avant  votre  d^p^rti^u^^^^^^^  1«  loi^  '^IT,,'^,^ 

1>,  R-ii;  Verte  iusqu'à  la  Pointe  a  Weeks  on  Roach's  Head,  soit  une  distance  de  2.36  mdles. 
'  T  lu  pint  dos  sections  transversales  et  en  pratiquant  des  forages  dans  1^  partie, 
rocheuses  deTgrève  à  l'embouchure  delà  Laplanche  et  en  aval  des  embouchures  de  la  Mis- 

'^"t  t:^^^^rJS^^^^^^  d'une  autre  ligne  sur  la  crête  du  récif  infé. 
rieur  de  la  Point.  Boi^e  (Woody  P^^^^^ 
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ruisHoiiu  (lu  inouliu  de  Squire  Oxloy,  le  pré  do  Sciuire  Thompson,  le  ruisseau   du  moulin  de 
.1.  H.  rnianpell  et  à  travers  de  hi  TiJnisli,  jus(,u\\  lu  ii^uc  Au-Luc  et  Tidiiish,  «oit  une  du- 

I.IIH'.   (le  .H  lllillcs, 

OiUi-c  cel:i,  j'..i  fait  mpidcment  lYtude  do  lofiulis.itiouct  lus  foraj^eH  .supplémentaires  sui- 
vant raut<;nsation  rrrue  par  votre  t.'UVraninie  du  2Î»  juillet  ;  et  après  que  l'dpoqae  fixée  pour 
la  cessation  de  1  exi^.  ration,  le  27  aoûf.  eût  été  i)rolongée  au  7  septembre,  je  déterminai  la 
position  du  terram  le  plus  bas  entre  les  laes  llaekmat.ick  et  Kond,  et  outre  co  dernier  et  la 
vallée  du  petit  bras  ouest  de  la  Tidriisb. 

Le  résultat  des  examens  que  J'ai  faits,  peut  Ctre  brièvement  décrit  eomme  suit,  savoir  .•— 

I.— l'OUR   I,A    LIGNE    Di;    LA   CÔTtl. 

Cette  ligne  (|ui  s'étend  dcjmis  les  maiais  de  Tiduish  Head  juscju'à  une  profondeur  do  16 
pieds  d  eau  a  la  mer  la  plus  basse,  en  laee  do  la  l'ointe  à  Weeks  est  d'environ  7,000  pieds  plus 
lonirue  que  celle  (jUi  se  termine  i\  la  même  profondeur  d'eau  eu  f.iee  de  Tidnish  llead 

D'apiv.  un  calcul  approximatif,  la  quantité  d'excavation  sur  la  première  ligne,  est  d'en- 
vin. 11  l.nOd.UOO  ver-es  cubes  plus  considérable  que  sur  l'autre;  sur  cette  quantité  230  000 
ver^e.  cultes  paraissent  être  de  grès  solide,  d'après  les  forages  pratiqués  et  les  indices  do  la 
surtace  rocbeuse  jirès  de  la  ligne  des  hautes  eaux  sur  la  côte. 

La  longueur  du  .offrage  nécessaire  à  Weeks'  Point,  depuis  le  rivage,  par  la  ligne  la  plus 
SooTJ'"''''"       T  P'"*"'""'  "'^  '>'«"viron  8,000  pieds   pour  les  jetées  est  et  ouest,  ^it 
320,000  verges  cubes,  pour  des  jetées  des  plus  petites  .iimonsions  compatibles  avec  la  sûreté 
1    o  ^n^'" ■•-"'-'"*'  •^»  «o"''"P'"  '-i^ft'ssaiie  pour  la  protection  du  terminus  de  Tidnish  Head  est 
de  8,000  pieds  pour  les  Jetées  iinrd-ouest  et  sud-est,  soit  308,000  verges  cubes  ;  dans  le  prin- 
cipe  on  supposait  que  la  lougiK  ur  de  ces  jetées  serait  la  môme  que  celle  du  chenal  à  dralruer 
pour  la  navigation  i\  1  eau  la  plus  basse,  néanmoins  cela  n'est  pas  indispensable.     Afin  de  ré- 
duire les  fi.u.s  de  1  ouvrage,  Je  propose  de  construiie  les  Jetées  sur  l'emplacement  indiqué  sur 
la  carte  de  1  étude  originale  par  les  lignes  bleues  pleines,  de  manière  à  former  un  bassin  spa- 
cieux presque  triangulaire  pour  y  admettie  k^  eaboUurs  et  U  bateaux  do  pÊche,  et  suscep- 
tibles (1  être   creu..e    en  aucun  tem].,s,  p„ur  y  recevoir  des  navires  d'un  tirant  de  15  pieds 
d  eau  i  la  jetée  sur  le  coté  sud-ouest  serait  placée  il  angle  droit  avec  le  rivage  et  dépas.serait  en- 
viron une  moitié  du  chenal  d  entré.-  pour  protéger  l'inté.i.  ur  du  bassin  contr.  le  choc  des  va- 
gues; celle  sur  le  cote  nord-ouest  serait  iiarallèle  à  la  ligne  du  chenal  donnant  accès  au  canal 
La  largeur  du  chenal  il  draguer  le  long  de  la  jetée  nord-ouest  est  limitée  à  200  pieds  au 
oud,  mais  el  e  ],eut  être,  dai.s  la  suite,  portée  à  plusieurs  centaines  de  pieds  s'il  en  est  besoin 
De  1  extrémité  des  jetées  (pu  .-e  terminent  dans  une  profondeur  d'environ  14  pieds  d'eau  à  là 
mer  la  plus  basse,  je  propose  de  porter  la  largeur  du  chenal  à  300  pieds,  jusqu'à  une  pro- 
fondeur de  16  pieds  d'eau  à  la  mer  la  plus  basse.  ^  uc  pro- 
L^îxtrême  basse  mer  dont  il  est  parlé  ici,  est  la  même  que  celle  qui  est  représentée  par 
ks  soudages  sur  la  carte  org.nale,  .savoir,  G5-57  au-dessus  du  plan  de  repère  des  niveaux  et 
elle  est  basée  comme  i  a  déjà  été  dit,  sur  des  renseignements  locaux.  La  plus  basse  mer  obser- 
vée  pendant  la  durée  de  la  première  étude,  .,ui  se  continua  environ  o/mois,  ou  du  11  aSt 
1870,  au  1er  juin  18  1,  a  été  de  06-87,  ou  1-30  pi:ds  au-dessus  de  la  ligne  supposée  de  l'extrêmo 
basse  marée  ;  ceci  n'eut  lieu  qu'une  lois  durant  le  temps  mentionne^  Savoie  30  septeSc 
18r0.     L  élévation  moyenne  de  la  basse  mer  en  prenant  la  plus  basse  marée  de  chaQ^rmois 

-o«  i   '  '"ï  '^^'{  1  \'  '"  J"^"  '^^''  ■"'  '''  ^^  «7-85'au-dessus  d^  p  au  de  re^;S^re  ou 
2-28  pieds  au-dessus  de  la  ligne  supposée  de  l'extrême  eau  basse.     L'élérution  moyenne  de 

été  de  69-^8  ou  Jwl  pieds  au-dessus  de  la  ligne  supposée  de  l'extrême  basse  marée.  ( F^ir 


^u  liât  (le      1^1^'vatioii  nioyeune  de  la  basse  inar«e.    eu  nreii.ii.t  IV.n     ■       l'F  '"""ë"»»*» 


.  -..      ^.c.va,i„„  „,uveune  ae  la   oasse  inar«e,    eu  prenant  l'eau  la  dÎus 
liasse  (le  cliac|ue  mois ^ 

/^!s,c  "  Elévation  moyenne  de  la  basse  marée,  en  prenant  la  moyenne  dés  baase» 
marées  de  chae|ne  inoif. ....  "y^uuo  aes  oaase» 


67.85" 
69.28" 
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Donc    11    profondeur    (Vc:.u    ^dnéralonunt    disponible    pour    la  naviu-ation    dans  la 

Donc,    i.i    proiuiuuiir     i^        „     17  •>,,  \  iu..>j  .,f  ni  71    au     eu  du  U    pieds    la  pro- 

,5„ie  Verte  à  la  p  Iuh  basse  .m-r.  Hcra  d.  17.i.)  a  IH  -^    t     .>  ^ .  •  u    >eu  f^     ^^^ 

r.mfl.-ur  d'eau  l'.u    '  "it  d«s  iot«5es,  serait  de  h)  S'»  iv  lO'-i  t-t  i  <  '  1,  '"^        .  ,w   i„  77.'.n   1,,  29 

La  pirb.ut..  ......  M'.c  l'.m  ''.v.ùt  observée  ju,s,,u'à  la  prcWnte  aunee  <^t-^t  '  °  77  .7   1-^9 

savoir  .•—       ■      ture»  et  les  urnsuns  autour  de  la  B.iio  !  „,„^,.<  ...r  M  KectVr  do  Tiduish  Ilead 

coût  de  leur  construction. 

11  _SeOX.ONS  XaANSVKUSA.KS   ET    KOaACKS  DE  LA  ORÈVE   ENTRE    .ES  EMBOUCHURES   DES 
11.      nLi.liu.^  RIVIÈRES     LaPLANOUE     et   MlSalGUASII. 


le 
:e 


dont  j' 
pieds  près  -- 

'  îi:  s  du  tcro,  ct'de  U  i  r,î  d,„.  U,  c  o,,.l  .  e  b  pr.u,».  ^.^^  ^^^  ^^ 

''*'°ter;t  «lIv.;tîo'°d*Û  '.tlt  c.t  dV„.i™„  JOÎ  .,«.do.a,  d.  „:,»  do  rcpér,,  et 

;z;:^^^"s:iz:^:t::^^^^t''^'  i..  ,..>.,„  do,.,,.. 

bleue  dure  et  eolhiutc.  , ,,     ,  ,^„  ,.„  „,;ii,,,j  dont  la  ."-osseur  varie  de  l  pied  cuba  à  2^ 

Les  souches  et  roches  d..taehdos  ou  ^'f^r^'J^^  ^  i^rands  frais  ;   mais  il  ne  faut 
verRCS  cubes,  plus  ou  moins,  peuvent  sans  dou-o  être  enl.vts  a  «  ..      -  ,  _ 


moyenne  du  haussement  et  du  l.aissenient  <  ««  «^-  •        j^         ,^„,  ^  nnvigable  Ji  mi- 

Z^t  ;=Th:s  "- af  ^  ;Li:ltrn:  pun  de  re,  e.,  0.  de  n .  54 

S:ds  l^sbasque  la  surrâcc  du  roc  que  je  vien«  do  meuuoauer. 
2-4 


I 


5n 


Les  obstacles  iiuinddiiilcmoiit  r'ii-((OHsn«  du  IVniboiuiliuii!  do  I,i  L.iplîinclic,  ihiiifl  In  Hunin 
Cumbcrland,  8<)iit  jiIuh  sérieux  (|iu<  ceux  (|ui!  jo  viims  du  moutioniRT,  p.irco  (|uo  los  rocs  ddU- 
ohés  ot  Ic'a  tuilloux  «ont  j»1uh  ^,'iom  et  eu  plus  j^raud  uombre. 

SïOTIONS  TRANSVF.KSALK8  KT  POIUHK  DE   LA   ORÈVfi    KNTHK    l,A    IllVIÈllE    MlBSlOUASIi  ET 

liE  RUISSEAU  ClIMUEULANl). 

La  couelir  •!;,(' .icurc  d(;  cette  j^i-èv.-  OHt  I;i  in(^iae  (pie  celle  de  lu  },'rèvo  cMiaut  décrite, 
excepté  que  le  iioaibro  do  souches  ot  ào  troues  d'urhros  reiiverst-s  i  f  .s;uin  brinolics,  de  5  à  24 
[)OuccH  de  diiimètre,  de  lu  foiêt  souterruiue,  ^oiit  en  plu."  mMaiid  noiulne  ;  et  l'es  piorroa, 
quoique  plug  {xitites,  «ont  si  étroileiuent  liées  et  enfoucéoH  duns  le  sol,  que  l'on  dirait  <iuo  la 
grève  en  est  pavée. 

Lu  profondeur  des  fbni^'es  cHt  de  5  pieds  i\  une  diHtanco  do  1,000  pieda  et  de 
10  pieds  i\  une  distauc  '  de  800  piedH  à  l'ouest  du  rivaijo.  Les  fbiascs  prati(|ués  surtout  à 
travers  l'argile  .vw^v,  les  pierres  et  le  gra\  ier,  n'ont  pu  être  poussés  à  une  plus  grande  pro- 
fondeur que  celle  (juc  j'ai  indi  (uée  à  cause  de  lu  nature  ciillouteu.sc  du  sous-sol. 

L'élévation  do  la  li;^iie  de  base  qui  suit  une  direction,  sud  l{)'^b'2  est,  près  do  la  lijçuo  d» 
la  mii'-ée haute  ordinaire,  et  qui  passe  par  un  point  4,»„  pie<ls  i\  l'ouest  de  la  stution  12  sur  un 
tertre  d'observation  construit  pendant  la  première  exploration,  varie  de  88  t\  '.(3  pieils  au- 
dessus  du  plan  de  repère. 

La  première  ran,u;eé  apparente  do  souches  de  lu  forêt  souterraine  au  dcli\  de  lu  côte,  ostde 
4f)0,à  700  pieds  è  l'ouest  de  la  li-ne  de  l)ase  ;  l'élévation  du  sol  où  elles  sont  fernienit-iit  ou- 
rainées  varie  de  03.17  A  7^.80  au-dissu-^  du  plan  de  repère. 

La  ligne  de  denii-niaréo  dont  l'élévation  est  d'environ  70 i  pieds  au-dessus  dj  idau  de 
repère,  est  éloi>,'née  de  450  à  500  piedu  de  la  lij;nc  de  b  ise. 

A  1.500  pieds  de  cette  dernière,  l'élévation  de  la  ^rèvc  est  d'envirotl  .')4  pieds  et  se 
trouve  de  niveau  avec  le  fond  de  l'entrée  du  canal  navigable  -X  ini-iuaré;,  toi  que  proposé  par 
M.  Keefer. 

Le  contour  de  l'cxtrÊme  b.sse-inarée  est  de  47.'i0  au-dessus  du  i)lan  de  repère,  sa  dis- 
tAuce  de  la  ligne  de  base  étant  de  J,(>00  à  :},000  pieds. 

La  partie  de  la  grève  qui  est  couverte  de  jouehes,  de  pierres  et  de  tronci  d'arbres  à  moitié 
enterré?,  s'étend  sur  une  longueur  do  plus  d'un  demi  mille  du  nord  au  sud,  et  sur  une  largeur 
d  au  moins  uu  demi-mille  depuis  lecoeual  de  la  b i.svj-mano,  eu  ull.int  ver.s  l'-st  ;  le  reste  de- 
puis l'espace  couvert  de  souches  jusqu'au  rivage,  étant  de  l'ai-ile  bleue  eoihinto,  avcc'une 
couche  de  vase  rouge. 

Le  chenal  à  marée  l.as.se  depuis  l'endroit  qui  >e  trouse  \ is-à-vis  le  ruisseau  Cumberland   . 
JusquHU  point  où  il  hmt  au-de,ssus  de  remboudiure  de  la  Laplanche  est  aussi  obstrué  par  des 
roclies  détachées  et  des  galets  à  différents  cndruits.     Il  v  a  aussi  des  sables  mouvants  près 
de  1  extrémité  supérieure  et  le  long  des   banes  de  .Minudie  (Main-à-Dini),  sur  la  côte  de 
I  ouest. 

La  grève  vis-à-vis  la  eri(iue  Cun:berl:ind  et  celle  près  de  l'omboucliure,  de  la  Laplanche 
sont  indiquées  sur  la  carte  gét-érale  et  les  diagramnu.s  détaillés  A  et  B  ci-joints.  Comme  on 
Je  verra,  leur  position  est  telle  que  ies  vaisseaux  qui  essaieraient  de  monter  par  le  bassin 
Uimberland  depms  1  Au-Lac  jusi|u'à  la  L.plauche  ou  de  descendre  par  la  même  route  pendant 
iRmi-maree,  devront  uéeesaairemei.t  passer  auprès  de  ou  sur  .iuel,,ues-unes  des  obstruction» 
nombi-euses  qui  se  trouvent  dans  leur  cliemin  ot  courir  le  risque  desy  heurter,  surtout  quand 
ils  auront  à  lutter  contre  un  f>rt  connut  de  5  à  G  milles  à  Iheure,  et  les  forts  veut»  sud  ouest 
qui  les  jetteront  à  la  côte. 

Les  souches  et  les  troncs  .l'arbros  .,ue  l'on  a  iviuarqués  sur  l.i  grève,  près  de  l'embou- 
chure  des  rivières  ci-haut  meutionuéos,  sont  .le  sapin,  d'épinctte.  de  hêtre,  de  pin,  d'épi- 
nette  rouge  et  de  bms  dur.  1  s  sont  dans  un  état  de  con.scrvation  parfaite,  et  presque  aussi 
sain  que  si  les  arbres  dont  ils  faisai.'nt  partie,  croissaient  encore,  comme  on  le  verra  par 
queques  echanti  Ions  que_  ,)  ai  recueillis  sur  le  ter  .in.  L'écorce  c.t  oucore  attachée  à 
qurlques-uns  et  leurs  racines  .«ont  enfouies  dans  du  sable  blanc,  dur,  au-dcs.ous  d'une  sub- 
stance uoire.  tourhouse.  (Jiif-LiUi-^-nnf^.4  de  ce-  n-'n-s  -n-i'  (.-u.^r,  x-\  "il  •  -••  ■  l 
inondées  par  1  eau  de  la  mer,  a  chaque  marée,  avec  un  rapide  courant  de  5  à  G  mUlea  à  l'heure 
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et  quoi  qu'elles  K.iont  Hub».crj:.VH  .lux  f.î.  p;.v  jon,;,  à  ch,.qu..  'i'L^';;  '"''''J';  1;'.';..7^,S'""J^,;^ 
lur  .Veau  vari:.nt  d.  12  ù  1*'»  pieds  p.u.lunt  1.  .  „.uu>nns,u:iroo»  uut.rd.^  H  do  -J  il  M  pied» 

•'"'^  tolvM£':ii'';.'1'Suitivo.  i-,,i  d.^U:.nu,.ô  l'^îlévution  et  It  position  des  .rûvcH  lo  lonp; 
H«  «.Zcub.   ...I   d«,.uiH  l\xt.v.nito  iulVri.uro  do    la  l'oi..t.    U.moc  jusriu'au  rm«- 

Hcauà  Shirp  (hlurps  \:'    '"*'";; '^^^         ,.  ,,,.  g^.,.^i„  embras^nit  la  b.iio  fouto  entière, 

«ur  une  ^^-  J^';^';;^   ;   »  -     :,';    ":^        V    i=l  ee  but.  sur  lo  «ouuuet  du  f^.rt  Cumber- 
:  J'^Se  IIÙ:.^'  :  le";;;  -  I-^L  ^";.ia..,  -  .-.yo..  de  uivolle.ueut,t.it.  ^  tne.  basHC,  tel 
qu'indiquéH  Hur  len  dinjrrannn.s  et  les  protils  plu.  baut  nu>nl,ouné.s. 

III-KÉciK  i.E  H.viiNKS,  A  i/KX-niilMiT.:-,  ,NKKaiF.imKi)B  i,A  Pointe  Bois^:e  (Woody 

Point),  Bair  de  I'iinov. 

Les  nivellemonts  .tlcH  Honda-.'.H  tait^.u.-  la  .Tète  .le  e„  réeif  !.•  Il  août  1873,  montreut 

cotitrdreù   ntr  '   )mre.s.ir,,.  ■^.■•u.^rale  .,u'il  ne  n'étend  pas  asH.^z  lo>n  pour  obstruer  lo  cbenal 

cotitiantu  tiu  a   1  M  M  n  Au-Lac.     La  largeur  prati.iuablc  pour  les  navires 

;i;7'p^  :        n    h^    '  tl^s'i:;"!..  ....,  est  de  «OO   pielJ,  et  L  plus  grande  proftMj- 

Sr  et  dr^HA  pieds  ;  et  e.,n.lne  U  ditlérenee  entre   l'eau  1.  plus  b.sse  et  1  .>au  bxsne  ordi- 
ïre  dcV  'nu.le    nu-rs  est  de'J^.O  puds,  on  trouvera  j^onéralement  eette   profondeur   d  eau 
Id  U      ndle  dan.  lo  chenal  depuis  -  W...dy  l'.int  ;  en  nnntant.  en  outre  de  eo  quto«tmdi. 
u6  pi    les  sondages  (réduits  à  l'extrênio  basse  n.  .rée)  marqués  sur  la  eavte.         _ 
^      ^îl ,  s  lu  rc.i".n.lenr  .lu   ebenal  à  n.er  basse,  sur  une  lon.-neur  d  environ  trois-quarts  do 
wais  la  pn.i.n  .  m  j    SU  vant  la  carte  marine  do 

„aie  en  f;'-!"  l-'^'tf;  f;^  ^^^^-^^^J  !  ,;!  J,i  .lu  ehi.al  p;ùs.e  ôtre  creusée  i  une  pro- 
A^muautedelSl,  .  ^l  '  ^  '^^'^  '  '^,;;;  ,^.,  ,,  ,  ,,,s,oh  marées/  C'est  pouni'un  le  meill-ur 
fondeur  uluturmo  de  l.iueds  pu  lut  U^^^^^l^^^l^^  „,vi,able  on  t.mt  t.mps,  serait 

moyen  à  adop  er  dai  s  le  os  ou   1   ■    ^°     ['^^^^^^  j,^,^„  .,^,  i'^    i,j    t.-ois-.,uarts  d'heure 

Sr:::Liïe^:^;rp;;:;r:^;i^  ^  .BiLs'pendaLt  la  première 

^^^"^  récif  de  Barnes,  ,..mme  on  !« -^,- --Ï^ÏJ^-^nfil^t^îiÎ  'tS 
pieds  ,,lus  bas  que  la  l'/^J-f  °"  r?  iedV  ,  re  n.aSt  la  «aie  d.  Fundy,  vers  le  ruisseau 
S^  S^:,tr;.':'dr ;..:;"  irîori'.  .trait  des  b.e.  pour  loi  constructions  du 

'''i:f:JZ  Se  t  r^ -iJ™' 'et  en  bas  de  «  Woody  Point  ".  se  com,. -e  de  vaso  molle 

^é;l;;Cnl;;:~.ÏÏ  lSl%;^     '>::  :;n,.  «...,  q^  c.  .tué  .  eavlroa 
mi-chemin  de  l'entrée  d'Au-Lnc  et  do  Tintaïut.ne. 

IV  — Lkive  de  Squire  Thompson. 

:;:Sn  ;x"iir;  frisât  ïc  "Su:.ti„,;,  »,%.  .«^-.a  c.;,uu».  a.  lo.  ^.^,  o«  5.55 

»  <j^,„-,  ,„  i-o.Wc  Au-Lac  jmqu'à  la  r„mte  a  Week,.  ^^.^^^^ 

E.«c  le  ,iy,„e  de  >«  l^i''^ ^^"Sra^tlïg^rUw'ûIirbV,,.;^         ..wV-     "Ij 
Depuis  le  rivage  jusqu  a  1 1>  pieds  u  tau  au  aïo  ,  i  ,  ^  ^^ 


lU  pieds 


Toi; 


at. 


2-4i 


M 


Ligne  à 


fui  via  lu  Hyne  tU  lufnh.^tiim,  dm»  I, 


/•"        4|       ,       „,,  ■'   '<••  "l'iii  iittnr  iiui'i 

ftgnc  \/mrf  Jhnmpn.m,   i„n,,u';,  l„  h,!„U  à   \V,;ki 


i  r„tUr  ,hl,r„»  „t,nf„n,Ml  <l,t  U  TUtnUh  ^l  U 


Uro  lu  rivage  -io  iu  H„io  ,lc  l-'uu.i.v  "t  niu.  ,ic  lu  Mai..  V 


Milios. 


-....-  .„  .....^v  ..  :  .1.  ixiiu  iw  iMiuiJv  <•»  i'viiu  ,  c    a  Mai..  Vt;il<.  Z  iTl 

Dcp.,. ,..,.,„,.,„.,„, ,,,,,,.,,, K„„uv„i„;iU,;,;,;:;B„i,.,i;K,i;d,:  '«"4" 

'  "  Hiiic  Vorto 0  90 


qu'à  h  Point..  A  W.M.ks,  il  «J  i   U     I  xiÏÏ^  t  '"  ''^""'  "'^'1"""  'n.o,np.„„  "juh. 

buKm,  dans  la  Haio  Vert...  '     '        '""'  l"'"'"'"'^"'-  'I-'  >  <'  l'i.'Jn  à   i'onu  la  plus 

vveei^i  i;r';;r;KiS;::;n.T  n,rii;/;ïï"  ^iuiroTho„,..„ju.,u-.  i,»  r-oin..  ^ 

verau^edi«..^ee....dS.'\,^:;^;^l;r;;;t;.; t:^  "-''  -   ^™- 


lî 


■ 


Locftlitr. 


l'ictlM     HU-lU-HHlIh     (lu      |,l,i,li 

(II"  i'i'|ii'i'«. 


Klôvatimi. 


H!l!!"'r'l?!!!'l'','"'l'l"t«nt.i..la]...inU. 


VVeekH   \    -X 

I ii_  i   .:.'•••■•••     "> 


Qnatriî-me  mil)..       "''"^!::'""  "^  I"-".V"-  etc..  ,1..  .S,,,„iv  Tl.,mi,,s„!i    1  II  à 


1111   .  , •■""""<• 'I.'.  najiieii 

I  Mnisti  .)UH.,u';.  lu  joiiftir ..'..   I    70 


121! 

m 

117 


iiiiiyenne. 


Ht 
10»! 
Mo 
12A 

Ki 
H5 


l'i'iifiiiideur 
ik  CTt'iiaur 
PII  piods. 


l.-i 

:<7 

«1 
U 

lu 


J«K«  à  proi»,  dWamm»,  I,,  „„„„  ai  «  «,    ,  1,^1,  " t'    ■""  "".».■'"'*.  I"»  >  n'«i  p.. 


V.- 


-LOOAUSAT.ON    PH^UM.XMK,:    KAr.K    ..«NX,,..,    ,,',,,    ,,    jg^j 


Q"'''°d ''<5t«Jeprélimiiiairu  lut  faite..!.  I).^7n  -I    ■ 
d  aucune  partie  de  l'isthme  ;  lVt...ulue  de  pays  1  T.n nlbr.."  I  T'  """  P''"""-''*^'"  ''«  ^"'«  «"«t. 
et  de  lacs  à  étudier,  niveler,  souder  et  fore,.?ta'it  .i  en,  T^'  •'"  'V'''''''  "^^  ™'*««Hcaux 

200  mil  os  can(î.,_ot  les  opératics  du  ond  e  ,t  ?"'^'':''"^''^''  FHus.,u'ils  couvraient  plus  de 
et  dans  les  fondrières,  ont  prLnté  derdircS;  ,.  T  f"  ?'  ''■"''^"•^'  ■^"•-  '^  ^"i«  ^c  Fundy 
impossible  pendant  les  9.\  u^ois  do  i'ét  ude  o  ,n..  '  f^f •  ''  ^^^^'-'^^'-^li-aires,  qu'il  m'a  été 
pour  un  tracé  définitif,  surtout  qua  d  on  orS  nSd!"'!  '  ^7'  *'?  ''  ^J"'  ^^«'*  °^««««a  « 
entior  achèvement.  *  oraonnait  do  discontinuer  les    travaux  avant  leur 

^^^"^^^  "'«^"-r  pratique 

Îo^'l      /'  '"""'•^'•^  I''"P°«^«.  oiaSemo,t    et  dai«        l?""""'  :^ ''    P^"*  ^*'-°  «'intenté 
route  la  plu,-  avantageuse.  'renient,  tt  dans  .luelie  «irectioii  o„  doit  choroher  la 

c«ooaBidé.iîi,l  ^^%.l'J!!i^1^J::^!!::::!.f:!'^^^^  pa.aît  ,,erd...  de  vu. 


sgv-aieur-uu-chof,  «i  uou 


£I0U 


lidjoiut,  qui  a  reju  ius- 
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tnictlon  '.lu  KouvcnimiuMit  a.>  fou.  nir  m  i.iimit*»  dw  Travaux    uu..o«,         i , 

projeté  et  le  coût  .1.'  nn  ciiKtiucUoii.  ,  ,.,i.tW5cli6  du   nconniunder  Iti  mÔmn 

llj:.ïisr:i^:>;:::-;"  F"""  r^^^ "" '"""' ' 

quoiMuil  nuit  ,.,m  ujmtion.u'  .-  t..U  .  ans  H.m  'W;;;-    ,,.  ...  ,;,,,  ,i,  anl,..r  J,  létudo  du  tracé 

courber   difficiU-sdu  tracé  '''V''^   «^   «,  „^;  *^: 'l  ,^  de  <-ourh...     S.  p<..ition 

,,\„,,ie  0,...^  du  .racé  pn-mt-v....^»^  S"    'du  'ii   ..onl  au  c^t,^   nud   du.  o6t««u 

'«  ^trS:i.'rL.  do  la  11..  A.Ue  sur  .  .;.;  do^^^^^  £^;. 

,uUna.r.ni..usi.M.r.n,..u..:d.,:w>,al.l   e.,    -     n      ■      '  J    j^     ,,„„,,.    ,.,,-,»    aa..«.roux 

,t  la  mi-...u.V...  \'  '''■:'':'"'•';'''■';;  ,j;,  a  SU  «t  d..H  ...blo.  .noavu„.s  .,ui  «.  trouvent 
à  ciup..  doH  roehcH  d  •ta;d.....s,  d.-  cadlo  ux  d.  ;"'»;,,  ^.^  i.„„  „,  pourrait  U,  reudre  «cceH- 
sur  lo  pnssK^o  dcH  ..uvii-eH  qui  ^^   '•'''"''"\'' ',;.',.  u,  bosoios  du  cmnu.-rce  Icx.Koront 

canal  n'eHi  i.u.  fondée,  et  te  ..  eM  pas  !.•  ^••''' ;.^'  [,.  '  :,  ;,,it  ...elque  dau;,'er  à  .-edouter.  à  cause 


1,11  vai'tic  centrale  du  tr.ic.-  .lotinilil,  oeiann    ^ ^  _j_^  ^^^  ^.^^^^^  „rinntivo,  t\  tr.ivers 


OU  celle  nei..  i-n..-.-,  -•■•■•  ■        .  .,,    ,       ;    j      „(,  „ux  »>ieï<  ju>.i"'"<    "■•"_•'•''  —    :    „ ,„ 

U  pa.'tic  ce,.t.;ale  du  »'  ■'^•^'•••*  "'\  ';  ^^  ,  ,,,  «ud-ouest  de  la  lis'.e  ..nnnt.vo,  .\  r.ivers 
(nuiplcU  Hur  lu  Tidni>^.,  passe  '^h  1^; ^^"  ' ^^^^^  ae.  ver.untH  vers  la  Mis..,«»«^.  ot  U 
UivalW'   du  bras  nord-Hiiest.     Klle  tia\u«    i..  .  ,       .     j..  ..,..„  ,,„  ,„„àrrt  da« 


luvanee   u ^  ^^■-^■.     '^t^'^^'L 'ioM 'pi^  .m-de^sun  du  plan  de  repère  de. 

Tidui«h,dunl  le   point  le  .eoi.iH  ^'l^UY^t  ^  J '^     ,     •  j^  ,,lus  basse  .(uu  les  80.unu«l.s  deH 
niveaux.     Klle  est  donc  '"  l" --""",  ^^.i  ?  vl^'  ,;odM)lu.  baHHo  c,ue  la  li^ne  .le  La. 

soctinns  no.-d  et  M.d  d.^  L  b-ne  pveUnuua.ru  .-«■  ^-^  l     ,. 

;i:l;ehe  et  de  la  l-oin,..  à  W.ks  -;»:;-;;;  ^.^j^fae";  'ridni.b,  ent  environ  .3^00  piedj 
^  U  lif^n,.  à  tr,av..rs  la  val.ee  du  b  '>'/''■,, ,^,,,  j,  j^aver^  la  valb-o  du  petit  bras  ouest 
plu.  court."  .lue  la  partie  eorrespeuda  e  ^^  j  /'^^  Y'  avauta.es  respectif,  ^en  vallées  du  bras 
Se  la  ...ému  liviève.  Atiu  .1  ^•-'•^'-  '^  '  .^  "  ,  ,!' ,  .vavers  cbacuue  d',>ll.:s  sur  le  te,-ra.n  e 
nord-oue.t  et  <lu  l-ùt  bras  .mest.  o.       bo       '  t  .k  ^^  ^^^  ,uon trenfiue   e 

plus  bas  Mu'o"  ''  1-  t,'-'>ver.  i'''»'';'"''"'  ;•;,  '  t,,uest.  .,uant  à  la  distan.v,  la  .luauUto 
î,acé  ..ovd-ouest  ..t  ,uus  -".ua^n^ -P  "  ^i;^X.Ùou  disp....dicuso  .l'un  ac,ueduc  en  ..pb..a 
TiroViible  de  roe  iiu  d  iaudra  exii.H   ^i  '■ 

En  évitera  o,.  le  .du.isissant.  .  0  [;{;:';,;;;;  V/l^^.,,,,;.  ae  Lucius  Ohnppol  jusy.'à  Tidlmsh^ 
^  Lh  partie  .'  est  ••  du  ...ee  ''<'  "  "  '  >\  ^^  .^ï  in  ..aire.  Quelques  parties  àe  cette  Uj.m|C 
Head,  pa.se  géuérab.neut  uu  uovd  .»    ^  y,^,  „,     ...pose  de  détourner  a  diffe- 

sont  dans  la  vallée  .lu  U-ou.  p.'.n.Mpa   d      '  ^      '         '  „„^^,    ,„,  aroit,  af.u  do  ..•  paH  f^ennr  e 

rents  ^KÙnts  saillants  do  .on  1^^'"™  iv^i  '  n.  '  ^'"  ^^^'^''^^  '"  ^'"^  ^'  ''^"  -'"ï^'""'  '  ^  ".it 
arainaRC  de  la  région  le  Iom^'  d..  «'f  ^^  \^^: '"'"  ^veau  d'envivou  ein.i  pieds  au-dessus  dos 
M.  ke^efer  d'.'dever  la  surf  ,ee  «le  la  '•'v.c^.  u  ^n^ e^^«  ^^^_  ^^^^^^  ^^  ^,^^,^  j    ^^p^,.,. 

mutes  n.ers  .le  la  «aie  \  '-vte,  ou  a  un.'  ''l^'^'''.'^'"  ''^  "^  Si  a  été  .l'abord  proposé  de  termu.er 
''"  Po  u'  W.S  raiso..s  .lonné.:s  dans  ,nou  l--;  ''^  ,  ;,i!  '  a^  Tiduisb.  l(  est  .uaintenant 
,0  bief  cul,nu.an,  du  canal  F-'  'M^;^,;^     j^la.lîJh  Head,  et  .b-  trave.-scr  la  T.dn.sh  près 

proposai  de  le  cortuuvT  .fJ^'l"  "»  "^•'-''  ^  '  _  _ -■ 

-    ,   ;~7. ,\  tr.t.  er«  l'v  vallée  du  bras  nonl-oueitoutéte  fiuH 

,ous  la  .urveilluuee  .lAUx .  Mu-u„.  A .  i  ..  ^c  t 
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'il 


I    _    > !..  ...  • 

Ht    {irO'MIIMi,  \ 

'H<J3,'«ir|.' 


I.«  Icminu.  "  ..Ht"  a  .|.<j4  .|,tf  ,UcrU  ;  rV.f  |„  ....imo  .,„..  cM  pri.nl.iv.,.,.  ..t  ,,ro^«.v,  <^ 
l«.x..'pu..ndulm«.in  riv..iiimiifi.J..  ,l,mu  mon  rapjKirf  mib^ciun-il  .lu    '  '  -' 

Dritlut  II  un  rnniki  nnvîunlilit  •■  »•.>  I..  i, ,.••»..  .  >  i !  ..  .„<  ' 


pn.jct  liun  cnnal  nnviKPl.li.citio  |;i  haut..  (  t  lu  iiii-iiirir/.). 


I2 


Ou>M.ARA».ON  I.tr   TRA.t   Ll^riMTrr  rNTH».  T,„N.HM    KT    .V.r.LAr   k    THAVKIM    l,A  VAI.t.N 
nr   f,A    lVIl».li|<ll'AMI.    AVl,r'    l,K   THX't    hKlINITIt'    I.|.;    i,  \    I,  V  |-(,aN    IH:. 

IVndiint  h  lineé  de.  pnHio^  r.ntrdcr.  «t  ..nt  .lo  la  premier.,  li,^,,  -,  ....  a  f,.i.  ,u.-  .i.do.v,,. . 
r^l  .tH.  .!..«  ,n..M,n.Kn.  p-nr  .l-'t.  rn.inor  ox,.i.t,.m..nt  l«  ,MMit,o„  rolutiv.  .|..,s  parti..,  .•,MT...n„„ 

J  ht,.   oonrh.,n...  «  l.,T,.„|.|,  .,  av.o  I..h  n.u....  p.,st,.l..s  ....  ..,.,.  pro,,,..,  Jl.  ,„.r,,  ^^^1 , 

In.  Ur  v.'.r„„  l.U.  ,.,„.t  ,.„.      I^-s  ,.,uIroi,..  indi,,...  ..„„„.,..  vtj  J I..  t-rr..  V.,m  ,  V.     'i-, 

qnt!  .00  pi(.(N  pliiM  courti'  «pio  ri'prt<M.nt«5i.  Hiir  mu  pl.m.  ' 

ouo  iW.il'l  rrr  T"  '"""  "  "'■'*""";  "V  '"'  '''"'^  ■  ""  '""»  r"«H  au..i  fV.tpp  n^toH  .|.,o  ,..,ll.s- 
qu..  M  mt.nt..>.néoH,la..M,M,„Ma|.,«,rl  .li,  12  avr:l  >h.n.i..r.  .l'y  dl.-..i.  ..ut..-  ..nf.v.  cI,.,.,.h 
|.iMa  Lnpl,,,,,!,..  .lat.H  l.  pi,,., .]..  so„  tra.-d,  o.t  i  .liflôn.utH  ..n.JroitH  d..  ::.m\  a  r>.<'()(»  pi...l.s  ..„ 

c6t    H„d  .lel,,  nv.èr...^.,u.,  Ti-lainl,  l|..,.,l  ..t  ,,1.,..'.  I0.)(/  pi,..u  „-.>p  u,  unM  ...al.     IZ 
d'cntiie'TMiî:-'  I"  "^"^'"7:"f  "  P'"-   M-  K-f^T  OHt  do  20^  milN  .«ntrc  .ch  dcl.i.oH 

mÔn,rr,,M         \        ♦  ''î'  ""  "''''"■^"  ""'■''^  '^  I«'r.-...rir  par  c<  tt..  ro„t.>,  .  ,.  pnM.ant  U, 

ûx  ni.  '"     ;■""  r",'"  '.'  •":""'  ''"  f"Tl"-d.>.,  ..u  aop,iis  .„..,.  |a..ln.,.l.  ..r  d    16  p    . U 

tcc.  mo.,i.L.  une  d.HV.n.nco  d.  l.^:t  mille  o„t.-,.  !.■«  .Vlus...  dV.,.tm.  .  t  d.  '     1    ,„i!l.,  .!« 

ttTiZr'  "  ''^"^  '"  '^"^'^  -•^"-'-'  '"  ^ '^-'''  ^  *---'''  V 'lice  ai  u;;:!..:;;" 

APPnoVISIONNElITîNT   D'EAD. 

Lo  tracd  dont  l'adoption  Cit  mnintormnt  recomnifindt^o,  à  travers  Ii  valide  d,^  la  Mia.^! 
S:â  tr  ";'r:;,f-''îr'j"»  ^l'approvisio,„..„.....t  .iVau  que  c'^d!;  h  tl^^Ha 
1  ivitic  Al.  J.ir  (  ar  In  .M.perfici 3  de  .ottc.  d..|.,.i,'.r(.  .,uc  Wm  proposait  do  co.iv.Ttir  en  resorvoir 
pou  .-.Inreutcr  lo  canal,  est  trois  toi.  p]„.  grande  .,.„.'  c-llc  d.f  la  'Missi,,uasl.  V  .y,  /  p'  . ^  Î5 
do  Inppond.co  .lu  rapport  dcH  Travaux  Publics,  1S72,  texto  anglais).'  Il  „V  t  p  .  is  ?  «vm- 
tagoux  non  plus  ,,uant  nu  systèn..  d^.s  ..our«  d'-au  d.s  deux  valuJ,  la  rivi,'.  V  ,  J  TU  seî 
vaut  p  us  :\  la  formation  de  rouvcaux  n.arais  salins,  tandis  .,uo  la  Mssi.uas  .    .      \  cet  ob  eî 

Ou  pou  cvpe.dant  obvier  .1  la  dil'i  -ulté  do  ra^.puni.s.onnen.ent  dV^,,  ■  n  ,.V, .  lov  ,,.t    ue 
la  dé.hari,c  do  I  A.,J.ac.  d.pui.  le  ba  .  ...  ,,u,.  ja  p.',posais  do  n.ett.c  à  s  ,.  .'    b  ûdm  e  T 
•lU  al  abo.doau  du  ehomin  d.  or.  oomm,:  r.^.s.r ,  ...n:      Dans  ce  cas  on  évitera  la  Vô  ,  s    ^     ,  n  di 
pond.ouse  dun  pont  deolu.min  de  ioret  d'un  pontdo  route  postule      Ti  l'Inr,;;  ".ïl.! 


....  .vii^-'a^  -  -     ^-;,.^itk-î:^r::-^TTrr^.  -  j  u-aa»— 


••' ''"^'r^vir:'..-"'" V"  in"^^    "-" ""-^ "•'"•  "  ' 

V    •  .  '    r.,,  ,1,.  l'.Mitrf  .1.1  lu'U.J  ni  «cul,  U  .listiii.>ni.n.  ,|,'.v..r*.iiH.  »ur  uiiu  lonjiuc, 

:^'î;;;:ï;'l-;n;-t -.n :t::zr:tJz::^'^^^^^^i^^^-z^ 

■„.,  .lu..  .In  l.urouln,i.M..l.  ..-.m.;...  ool,.        "^''^^^,    .,,.,„  ,  ,„ni.,.  a»  rlv»:.>  <UU  n.cr,  .,u  -n 

H  ,r.. .  la.ul  .Mro  i-.m.h'it.^  pi-  luiu  v.  vO  *f-^''j;  ,,,,,,,,,,,,.,  ,1',,^»  w  pou.  ôtr«  .•.M..m.,.lé. 

iu  i..nt  V.'.u  .1...  la.  >»*-'^'''''^\:'''''*./;'r,"  i'    V  riviùr.-.  à   .nviro..  ll^  m.lk^  du 

s;^  A.;  w  -:!.."*  i-ai  ;»-^if  1-'-  :;'x  ;•;:;::!.::.!  .u^uillo  vu.  .-'t  hu« 

Scau^Kin,  C^'f'/^:"    'nT  .1  h  b  ' '^•'•^  •^^<'    ^^•^"    ri,.,W  d'ahn.cntaUou  d«    U 

IVMusc  Hupc-ii.nr.N  '•«   i    .'.  """"'  1""  ' 

MU»iguu«h. 

.     t      .,«Ru,iii..i'  au  riU)l«>'oviHion»ou»fni 
,;„„„„o  lu  |.«l,ili>,-,  .lu  cnnal  .1«, l  ."«™   , t  »,  f  ^        ,  tl'. '«  ™m«-;.  f""' 

t«;;ui„,  ,1..  1,.  ■-i'':!i',;;\:;;;^^;':i;;:n;..;..  t  ,1"  i,,,,,,,.,.... ,..  ,u«™,.- ,.,.,»., 

ao  réviiportiHon  fl  .10  1  ab^iiipti'Hi, 

*''^'°'''  «•    •        1    .„,.olocanul  .•.•  qui  est  un  travail 

t.    K„  rdian.  lo»  1»»  .^  I.'  -'-  ^',  ':'., .î",!;^;:;"   i"  .   tum'unWuir  l.  ».u,.l  ».;:»  1. 

f„„ne%»iu,,«;iosi»v-';»»i;;/;;;;S  :!9Ti''Ï4'rd 


ao  cl'^^o  "i..«lc   a:.liuu.ntu.iou   .vcc  le  ';;;"^''' ;  ,JS    ,t  u-mnaé.,  eu  cas  .,ue  IcH  inar.î.H 


M 


^dlM  1m  KiK>rr<>irH,  «.-mîi  .le  Hft,  n  1..  itintinmm,  tl'imn  phu  .!.•  «M  |.i.HlM,  tm  iltontu  du  plan 
••  r? Mft,  eoniiMt'  jo  Imi «U'jà  ixrtifMW.  ' 

!*•  BiéRtM. .<UWnlion«  N.)!t  HH'si  |>i«jH)«.fi  i»mf  le  ran.-tl,.|(îim  W*»»^  ,tft  rtti  rf.nv.rtiMi»  uo 
Wl  llUMiun  ikM  Ini'»  plui  iinnl  m.  iil|..iiin<«,  in  t^mnoitn  .IViiu  «intir' 

Lt<  \np»ik\u  jr-u,  .lu  lu  ,Mi»Mjxiia^|i  mut  ii.>itrri>«  par  hliwl-ur»  f. ,  .i  |„,.  I.m.i  i.r-. 

Teiwjnt  .!.■  t<K.,u...'.Ktj .1.^  wrtvn  huMen  oiivir«n.i..iH..«.  lU  fourni >Mi.M»  tu.  ,.i.i.roviMonn..m.nt 
minimum  .|«>  I  I..IO  pIciU  phU-k  pur  wwn.li..  C.ux  i\  h  lOi..  .1,.  |,i  |,;ip|„,„.h,.  M.nt  Mirtnuf 
ni.i!rii*p..r  I  ,VM>Jt«.;«!  «I«n  Iw.iiN'.  ••■rn-»  .|iii  I.'-  nuoij.vnt.  Li-  |..c  lt.,|i,l  ,/ 1,  |,„.  io,yj 
do  m.  m.  «lUfit.M»  h»  !!c-.!\|.i  tfiJo  iKI,  I.npl„n.li..,fiu  nor<l  pt  au  «u.l  .lu  .lumin  Tyml.l  t\m'. 
nlMi'iit  un  i.jtptr>vi«ifmn.M  ,.nt  minimum  .U-  1  l.R»  pM.,U  .-ul..^  par  m,n,„|,..  Lm  «Icuî  lir^ 
lioiiHm>«  i-n  .lurnu-i»,  ao  foorni-H-nt  |.rMlmhI..m..nf   p.m  ,.|.,h  .lun  ti.-r«  .1 t  ..ppiavi-ionnomnit 

M  I  <ipproH,.t.ii,n.  m.nt  .l'.v.u  .lou.v  .I.m  !„.•«  v.Miait  à  r.lUir.  on  p..iii-.t.U  y  ri'm.'(ll..r  Jun- 
»|U.i  uurcitmnp.ihf  m  y  iMh.Mlui.,.nt  IVx.^Mant  .IVnu  <!.•  lu  m-irJr  .|„i  n'r  it  .li.p„nil.l.. 
«nrôM  (|n..  lu  l...  f  nilminant  <lu  cituiil  m>rnlt  empli  .lani  toute,  m  lonjfui  m  i  im»  UnnUw  .|i-  SH 
ple<l,M  inHli(».«nM  .lu  pi«n  .1..  r.p,\r.".  pourvu  ,,i,'„„  p«i,,..  r.,i,,.  „,ontrr  I , m  .ianii  et)  (Urnior  ù 
«D«'  Imut.Mir  >.iittNiiiiti',  KiinN  .liîtiimi-nt  à  lV;,'.Miltiif<«'  on  iintn  nimt 

r„mm.«  r«i-..V|„  m.-.if  .»  rMih.i|iorution  .l.'X  Condii.'.n'M  nutour  <iti  Im',*.  Hûprml.M.t  do  In 
hnuU'Uf  (le  I  .'fin  -lanH  ly»  Im-n.  U-ur  niv.mu  .lovniit  Ctn-  ..nu  in.t.M.t  ..u,.  p,mMl.|..  \  ,un  li.iufour 
unltormo  do  imm  <lo  01  pieds,  dan^  Ut  cii,«  où  on  on  li  r  lit  .I.'n  n'^rni  Im 

fHi  l'on  .!.iim.,.|«  :  Poiirf(uoi  ....  p,,-  .eli.T  \vh  Inos  ,lir....f..mrnt  avec  I.'.  .an,,],  |,.»  fiduiro  i\ 
In  niH...'  l.HutH.r  propo.<io  pou.-  .r  d.r..i.>r,  ou  à  H(4.  .t  p,..-  c  moy..n  m,.  diHp..n...r  d..  .li  mu-»  et 
de  .luv.iHoirw  {  I.„  ri^,H,nw  .mt  .(UodMnH  -o  eau  l,.«  hv*  m.'ri\\nxt  pnÂnne  vid...,  Lth,...,.  ■..".••veiui 
du  n.n.l  bni^wr.it  A  mi  pl„«  p.  tit...  .i|,<vMti.m  .le  S^,  |..ur  fond  a'é|éVi.tion  l'I.i.t  .1.-  S.s  niudrt 
oudryKiiH  du  pi  m  de  r.pèr.'.  eomiii<.  je  l'ai  deji\  dit.  * 

l/uii  ou  riM.in,  .I.s  m..d.w  .rap|)i-ovi.i.M.n.-.n..nt  pitVi1.|..n.m.;nt  propo**!,.,  wivoir  — n'em- 
ployer  .111,,  |  ...n,  ,|„„e..  de.  [,m.  ..u  établir  den  rd^ervolrn  da..H  la  vi.lklo  du  b.uM  nord  oue.t  ou 
du  rw'tit  bruH  o,.....t  po.ir  Ioh  remplir  d'eau  m.lée,  peut  .'tre  .doi.té  Miins  :  ilW'f.r  la  laciliti^  ne 
tuello  .1  e,'..utt.r  les  marai^  .loiit  le  draiuagc  serait  fueililtî  au  lù-u  d'Ô, ,■  •  ('mi.<Jeht<  hi  \'m 
nuopte  kh  elev:  :ioi.s  proiNi-des.  '         ,    •   •    >• 

2".  La  rivi.-.f..  i.uphmelie,  oii  une  partie  de  la ïintan.arre, comme  j,.  l'ai. lit  «lansmon  n.o. 
m  er  rapport  ,:.Mrr«,t  être  eonvcrtio  en  réservoir,  .i  c'^te.it  ,iéee.mire.  i/une  ou  l'uufe  .fur. 
ruit  etr,.  r,  liée  f  eilcmont  avec  lo  canal. 

3\  J/appn.  i.ionncment  pourrait  Otro  augmoutd  pendant  les  Krandissimcs  martres,  „„  dl«- 
TjntJn  .ur(.u,o  .le  r....  du  ennal  à  OOon  n.ê,..e  .U.L'/niveau  d.  s  l,uuteH..aux  ree..mn.;nd"  par 
iVl.  Keofer,  pourvu  .,„  on  eonstrui.se  ,1e.  r.;;„l,.,.M.t  porte.  d'..liment..itiou  e.,av..„al,les  n,:u.;  ,1  „s 
ce  en.  .„.  no  ,K.ur,;n.  e;;o»tter  les  marais  et  le.  fondrière*  au  m.,yendu  ennal ,  la  ,..,..„„.,  i„„ 
de  r..^oIos  alune„:an.s  tr.Ns  di.pendi.-u.es.  en  .l.hnrs  de.  terrassements,!,,  e,,i,  1,  avee.l  a  .. 
denux  on  .le«  portos  d'approvisi.,n..o,ne..t  et  des  ,li,.u,.H,  ù  leurs  emb,mch,nvs,  .lôvi..,.  1.  it  i  .1 
^I;;^;t':I.!:^S:S   "'*"""'  ''  '^'-I-'-*"''-  ^«^  ««nm  «cnuentaupn.,.t^e,   considLï- 

Afn.  de  mai, .tenir  laHUifacc  de  l'eau  dans  je  bief  culminant  du  canal,  autant  ,„„.  po^.il.l.. 

à  «ne  de  1  c«u  ,n„lonne  entre  K.  et  8s,  r..an  pourrait  être  retenue,  m  e'..st  néce  s-.i       iû  U  ù' 

eurdesurande.......so.di..aires.pen.lant   une  jo,n-.„5e  ou    deux  à  tous    l^/n^    ^:t^^'Z 

mo.ve,,  ,1e  port. s  „..  ,,„,rcn,ent,  A  l'entrée    des   rigoles  d'alimentation,  paree.n.e    1.'       êl2  'tio 
cxe..,l..ra  .......n.ent  H^  „u  I  A  pieds  au..l..ssuH  du  ..iveau  va>-i:.l.le  le  >lus  êk'vi  .1,   Z^l  uZ 

^m;     nS"h.l:V;'"'"T    •""•r    "•    "'{"''^''^^    l'u..ro,l„e,i„ndi...    l'canaldol 


l)ans  mon    premier    rapport,  je   disais  que  IVnu     delà     Baio    de  Fundv  ne  i.e,.t  ser 

JJUU,  ...    !i     ...^     .,,.rç(   jm  ^,nr,  ail.,  ,„f  „„_,_.,.,    ±,^.,    j  ',.„.„.    ,,,, ,_     ,      , 


vir  à, 


>,  i^^rcc  «lu'alwg  eilv  ctt  cymp a:  ti\-.ux'.'ut  li'nx.  et  déb'iru.'îsêe  de 


tout   hédiiuunt, 


•r 


iiiurtii* 


On  i»at  lUwomrr  IVmctitudo  il»  prt  nvitiMif  |Mratqil«  U  fonMlloe  dt» 
produit»  pwr  Iw  «W|i«»ua.< '•  tmuu»  m«r  ,      .        i.    i„é',.i, 

Qooîiia'o»  w»  pul*»  mIm  ce  fut,  o.»  peut  pmbBbW.»fnt  on  tnmvur  U  r»i«»n  ihm  \»  »'.U 
«11.1,  hwiue  le* «mil  .te  i.^  »tr  rMaontml L-m'our»  <r.ou  «imiotttijul  wiidu  ««u»  aUï  lundil^r^r.. 
«llci  .l..viBijniml  v«i«UK«i  |M,rw>qtt'ello>.  fititrain-nt  un-  partie  ...uii.lilorsbU'  du  »^dim»nt  qu  «II** 
d<tni'hrntdt'*rivo«yiwett»«ideci>«rivii\rfl»|H>ur  U-i.d.>«*'r  uimuu- »ur  U-*  foodruT.*»  et  U'.rnw 

iiTnUin.intii.  ,.,        . .     .  i„. 

QuM  o«tt«  liypollii«fl  w)lt  vrnl.»  ou  «on.  il  n'y  n  toutwfoiM  nucun  -lotit..  .|U  kl  v  «ura  l'iui. 
OQ  luoln*  do  •^(dim.mt  .Uiw..<^  .lim».  If  cminl.  M«U  «ouhiim  c  «''••ml  doit  <>lro  ulir».»iii.l  uu 
uiov-n  d.!  rM•rvoll•^  on  d.  vr .  douiii.r  »u  i...liii»"iii  un  fi-iup  Mitli'fint  |«.ur  »..  d.^'jnmiT  aunn  i-t 
fond  .!.•«  ri<m  rvoiiN  ivi.nl  .lu.-  l.au  »oii  intr-Mltiiu.  dim^  lo  .'unid,  do  norto  <|U  ou  »  »  «ucun 
obUmiUi  «éri.mx  à  r.  -louL-r  .1..  f»  .-ot.»  |M,.ir  U  m.vi^  .«ion,  .nrlont  |mrc..  .|U  .m  pout  n»»^"'"" 
onl.-vn-  nu  moy-n  dn  .li;,..'-i.r'.',  l-  «Uin..,.»  .,ni  |iou.Mi(  Vy  ,|.'i r  ..prù-  l.i  ttltnt.-.n  oc-  l  .mu 

(»n  trouv.r;.  .j.ni  !.•  IuLLmu,  ù  I  min-'v  -mp  .•••  i.nv,  -l-  fin-  iini|.I."  '!.■«  uU  n-l.iii\.in.n 
ù  raj>|irovi»ionia'nM'nf  d'wiu. 

|t;«Lrf>r.   ET    HA^«I.VH, 

Uar  nombre di<iH'n.lm  d.-  In  d.'.-!*!.».  qu'on  pr.'n.lrri  mir    lu  .|Ucillon  .Ip  nnvoir  h  on  f.i- 
un  .'«nal  nuviualdo  0.1  tout  tnnI^^ou  MUt.vnirnf  ,.t  |o  {^n .  ou  moinH  .!.•  iM.mniod.t.H  .|U  on  .lomi.  r 

uusniviroM.    ho  noiuluv.Mn  .•l.ut.Ml..MVIu'..--  r.'.|ui>«x  |".ur -n.  ,• -nul  niiMu'i.l.! tout  t.<n.|m. 

«Mit  iiitliiiut'H  diins  uion  1  r^niior  riippoif, 

Leur  poMtion  .t  l.ur  di^poMiion  niitiv.  *ur  !.•  tr,..'.  .l.'lM.t.t,  h  nt  1..vm,u..  Ioh  niÔuioi  .|Ui< 
ct-lloM  indi(iuciH  ,*ur  1.  .Mrt.<  .i.ii  ii.T.uuim^riw.it  mou  |.r.-n.i.r  n.op^'rt.  l 'ir  '•<>tt«  .1i,.|m.^i»1..m 
de»  dclu^f»,  le  l.u>r  «•ulminniit  du  n.n..i,  .•o.ntn.'  j."  TmI  dit  i.lu->  Irait,  s  ,.  -l  ,»  i.r..|..,uo  .lo 
riv«Ri)  i\  iiv.iK.>.  «Vtto  di-poKitiou  .lo.  .mIu..'.  lut  .luUid  |Uoj..t.H.  ot  mr,o  .•!.•  .-lopt...., 
M  on  n'iiviiit  imH  fVit  d'nm.r  en  cali-uhint  la  (|U..ntitt.  .l'..xcavation«  |M.ur  J,  «r  Us  oclu^.-» 
ailleurs  Mv.  du  pont  d.  la  nmt..  ,,oM,.lo  .l.  In  riviOT.  Ti  Inish,  afl»  d  ol.tc.-i  ii.m  fondation 
Hur  le  rci.  (Vttccrn-M.r  dont  M.  K...|or  lait  un.-  ni.ntion  ^iM-ciale  du.m  m...  m-,noiro  .lu  -7 
aoûtl  2,  n'a  Hé  di^cu.vcrtc  <|U'.i|.r.\M  .|U.-  mon  rapinat  .-ut  .'té  .•npnn..- poui  1  u^a■^•  .l.;li 
«  -lian.br..  d.'S  Con.n.un.s,  et  jv  ai  d..r.uis  attin'.  votro  att.M.tioii.  U'pon.laut,  j.i  puis  H  p.Mn.. 
6t.o  t.iH,  r.•.|K.n^abl.>  .lo  vvù.  «irVur;  .nr  e...  oalcul-  ont  CU-  laitH  daim  un  temps  oiU  .m 
déneHi^iait  do  u;cs  jour..  Mon  pirmi-r  rapport  .  W'  pr.'-paré  ot  cvr.t  avan  m.  r-on,  .■  e 
convnloMU.nc...  rt  il  ne  ..•..'tait   ..a»  po-MbU',  d.uiH  .vs  .irconHlana..,  .le  vntKr  l  exa.-titud- d.> 

*'"'  i>,^'liMt'.,u..stiou.  rapp.o,.|..V  du  lait  .,u..  l-s  p.vn.iors  oal.-ul.  avaient  été  ^^^^"^^^;\ 
canal   n.tviR.blc  .•  .  lout    (.•inps,  de  la  i.u-..ue  .'■l.i.oue  de  se.'t.ou  a  trav.s  la  t.-rro  vi  le  in^   et 

pour  de.  éduses  d'un  tirant  llVau  do  Is  pied.,  av.-..  de^  t''-'"V,!'''':'1'N''r"fIlen  î 
Thenaux  drauu.-s  ù  elr.p.e  teiiuinus  de  WM)  pi.'ds  de  largeur  sur  K.  p.ods  d.i  ..ofondeni  u  !.. 
;!;;;  i;;:Lc  In^r.  on,  eon!idé.a„len.ent  a.-e.u  L  calcul.  au-d..s.us  de  ee  .jui  f'^  ;-  -l--»;^ 
ïour  IVnooue,  a<;tuelle.  et  cela  be^-ucoup  ù  l'avanta^ie  du  projet  do  cana.  '.  v.-aHe  nMu,  ux 
Ce  .^'!..'mi  niavée,  sur  le  tn.ee  de  la  .aplauche  et  de  la  l'ointe  .  W-^-, -rtou  jun;-- -pie 
leH  estimés  pour  le  .lernier  ne  pourv..yai>mt  pas  au  crcusenieut,  au  dragua^o  U  au  ' '''  >''-^ 
do  terre  végétale  sous  la  ba*.  des  I, rra^Hcments  du  eanal.  ni  .\  aucune  exeavation  dans  le  roc 
aux  t.'nuiims  de  "  Weeks'  ll.'ad  "  •  t  de   la  Kaplnnehe. 

D'ai.rùsco  (iiK"  io  nuis  jUL-er  de  la  Hrève  ii  'ridnisl.-llea.l  ou  1  0..  oit  du  ne  mash.t  A  la 
.urtaeê;r  Ipu.îi;  nn.JIÏÏ.Jl^st  très  p;obabie  .pua.  .rouvcra  des  tomlal.o.s  .ulhsantes  pour 
le«  éclu^CH  d'cu.réo  de  la  Haie  Ve.  t. ,  ^ur  la  ligne  t.-.le  que  tratx-c  nnintonunt. 


KXCAVATlONS. 


La  quantité  probable  d'excavations  requises  peur  la  construction  du  cunal,  y  compris  jcs 
>l,/,.«  r  ,1  .mi.v,-..it  eheunux  de  rivière,  i  tr.vcr»  le»  «inuosilOs  de  lu  Tidniàh,  ainsi  que  tcâ 


traiicbvc?  eu  jiof.vi-iux  chonnux 
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canaux  d'nlinicntMtion  et  les  tbasé.,  sur  le  trucé  Mravors  la  VMlléc  du  bra.^  nord-ouest,  sera  comme 

''^**'  Pour  uu  r,mn\  nuYi-'ible  à  rai-man^  ;  dont  ....  ..c  projetto  pus  do  faire  un  canal  n>ivi-able 

en  tout  temps  dans  la  B.io  .le  F.u.dy.  mai-  acc-ssiMe  pe..da..t  h  l-Lis  basse  um.-j^o  dans  a 
Bnie  Verte,  aux  ni.vi.TS  .r.iM  tivi.nt  d'eau  do  15  pieds,  .•m;c  .u.  pied  d  eau  do  plus  so.is  lu 
quille,  sur  tout  le  p.irenurs. 

Verj;..'»  uul)es. 

Excavation  dans  la  te.re  ^^''^î'I'Ii!;^ 

«<  "      le  roc 4l,<.5ti 

Total ^^'^^'^ 

Pour  un  ca-vil  navi^'able  Ti  mi-n.aiéc,  dont  on  inoj.tt.  mit  de  fiii-e  un  c,iu:.l  navi-tble  en 
tout  ten>..s  au  teinii..ns  de  la  Bai..  .!■■  Fun.ly.  et  aceessible  pendt.ut  la  ...lus  basse  inaree  dans 
la  lîaie  Verte,  aux  navires  d'un  tirant  d'eau  de  IT.  pieds.  »t  1  pied  de  plus  pour  le  qudU.ge, 
sur  tout  le  parcours. 

V'pv^es  culieH, 

Excavation  ..ans  la  teiTe 14,595,8t|8 

.;      le  roc 44,<;U) 

Total 14,r,40.(]:U 


ft! 


iii!; 


Dans  les  estimés  des  quantités  précédentes,  on  a  calculé  u.ie  piol.,.ideur  de  l(.  pieds 
d'eau  pour  le  prisme  du  canal,  av.^c  un  f.md  la,«..  de  KM)  pieds;  l.  p.nte  de.s  ta  las  de  to.Urs 
les  ti^anchées  s'elev,-  nt  .l'un  pi.'d  à  tons  les  deux  pieds  à  t..iv..'r8  la  ter.e.  et  d  un  .paart  de 
pied  par  pied  dans  le  ..ic. 

On  a  tenu  ompte  du  déblava^'c  .le  la  lerre  v.-.'tale  .sous  les  te.TasscmJi.ts,  non-seuieine..t 
pour  les  rendre  inipeiané.ibks.  ni'is  aus.si  pour  en.j,êel..'r  les  éboulen.enls  dans  le  lit  d.i  canal, 
m.rtout  .lans  les  f.,..driè.vs.  Ces  fondri.;res,  comme  je  i'.d  .l.jà  .lit,  .e  composent  ;.;eneriden..MU 
d'une  croûte  de  n.ou^.<e  à  la  snirae.',  au  .less^s  d'une  m.ti..re  v.-é.:de  semi-ilu.dc,  tonnant 
une  couche  qui  nx.nt..  et  bai.-se  avec  l'.'au  sur  la,,uelle.  elles  flottent,  comme  peut  s  en  assurer 
toute  personne  qui  s'y  liazar.len.it  Tété,  pendant  la  ,<-aifun  la  plu.s  secl.e.  ^     ^ 

Quand  on  eonsùuii-a  le  canal.  !-■  drai..a-e  des  IW.i.iriè.'c.s  .lu'il  tivverso  peut  s  opérer  en 
commençant  l'excavation  à  travers  le  versant  de  la  .Missiguasl.  et  d-.i  la  Lidni.-i  ou 'le  a 
vallée  de  la  premier-  jusqu'au  bras  nord  ouest  oujusju'au  petit  bras  .mesl  .le  la  iiUnisi, 
qui  sont  beaucoup,  plus  bas,  eomn.o  on    le  ver.a  o.i  rélei-aiit  a..x  élévations    indi.pieos  sur  la 

carte.  ,  , 

Ce  draim.cc  une  foisopéiv  t.^l  que  s.iL'^éré  o.i  autrement,  il  n  j  a  pas  de  joiue  que  la  ma- 
tièrc  semi-fluide  di.i.ii.uera  considérablement,  p.'obablement  d'un  .piart  ou  moins,  de  sa  prc- 
«ente  "paisscur,  (pii  varie  de  (i  à  plus  de  10  [)ieds. 

Ceci  ne  n'appli.p.e  pas  seulen.e.il  à  la  matière  vaseus-c  qui  se  t.ouve  sous  les  basses  d.^s 
■  errassements  du  canal,  mais  aussi  tl  la  su  faee  du  pri-nie  du  canal,  sur  une  lon;:ucur  eonsi- 
érable.  On  devrait  donc  i-éduiivi'n  consé.pionce  soit  la  quantité,  soit  le  eofit  de  I .  xîavat...  i 
Encore  une  Cois,  .luaM  au  déhlaya-e  d.'  terre  végétale  sous  les  te.Tas.sements  à  tiMvei's 
les  fondrières,  on  devrait  se  raiirelei'  que  la  hauteur  des  hautes  eaux  dans  le  cinaL 
est  limitée  à  88  pieds,  .pie  la  suil'ae?  des  fondrières  s'élève  de  i)G  à  ItC!  j.ie.l.^  phis  ou  i.io.m,. 
ou  de  8  à  15  pieds  au-d"ssus  du  niveau  proje,é  de  l'eau.  li  >era  d.mc  inutile  de  ta.i'C  plus 
de  déblayase  .le  tene  vé^étab;  qu'il  n'est  nécessniie  p.mr  prévenir  la  perle  d'eau  par  laeouclio 
maneajieui-e  et  empêcher  la  matière  vaseuse!  d'ébouler  .ans  le  lit  du  canal,  muI.  a  ti'av.'is  les 
fondrières,  les  marée :i gis  ou  ailleurs,  à  moins  <|ue  l'él^'vati.m  <le  la  furfiiee  smt  jnci.i.lie  .,ue 
88  pieus.  Dans  ce  ca.s  il  fau.lrail.  necessai.en.ent  .iéblayee  a\i<-  plus  de  smii  as  baf^e-î  (J.s 
terrassçmeuts  j  ce  détail  a  aussi  été  prévu. 
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uasa  DU  Lac  Eond. 

Qunnd  le  tracé  préliminaire  depuis  la  riviùrc  Au-Lac  jusqu'il  Tiduish  Head  a  été  sutïi- 
saiumcnt  établi,  j'ai  exploré  une  li;,'n((  i\  travers  la  vallée  de  la  Missi,i;nas!i  et  lo  lac  Rond 
vers  la  vallée  du  petit  bras  ouest.  J'ai  fait  les  nivelhiinoiits  tiécess  lires  pour  déterminer  le  ter- 
rain lo  plus  bas  sur  la  erête  des  versants,  entre  la  vallée  du  lac  lloud  et  cijlle  du  petit  bras 
ouest.     Les  (élévations  sont  indi(|uées  sur  la  carte  par  les  I!i/>ifts  hleact  pointées. 

On  n'a  fuit  au&un  fora;^e,  parcefine  l'exploration  n'a  été  terminée  que  lo  7  septembre, 
jour  fixé  peur  finir  cette  iltude.  A  jui;er  cependant  par  la  coiili'iMiration  des  coteaux  le  long  du 
tracé,  il  est  bien  probable  (jue  la  quantité  de  roc  est  plus  considérable  que  sur  le  trac6  adopté. 

Le  tracé  du  1  le  lîond  est  de  2,3110  piedsrrrO.-U  milles  plus  court  que  la  ligne  d'(  8sai 
par  la  vallée  du  ptiit  bras  ouest  ;  mais  il  est  il  peu  jirùs  de  1,000  pied-i^^O.'JO  milles  plus  lonij 
que  le  tracé  adopté  par  la  vallée  du  bras  noru-outst. 


D'ir  "es  l'évaluation  publiée  dans  mon  ilernier  rapport,  les  écluses,  les^,déverso:rs  et  les 
ponts  son,  calculés  comme  étant  eon  trnits  à  la  même  hauteur  que  le  eliemln  île  lial:igo,  ou  i\ 
une  élévation  de  102  pieds  au-dessus  du  ])1  ni  de  repère.  D'après  h^s  calcuU,  l'aqueduc  en 
siphon  et  le  déversoir  dedéchur^e  près  d.!  l'einbonehure  de  la  ïidnisli,  l-s  piles  (;t  les  eiil -es 
du  jiont  du  chemin  de  fer,  les  éelu.«es  de  la  Baie  Verte  et  celles  du  terminus  tle  la  Baie  de 
Fundy,  excepté  la  partie  supérieure  des  écluses  inférieures,  seraient  eu  maçonirnàe;  les  tabliers 
des  ponts  sur  la  voie  ferrée  devaient  être  en  fer.  Les  autres  constructions  étaient  e  dculécs 
comme  étant  eu  charpente  ou  on  terra.s.semont.s. 


Outre  les  digi  animes  et  les  profils  déjil  mentionnés,  j'ai  anr.exé  à  ce  rapport  divers  états 
qui  montrent  les  longueurs  des  différentes  lignes  exploré,'s,  les  (juantités  relatives  d'excavations 
et  la  longueur  des  jetées  sur  les  lignes  localisée.,,  la  si.porticio  et  la  capacité  des  réservoirs, 
ainsi  que  l'élévation  jounialièic  de  la  marée  .lans  l,i  lîiie  de  Fundy  et  la  Bai',  Verte.  Ces 
documents,  avec  ceux  «(ne  j':ii  déjà  fournis,  et  le  plan  du  triL'o  déliuitif  qui  <ous  ivt  soumis 
avec  ce  rapport,  vous  permettront  sans  doute  déjuger  du  mérite  respectif  des  différents  pro- 
jets pour  la  construction  du  (;;inal  de  la  Baie  Verte. 

J'ai  l'honneur  d'être. 

]\ronsicur, 
Votre  très-obéissant  .serviteur, 

G.  F.  B.vi],L.4iiir.i!, 
Sou£-ingénieur  en  chef,  T.  P. 
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Comparaison  du  tmcé  définitif  Au-Lac  «ît  Tidnisli,  h  travers  les  vailôes  de  la 
MiHsigun.sli,  du  luas  nord-ouest  et  <li'  rarttTc  principale  de  la  Tidnish,  avec, 
le  tracô  de  LapiuiiclK!. 


Thacé  nÉFK.uiF  Au-Lac  ET  Tidvish. 

A  travti'i  le»  vaHéts  de  In  Miatiijuush,  iln  hrns  norJ-iuirat  tt  tic  ruftirr  ininrijutlr 

(le  1(1  Tiilnixh. 


(Uoiiti'  ri'coinmanih'o  par  M,  iJaillairat!] 


lioiiiTii  iviidrc  iiavi^'iil)le  ii  toutt'H  \vn  phiiMPH  de  la  ninivc 


Chidnes 
If  KKI  pi.ils. 

De  rivftj.'e  h  rivatcc» I.OICr.JO 

Ut'imiri  If  riviiKe  jiisciu'ii  Iti  piuilH  il'ciiu,  ;i  miiniin'i',  Wi\w  île  l'"iiiiil\- |  12  00 

"  iv  l.i  |>lii!<  liasse  Mil  1',  l'.aii'  v'i'i'ti' i  112(1(1 

Total  pour  un  nanal  iiavit,'nMe  cntru  la  Imuti'  tt  la  ini  nianV  (|Uf  rtml 

-     ■  '  "  — i.vjor,o 


Mlllr 


TllAfi:    l<Ari,ANL'HH. 

Pur  h  lue  Loii;/,  les  nillirs  du  i>rtil  bran  niif.^l  ,1  de  lu  Tidiiinli.  Jnti/n'n  ht  Pointe 
il  iVeek:i  mi  Itimch'n  Head. 

( limite  i-fcommanilc'e  par  M.  Keefer.) 

De  ri  v'at;e  îi  rivage 

Depuis  le  rivage  jus^iu'à  lll  pieds  d'eau  à  luiiiian'e,   ('.aie  do  Fnndy 

"  à  la  iiii'i'  la  plus  ha^ne,  Haie  Verte.    

'l'otal  pour  uu  eanal  navi,'alile  entre  la  liaute  et  la  nii-inarée,     et  non  hus- 
(U'ptil)le  d'être  rendu  navi<;ali|e  à  toutes  ies  plias, ;h  de  la  i.,,irée.  . 

Différence  eu  faveur  de  la  Runte  A\i- 1 ,ac  et  Tiduish 
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COMPARAISON'  DKS  TRAJKTS  QU'UN"  X.\VI1;E  AURAIT  A  l'AK( 'OUn  lU. 


'l'HAdi   AI-IjAC    m    'l'iDNI.HH, 

Via  l(.i  niili'ai  de  lu  Minnii/nduli  it  île  lu   Tidinnh. 

(Reciiuunand.'  par  M.  Baillairtré). 

D e  rivage  a  rivage 

Depuis  le  rivage  jus(|u'à  ICi  pieds  d'eau  à  la  mer  la  [ilus  basse.  J'.aie  de  Kun(iy . .  .! 

"                         Baie  Verte,  (vis-à-vis 
l'entrée  du  U  Pointe  à  Weeksi 


Total . 


Tkack  Lai'j. anche  i:t  I'oixtk  a  WtEss. 

Via  Ici  viiUits,  dit  iietil  iras  ittient  et  de  la  Tidnisli. 

(R. 'commandé  par  M.  Keefer). 

Distanc»  entre  les  éolu.ses  d'entrée,  lîaie  de  Fundy  et  Baie-Verte 

Ecluse  d'entrée,  rivière  Laplauclie  ju  ..j'iu  Kl  pieds  d'eau  a  la  mer  la  plus  bn:ise. 

Baie  de  Fundy 

Ecluse  d'entrée,  Pointe  .\  Weeks,  jusq.  10  pds.  d'eau  a  la  ujer  la  plus  h. ,  Baie' V»rt'e. 


Total 


Différence   en   faveur   de   la   Route   Au  Lac   et  Tiduish.    \  iâ  les  vallées  de  la 
MisgiguaBh  et  du  bras  uord-ouest 
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Approvisioimoinont  tl'iiau  d(î  la  Baie  de  Fund}',  que  l'on  peut  tenir  en  rëserve 
dim»  le»  rivJènfs  An-Lac  et  Missignasli,  et  dans  le  l»ief  culminant  du  canal. 


Siipt'iiioi.Mli!  la  livitTi-   An  l,nc,  (li|mi,H  \i-  lnirniKc  jinijoti*  )>rî'>i  de  son 

fiiilxnu'hire,  jusiiu'ii  riiliiiidtiin  ilu  ilifuiiii  lU-  fer 

HuiKT.  (Il'  livriu'"!»-'  (rivliiii.  du  niinM.  ii  Kiiix  dcp.  luriv.  Au  l,iu'  itiHi).  «auiil 

Hupi'i'Hcii' du  ruittMiaii  n>iUî4  le  cluiidu  île  fiT,  di|iui«  la  rivii'if   Au-Jjivc 

juwiu'ii  la  nmtu  purttale,  au  mikI  de  la  «are  Au-l^ac 


Pieil». 

■l,!)7!),n(K) 
li!(0,(MK)| 

2.">o  «00  : 


Pii'dn. 


Snpi'rfirie  totalt!  de  la  riviî'iv  Au-Lac,  iiitre  ]v  ImiTa^'i'  \<rhn  di'  hdh  oi 
hducli.  et  le  eli.  de  f.,  ete,.  îi  une  elév.  de  HH  au  (K'M.  du  |).  de  reliève,  . 

Superficie  de  la  MisHiKuash,  dopuiii  le  Imrruiru  pridoté   prt'N  de  son  em- 
bouchure jus<nr?i  la  jonction  de  lu  rivifcre  avec  lu  canal 


Suiiprfieio   totale  deH   resenoirH  nrojet'^s  dans   Kk  rivières    Auljac  et 
Missi' iiivHJi,  Il  une  éli'vatiou  ue  88  au-deoHU 


HUH  du  i>hin  de  repèr 


superlitie  du  liief  e\dniinant  du  canal  depuis  Kt.   42  iuM|u'ilSt.  90!>,  a 
un.'    élévation  d»   «At.**." ,  <'u  H  8tU  =  ',),j,700  \  170  pieds 


Suptfticio  totale  de»  réservoir»  Au-Lac,    MissiKuasli  et  du   liief  culmi 
nant  du  canal 


Trofondeur  d'eau  .lans  les  réseiMiirs  et  le    Inef  cidniinant    du  canal 
au-dessuH  du  la  plus  basse  îiirliu !■  naviijalile 


Volume  total  d'eau  qui  jieiit  être  tenue  en  rt'serve  dans  les  ré^ervoir« 
des  rivières  Au-Lac  et  A'issi^uvsli,  et  dans  le  liief  oulniinaiit  du', 
canal,  sur  le  tracé  définitif  entre  les  l'iévations  S,"i  et  8H  au-dessus' 
du  plan  de  repère , l 


5,919,400 


4,77r>,0C0 


Piedf. 


10,094,400 
lf.,269,000 


26,9A3,400 


N.B.— Si  la  partie  supérieure  de  la  rivière  Au-L,Ae,  K  l'eut  du  chemin  de  for,  est 
convertie  en  réservoir,  le  volume  additionnel  (lis]onil)le  s  ,Ta 

La  rivière  Lai)lanche,  depuis  sou  emliouchurc  j\is.|u','i  l'alwiiluau  du  cliemin  de  fer, 
si  on  la  convertit  en  réservoir,  fournira 

Une  partie  delà  'J'intaniarre  pe\it  f>tre  con\1ertieen  r«;servoir,  tel  qu'indiqué  sur  la 
carts,  ajoutant  ainsi  au  vnhiine  il'uau  en  réserve 


Volmmc  additionnel  total  d'eau  disponible, — comme  ci-hamt. 

Total 


80,890,300 


20,000,000 
2:i,400,000 
25,.')00,000 


fi8,900,000 


149,790,200 


G.  V.  B. 
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Mer  basse  : 

*  T.aiix 

a  réserve 
canal. 


Piedj. 


10,094,400 
16,269,000 


26,9«3,400 


80,890,300 


68,900,000 


149,790,200 
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l'.AIK  DK  FUNDY. 

Osmllations  du    ..imii.'t    .!>■  la,  inaié",   nii  ,'.|.''vatiuii  i|Uoti(lifi»iic  <ln  la  hnuto  mor. 
Hn-'l.'Hsiis  tlu  plan  .1.'  ri'|>('n'  ((ui  ••st  à  5»»  pi^'ils  au-ile.sw)Us  ilu  iiivoau  ordinaire 
II'  l'uau  l»aHKi(  (Uîs  jfraudiHsinio»  iiian'es. 

N.l^--l/.:tulii|>lu><lia^io»'4iaMiiiair'iiu'Utii27:)|'i'''l^auil.^-i.-...UHaManioy>Mmot-au1)!w^ 
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A&i:t,  1H70.     I•;l.^,lticm  ..u-iks«im  tlu  i>livn  ilc  rupùre,  en  piwi», 
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i'ri'mier  ((UivrtiiT  île  liv  Iniiu 
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NomUrc  i\v  niari'oH. . 


8(1 -Ofc 
8t)-5 


K7T. 
87-7 
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'••O'I 
90-2 


88- 9c 


88  ■4c 


88 -ai/ 


89- 7/. 


90  IW 
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yr.V/ 


y2r.( 
92;» 

92  0 
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Mer  hoDHi 


7:^Z^^  ;  l>,  rAX,  ;  r,  52.5  ;  d,  52.8  ;  c,  UAif^^)^!l,J^.7_lli^;^h^^ 


«■T.aux  du  hauHsemfnt  de  la  marée,  en  inedH. 


#  Taux  du  baÎHsement  do  la  marée,  en  pied». 


Derii.  moitié  de  la  der.  h. 

hcrinÎTe    heure 

Oin(iuiriiie    "'  

yuiitrième     "     

TroiMiî'mc     '  " 

St'wmde         "  

Premièri'       "  


0-7 
2  1) 
(•.•;{ 
7-0 
80 
8'8 
()-5 


20,'.    1 

.ne. 

10 

0-8 

2-8 

20 

59 
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(i-5 

8-7 

il -3 

9-5 

(1-0 

11-4 

4<i 

til 

l'remitTe  demihture . , 

l'vemi!-i-i'  lieuru 

SaconiU-        "    

TroiHihne     "    

Quatrième    "    

Cimiuiôme    "    

Dernière        "    


16e. 

23  e. 

12 

14 

3-6 

3-4 

70 

50 

(1-8 

6-6 

()6 

5-7 

5-7 

53 

3-8 

40 

iJurée  de  l'étalo  de  la  mer.  ainvs  nue  la  mai  ou  ay.vit 
monté  a  sa  i-lus  grande  flevati.m,  aux  d.iteH  pr.  - 
cédenteH-  aussi  d\uve  du  liaus,ienu'ut  de  la  lua- 
rt^e^—jiar  heures  et  minute». 


Dur.  de  l'étalé  de  la  marée 
"      duhauRS. 


0^-10 
5-30 


0-15 
r)-35 


0-10 
5-50 


Durée  de  l'étalé  de  la  mer,  après  (|ue  la  marée  avait 
haitfs.i  à  s<Mi  plus  baa  niveau,  aux  dates  prôcéden* 
tes -aussi  durée  du  baisaement  delà  marée,— par 
lieuris  «t  minutes. 


Durée  de  l'étalé  de  la  marée . 
"       du  baisK. 


0-10 
C-35 


0-10 
6-40 


.  T     ,  *   f  I .  K..i  • ,  .mP.it  des  marées  étaient  m.t,  W  toutts  les  ciu<i  minutes,  excenté  le«  dimanches  ■' 

•  Le  haussem.'ut  et  le  bai^scme  it  les  jn, u-^es  J  ^  ^^^^^^^     ^  ^^^  ^^  ^^^^  ^^^  ^^,^^^^,j  ,,.^  ^^^^^^  mentionnées 

.■tlesj.mrri.lo  tirapcli,-,  t-u'.  ,  ,^  t.w  ■  :';    -f;"-,-,     ,.  .  ;^  ,„n,  i^.  r,' 'Utiv  iiuotl  lien  dj^  luarofli  ncstpa» 

mois .    Le*  marées  de  auit  n'ont  i>u..é  obiervéea ,  -U.  F .  li . 
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RAIE   1)K   FUNDY 

i  1     !..  ,nni^>   iiu  élévation  <lo  la  haute  mer,  au- 
OscillationH  <lii  «oiuinet  de  la  maun ,  uu  or\uvi 

desHUH  .lu  pliina.-  .viM"iT.-S/n/<' 
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870 

Siid  I 


8i;'i.' 


Nombre  de  niareen . 


87 -0. 
87-4 


88 '0(/ 


81C3e 


8'.» -8 
8'JO 


!H)-5 
•Ht  8 
'.K)0 


8il-l'> 


94 


06 


96 


4    *    •   «    * 
•  •   •  •    •    • 


•A  Vil 


03' 2» 


ilOll/ 


1)2  C/i 
1 


'.14  Oj 

!•;  ti 
y4  0 


Basse  mer 


:_«,  55.7:  6.  55.0;  c.fi4.!.;./,  52.8;  c.  51.4:  MO.H;^/.  48.0;  A.48.2;  t.  47.4;;.  47.3. 


Taux  du  haussement  de  la  iii;ir<'e,  on  i>ie(ls 


Dern.  moitit'  du  la  der.h, 

Dernibro    heure 

Ciwiuifenie    ''    

Quatrième     "     

Troisième      "     

Seconde         '      

Première       "    


2e. 

0-9 
30 
74 

8-2 
S'fi 
9  4 
70 


Taux  du  baisaement  de  la  marée,  en  pieds. 


14e. 

27e. 

30e. 

11 

1-3 

10  1 

33 

41 

34 

(•,■9 

85 

7-4 

7'5 

9-7 

85 

83 

101 

8 '9 

8-5 

12-7 

11-2 

60 

97 

5-8 

5o. 


26«. 


10  jIVremiî're  deini-lieure . 

Proniiire  heure 

Seconde         "     

Troiniènit! 


(^uatrilme    "     "^ 

('inquitnie    " ^.„ 


inquif 
Dcrnifcre 


10 

1-4 

2(1 

4  3 

(i-7 

8-7 

<S-4 

91 

(iO 

7'8 

4-6 

5-7 

20 

4-2 

Dnroe  (le  r.'tale  de  la  mer,  aprfes  que  la  mar.<e  auait 
monté  k  .a  plus  grande  élévatirm,  aux  dates  pre 
cédentes-auHHi  durée  du  haussement  de  la  man  t , 
—par  heures  et  minutes. 


Pur.  de  l'étalé  de  la  mar.i  0-10  \  0-20 
■  '     du hauss.  de  la  mar.    5-35     5--0 


0-05  1  0-15 
5-13  I  5-30 


Durée  de  l'étalé  de  la  moi-,  aprfe.i  que  la  marëe  avait 
baissé  à  son  plus  l>a^  niveau,  aux  dates  précé- 
dentes-aussi  durée  du  baissement  de  la  marée, 
—par  heures  et  minutes. 


Durée  de  Vétalc  de  l:i  lijurée  .      .  !     «05 
•'     du  baissement  de  la  marée.  I    b-30 


6-36 


l 
2 
3 
4 

5 
(> 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
iû 
l!j 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
^3 
21 
25 
20 
27 
28 
29 
30 
31 


au- 


)6 

96 

... 

"  ' 

"* 

... 

..  . 

.... 

47.3. 


n  pieds. 


25e. 


0 

1-4 

(J          4-3 

■7 

8-7 

•4 

91 

•0 

7'8 

■6 

6-7 

•0 

4-2 

1  marëe  avait 

dates  précè- 

de la  marée, 

n.«5 

n-ft.'î 

-30 

6-36 

es 


BAIE  DE  FUNDY. 

Oficillatious  du  Hoiniiit't  de  la  nmn't',  ou    ('h'-vution    i|U(.>tidieimo   di 
mer,  au-dossus  du  plan  de  repÎTo. — Huite. 


huutti 


Date. 


1 

•2 
3 
4 

T) 
ji 
7 
8 
il 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
W 
17 
18 
11» 
20 
21 
22 
^3 
24 
25 
2fl 
27 
28 
29 
30 
31 


83 


OcTOIiKK,  1870.-  Kli'vïvtioii  uiiduMitiM  du  |ilaudu  ri'pi'n-.  eu  picdi, 
88 


84 


85 


8tf         87 


l*rcm.  nuart. 


Pleine  lune. 


87  T). 


887 


8Hf. 


, .1  87-8 
.1  87  M 


I. 


Dern.   (luai't. 


8.'vlk 


Tr,   de  terre, 


8,^5 '7 


Nouvelle  lune 


Prem.  «luart. 


Nombre  de  mandes. 


80 -7^ 


89    I    90 


m- 


88  7 


88  •« 
88- 1 


,HtiO 
8(i'4 


»THe 


89 -fl^ 


8'J'!»  I. 


900/1 
90-7 
90  1 


91 


H\)-\)if 


88-.'i 
6 


92 


93 


M 


95 


915 


907i 


890 


Utt 


92 -ti/ 


Kilik 


l»3  0/ 


94'6hi 


•96.0/» 


BiV*miwr:-n,  58  .V,  /,,  .V.^:  -•,  ,54-3;  ./,  51-9;  c.  52-7;  Z",  50'9;  V;M2;  A  503  ;  i,  51- (5;;,  50^1; 
k,  100;  /,  48'3;  m,740;  •  »,  (lin(mH4G.— La  nurëe  la  plu»  t'ievée  «luulon  ait  oIihitvi'o  est  celle  ilu  ia, 
pèiuiiint  u'n  L'rus  veut  de  S.  <).  élut)  jourH  après  le  tremhleiuent  de  terre.  v      v  ,  , 

La  manie  Saxby,  oct.,  .5'Wtl'J.  (ii(i\ivelle  lune)  H'élevii  à  100  pieds  au  dessu»  du  plan  de  repère  iv  1  h.  a.m.  ; 
baissa  Ji  environ  42' 50  au-deHHus  du  plan  do  repère. 


Taux  du  haussement  de  la  jniirde,  en  pieds. 


Deni.   moitié  de 
la  dem.  heure. 


Dernière    heure. 

('iiKluième     do 

(Quatrième 

Troisième 

Seconde 

Première 


do 
do 
do 
do 


3me . 

lime 

15me 

OC 

()■« 

T2 

31 

25 

iJ'K 

7  1 

Cil 

(Jl 

7-8 

Hi; 

(!'.l 

7C.     8fi 

7-2 

77 

9-5 

7.5 

50 

6-5 

5-2 

Of) 
2  0 
51 
tiO 
(>-3 
f>7 
3-8 


07 
1-3 
5  ■  5 
9ti 

lo-o 

12-4 

8-1 


28rae 


V2 
28 
7  1 

8-!l 
9(i 

110 
0-8 


Taujt  du  baisseraent  de  la  marue,  en  pieds. 


3mo. 

tlme. 
0-9 

8mo. 
07 

21  me 

21me 

Première  demi-heure 

10 

1-4 

Première    heure .... 

3  T. 

31 

31 

3-9 

4-3 

Seconde        do   

f.l 

t)-5 

7-1 

(10 

87 

Troisième     do    

07 

70 

77 

c-c 

01 

(Quatrième  do    

50 

«•5 

()-8 

(■•■3 

7-6 

(!ini|uiènie   do    

47 

5-3 

5-5 

5-4 

57 

Dernière      do    ..... 

2-4 

3-5 

3-8 

31 

4-2 

Durée  de  l'étalé  de  la  mer,  nprè.i  rpie 

la  marée  avait  monté  .\  sa  plus  grande  élévation, 

aux  dates  précédentes— aus.^i  durée  du  hautise- 

ment  de  la  mai  ce—  par  heures  et  minutes . 


Durée    lie  l'étalé 

de  lamaréi'.  .  .  .  |  015 
Durée  du  liaùsse-j 
ment  du  la  marée.  5-20 


0  10  i  0-15  I  0-10  j  0-15 
5-50  I  5-20    5-25  I  5-45 


0  15 
5-35 


Durée  de  l'étalé  de  la  mer,  après  que 

la  marée  avait  baissé  !i  son  plus  bas  niveau,  aux 

d.ites  précédentes— aussi  durée   du  bais.-se- 

ment  de  la  marée-  par  heures  et  minutes. 


Durée  de  l'étalé  de 

lu     îniiré*i  .   i  i  I  i    :  ;  :   ; 

Durée  du  l)aissement 
de  laïuiurée 


0-5 
6-35 


0-10 
0-35 


0-10 
0-40 


0-10 
C-30 


0-5 
0-35 
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BAIK  Î)K  FUNDY. 

Oncillfttions  (lu  notninct  »le  la  marû«,  ou  ôlevatiou  »|uoti.li."nii.'  <lo  la 

haute  mfr,  a'i-flesBUH  «lu  i»lnn  <•«>  rof)^re,  t^ic.—Siiife. 


Date. 

NovEJihRi,  1H70.-  KK<v»tl<in  ini<l<i»ini»  du  |>l«ii  tU-  wpëri»,  en  plwlH. 
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M 

87 

88 
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90 
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oa 
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m 
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3 
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r> 
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»7-4f 
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13 

*•••*. 
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8t.  2c 

'm- hit 
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870 

'88-9 
88-S 

.  •  •  •  • 





14 
IS 
10 
17 
18 

■87'7'/ 

"sg'i/ 



Dut.  (luartier 

»n-2(i 

19 

• .  .  >  • 

'10  f» 



ao 

21 
ISS 

2;» 

'.'4 
25 
2(J 

01  Ow 

•..*.. 



..... 



Nouvel,  lune 

9a  0 

94 '.V 
94 -40 
94-2 







'ji'o' 

9;i  4» 



27 
28 



88  •8X' 



...  . 



29 

'Ut 

fre.  quartier 

4 

87' lA 

.•••.. 

«•••«■ 

Nombre 

du  marées. . . . 

1 

tà 

9 

2 

1 

o 



2 

3 

"  "fiasse  in«r  :  -  a^870  ;  b,  .V,  «  ;  r,  .57:$;  d,  5«'l  ;  e,  547  ;  f, 
k,  62  a  j  /,  52-7;  .o,  490;  n,  490;  o.  470. 


.'.4 -4  ;  1/,  550  ;  A,  fi.TO  ;  i,  M'»  ;  /,  53-3; 


Taux  du  hausBeuicntdelamariie,  en  pieds. 


Dtrn.  moitié  delà  dern. 

heure 

heure.   .. 

do  

do  

do   

do  

do  


Dernière 

f'iuiiuièin» 

t^uatriiiiuo 

TioiHiénie 

fcÇeoonde 

J'reniil-re 


15nie. 

28me.  | 

0  9 

0!» 

■rr, 

2-8 

,-.•2 

<l-4 

tl'4 

H-1 

tl-9 

7-8 

7-2 

8-7 

a  5 

5-0 

o:. 
2a 

«•r. 
(■.■8 

7-5 
91 
4  4 


Tuuk  du  buiMitenient  de  la  marée,  eu  pieds. 


I    anie.        4nio.        21 


l'rciniîre  dimii-hiiue 
rremière  heure.  . . 
Keconde  do  .... 
Troisième  <1<)  ... 
(^Uiktriènie  do  .... 
('inc|uiènie  do  .... 
1  )erni!"r»        do     .... 


0-9 
29 
fil 
('.•4 
«•2 

ai 


10 

ai 

ti-2 
«G 

(11 

5-8 

aa 


14 

4a 

79 

sa 

7'4 
5-7 
1-9 


Durée  de  l'étalo  de  la  mer,  apr.-s  nue 
la'  marv^e  avait  moulé  h  sa  phw  pande  eiev.ation, 
•mx  dateH  i.rc.cédeiite»-au.Hi  durée  du  hausse- 
ment de  la  marée -par  heures  et  mmiite>t. 


Dur.  de  m.  de  lamar^e.]    0-20 
do  du  haus .  de  la  marée .  |    j-m 


0-10 
5-a5 


Durée  de  l'étalé  de  la  mer,  aprî-H  que 

la  marée  avait  luittué  U  nou  plu»  bu.s  niveau, 

aux  dat'M  préeédi'utMK — auMW  durée  d>i  baia- 

riemeut  de  la  marée— par  heures  et  minutes. 


Dur.  de  l'ét.  delà  maréei    0-10 
do  du  bain,  de  la  marée     0-30 


0-10 

6-ao 


0-10 


m 


53-3  j 


1 

4 

4 

;i 

9 

8 

;{ 

7 

4 

r. 

7 

1 

» 

(MO 


er 


15AIK  I)K  KUNDY. 


OHciliations  du  HoruniPt  <lo  la  hirh!»',   mi  «li'vation  quoinlicnno  do  In  limite  met* 
au-dcHMUH  du  plan  do  n-pôro,  etc. — Suite. 


I)<ac. 

iJ^.iRMiiRK,  1M70.— Kltivutlii»  ttiiilMHiiM  ilii  plikti  tU  ruptru,  iii  |il#tk. 
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Dernier  iinartier,... 
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87  2 



88  •0// 

8!C2 
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SolMticMl'hiv. 
NoiiVL'lU'  liiii 

•r 

0;i'8A- 

04 -2 

01  "8 
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!IÔ2 



...  ,. 

27 

887 


2« 
2!) 

m 

871* 

87':î 

87' à 
87-8 

Prunii.'r  f|uiii 
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10 

o 
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2 

10 

1 

1 

1 

2 

BaaHeiru"r:-rt,  5.')it;  6,  545;    c,  54-5  ;  (<,  647  ;  e,  34'0  ; /,  S3'7  !  y,  6.)-0  ;  A,  544  j  »,  511  ;   ,49-4; 
i,  .500;  /,  47  2. 


Taux  du  hausHeinent  de  la  manie,  en  pieds. 


Dernibre  moitit!  de  ladeniiôre  heurs 

Deriiièi'o  heure 

C'iii(|ui!'rae  he\u'e 

Quatrième    du    

'l'roisièmc     do    

Deuxième     do    

l'remière      do    


12iue. 

0!> 

2t; 

(l'S 

7'0 

7 -.H 

8-7 

4'J 

Taux  du  baisnement  «le  la  marée,  en  i)iedi. 


14me. 

0  1) 

1-8 
5-4 
70 
7-7 
»•;{ 


Diirt?o  de  l'étalé  de  la  mer,  aprÎJHii'ii-  latuaiee 

»v»it  monté  h  mi  jilunKrande  tlliivatiDB,  aux 

date»  précédentes  -  auHsi  (lurée  du  liaussement  do  la 

marée,— par  lieuie»  et  minutes. 


Durée  de  l'étalé  de  la  iiiarée. . . . . 
Durée  du  haimaenient  lie  la  hiâroo 


0-10 
.5-20 


0-10 
5  40 


10 

;{-2 

1-5 

l 'romièie  lieure   

4» 

Douxitanc  d(i    

r)'4 

7  1 

'l'ioiHièiiie    d(»     , 

0-8 

80 

(^uatritme  d( 

r.  1) 

7'4 

Cim|uiènie  do    

0  0 

6  1 

Dernière     do     

;j-8 

4-3 

aom.-. 


Durée  de  l'étalé  de  la  mer,  après  '[ua  la 

m  u'i'e  avait  lsi^.ié  à  son  ul  u-i  has  niveau,  aux 

(l.it'M  iirécédentes— aussi  du  'ée  du  l)ais!4ement 

de  la  marée,  — pav  heur  -i  et  niiriUtes. 


Diirée  do  l'étalé  de  la  mariSe. . .   . 
Dut'éc  du  Ijaissciii.  de  lu  insrét . .  ; 


(MO 

0-15 


0-50 

0-41 


2— 5i 
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HAIE  T>E  FTJNDY. 
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47-40 
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40  80 


Moyenne  ..i. 
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71  15 
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70  74 
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71  KO 

47  20 
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H7H0 
H(l'.»5 
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RÉ.SUMÉ. 
Niveau  moyen  flo3  marées. ~Baie  de  Fundy. 


Âandu. 


1870 


MoU. 


Aoftt 

Si'ptanibre 
<  )i'.ti»l>r»' .... 
NoveliiUff  , 
Décembri) . 
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Oscillations   ilii  rtomiiiet  de  la  inart'e,  ou   ('l^vntion  (juotitlifnne  de  la 

liauti'  mer,  aii-deH«UH  du  plan  du  rt-pôic,  etc. — Sinfe. 


7«  79 


T)atf. 


l 
2 

3 
4 

5 

0 

7 

H 

}) 

10 

11 

12 

i;'. 

14 
15 
10 
17 

IS 
li) 
20 
21 

22 

h 

24 

2"» 
21  i 
27 
2S 
21» 

:^o 

ai 


Mai,  1871.— KliWation  »u-iIi'h«uk  du  \>\au  ilf  rt'iàre,  in  piciln. 


•',)'• 


«7        r.8        tlO 


Pleim-  lune . .  | 


Der.  (|nartier 


Nouvel,  luiie 


Prc.  quartier 


Nombre  de  luari'u 


70 


71 


72 


■056 


7;i 


■;{-2H 


7.1 -nOr 
7:!!»4 


7:5  82 
7:i:t.s 
7:f7i 
7a  ir. 


7:i!i'.i-/ 
7;!ii'.t 


7:ir)7 
7;j  ii4« 


11 


7\K,f 
7«I7 
74  T.? 


74!t2 

74  ■XHr; 

74  Tm 
74- 12 


74 'n;», 

74  07 


74U7( 
74  07 
74  (Ct 


7:.i!V  . 


VC-24 


Bmn 


emer:-a,70a2;  6,W)-a2;    ,  7028;  c/,  7101  ;  e,  G0U3;  f,Cfi:v>; 


70 


i/,  70  24;  /i,  00  38;  1,  08  65; 


10 


I5A1K  VKKTK. 


— •  r 


Klé\al!(Hj(l('.H  Uii-innri't'H,  (Ml  <lu  point  ilV'tjuillIiii'  «IcKfiiux  ontro  lahaute  vt 'HltRHst'- 
iiMT,  iiiiiicssiih  tin  |ilim  «l»'  l'i'iK'i'c  nui  fut  H  ftO  pii'ils  iui-<|tMS(iiiM  du  niveau 
niiliiiiiiri'  tic  rt'iiu  Itassi' ilt'H  m'rnntlissnnt's  iniirt'>i'>i  (II!  1)1  Haictli'  Fundy  dû  l'eau 
la  iiluH  l>a,s,st(  esta  '2.7')  |iit'(UHU-ilt!ss()Ui  de  la  iiKiyeiino  lau  liasse  dex  ^rv.  mers. 


Anm'c. 


MmIh. 


1870 


Kli'viitioii  im-ilcMHiiM  (lu  pliui  ilo  rt'iirri',  t'ii  l'iiilH. 


A.iftt. 


l)iit.J. 


Il 
1-J 
ir. 
17 
lit 
'.1 

[".t 
:(i 


■ 


lliiuU'   iiiir. 


( 

1 

1 

i;; 

1 

V, 

1870' 

Septembre 

17 
18 

1 

■_".! 

l 

'M 

r 

) 

!) 
Il 

l:! 

1870. 

Octoliie ^ 

lit 

92 

1 

24 

28 

V 

ai 

-                l 
1 

1 

1870 

Norembre     ,,,,,,,  ' 

li 
i:{ 

i. 

10 

71  '.M 
71KI 
7J;!ti 
7"i  ■  '-'  l 
7:: -07 
7'-'-l»ii 
7:!  '.•!> 

72  Ki 
7t-ri4 
7.V11t 
7^82 


-•)■ 

'.tl 

7*'" 

7ii- 

'.Il 

i;i 

7-1  ■ 
74' 

1.-. 

;i2 

7"'' 

Ci'l 

71- 

w 

7;< 

•Il 

7.-i 

tiî 

74 

;« 

74 '38 

73!.-. 
72  '.ly 
72(»7 
74  71 

7;r:is 


I.i^s'Il 

•  (II'  lu  irii- 

l'iiHMi'  mur. 

IIIUI'K 

nll     IMiillt 

tlV 

luilibru. 

(17 '2(1 

70  82 

«!!*l',l 

71-78 

(;8  ',(4 

71'7:» 

(1871 

7l'2.'i 

<i8ri7 

7118 

(iM  78 

vr:ii 

ti7:'4 

70".»!l 

()7  <!!> 

71  .T. 

ti7  71 

70  IH) 

'■0 

141  ai 

Moyi'uiif 

71- 20 

t;7  s2 

•1714 
(17  74 
(18;)2 

118  ■:i2 

(18  48 

(17  0'.) 
(18  24 
(17  '.«1 
1.7 -24 
lili  8lj 


Moyciiiic, 


(IS  •  .•{2 
(17 '82 
(18  .'M 

(17 -as 
(17  r.ii 
(17  ri7 

7i)t!l 

(ISCl 

(17  ;iit 

(Kl'.t'.t 
(17  511 


Movt'iluc . 


71 -oa 

70 '.12 

7r(t-) 

7178 

711  (itf 

7(1  (1!) 

70  4!> 

70  ar. 

71 '25 

71-22 

70  a4 

11^70-81 

70-80 

C8 

(ta 

(18 

la 

(10 

10 

tin 

1.) 

Oit 

57 

wyo 

70  •7a 
70 -as 

70-07 
70-77 
70  05 

70- la 
71 -ao 

71-00 

70- 4a 

70  (IS 
70-08 

iiV78-ai 


70 -7(3 


70  50 
70-50 

70  (la 

71-42 
71-47 
7111 


it 


SI 


ni  venu 
ii'i  l't'aii 
r.  mers. 


1  piiiln, 


11'  la  mi- 
Mil    iiiiint 
i  libre. 


r7« 

[■T.\ 
l  ■■-'.•. 
IIH 
I  .•(! 

)■;»'.» 
r;r. 

liM) 

r;u 

l'JO 


[ly.i 

I)  ■  !C' 

I  (i:. 

l"S 

II  ti'j 
1  ■•_'.•> 

1  •  -.'2 
\)  M 

ll-.Sl 

0'80 


o;!.s 
0!)7 
(r77 
O'.r. 
0  l:{ 
i;(0 

lO!» 

o-4:{ 

(ICS 
ODS 

H';u 

0-70 


or.!» 
0  r.o 

0  i;:i 
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BAÎK  VEHTK. 

El.'.vation  <loH  mi-nmrc'.o,.  .,„  du  point  .lV,,uilibre  cle«  enux  .ntre  la  haut. 

<)t  la  biiHKo  inor,  «te. — Suitf. 


I 


Annt'e. 


UMn 


1H70. 


Novembre  Uuiu). 


1870. 


l'i^conilire 


1871.       Janvi* 


1871. 


Ft'vrier, 


1871. 


Mttr». 

2— G 


Dut». 


Kl^vfttion  Hii-.|..Nn»  .lu  ,,l,»n  .lu  n-pcrB.  «n  pli'.l». 


21 

UH 


Ifaiit 


<•  mer. 


n 

12 
IJ 
21 
2(i 
27 
2V 


4 

11 

i;{ 

14 

18 
1!) 
2.'5 

27 
28 


72  80 
74  07 
7»  80 


„  T.lKiit*'!»*  U  riii 

uiiMi'  iiitr.       iiiur«<t»   ou    point 

ilViiuliihru. 


iiH'i!3 

m  20 


Mo 


74  HO 
71 -O.) 
74  74 
7r)i;t 

74  DO 
74  11» 
77'i;4 


7;»-n!) 

72  28 
74  17 
73 '74 
7:ii>r> 
72  T)'.» 

7;<'(jr> 
72  i»!» 
74  LM 
72  82 


yaini»', 


70-71 

(i!l-28 

(W  71 
0!»  80 
ti811 
08-24 
70  32 


70-71 
71  22 
71  M 

«)Bil!l-2'l 

71  O.i 


75 -sn 
71  t;« 

7'  72 
72-4!) 
71-51 

ri  « 


M 


l'.vi'niif 

70 

05 

71 

74 

08 

74 

tiH 

•H) 

08 

74 

O'.l 

lu 

0!»  »>!» 

<iM 

D4 

70- 

M 

70- 

M 

74 -W 

7j.ioù-r(,"i 

72-22 

Moyenno . 


il 

74-80 

10 

74-74 

11 

72  74 

i;î 

74-80 

10 

72-84 

18 

7;i-«!» 

2;t 

7;{-ii 

25 

74-o:{ 

28 

72  ■(•>'.» 

72  .'{2 
72 -(»l 
7145 
7r;i2 
711!» 
70-8!» 
71-82 
7(»-ltO 
72-21» 
71-58 


]0)715-8;{ 


72-31) 
71 -35 


13 


BAli:  VEllTF. 

Elévalio..  doH  nû.n.a.v...  un  du  point  d  «.,uiin.r«  de.  c.ux  o.itr.  la  haute 

et  la  l«iHm«  im>r,  etc.— Sut<^. 


Adui$«. 


M-.!-. 


1H71. 


MlU'l*    (.S»(V»),n,.tir»H' 


DuU. 


•J7 
.11 


l»71. 


Avril 


mi' 


Mal. 


3 

10 

17 

m 

•21 

"," 
'h 


.1 
(î 

!» 
12 

.1.1 

■_''.» 
:u 


Kl.'vtttl..ii  un  .U«ii*  .lu  l'I^ui  .!«•  rH|»i.'   vu  |.umU. 


Ilutitu  iii#r. 


'1 


■) 


7H 
11» 
;.;  M} 
7  II!» 

71  r.» 

7a  wi 


74  07 
7.'>ei 
7'>  2 1 
7.1  !M) 
74i:t 
7t'.-.7 
74 -.^7 
7:i-74 
7;i  ti'J 
7;ii'." 


74  l.". 
7."<1'> 

74'X.s 
7:1  '.«» 
74ti:! 
74  117 
7-'  74 
7;t',t'.» 
7--'ii,'i 
7;i".t4 


\,\\Ca*  )l«ln  nil- 
HiuM  mer.     !iiiiii>'"  '>>i    l""'"'' 
iri'iliillllir»". 


70Ktl 

7(1  i.:i 

11!»  57 

70  Ml» 

7rr)7 


Moycnnt'. 


70  :i'i 

(W7I 
ll<»'tSI) 
CM  '.'H 

ii!»:to 

7(»i:t 
7rtJi 

70't'U 


Moventii'.. 


72»« 
7'JM 
7'jai 

7rH« 

7?  411 
7'.'  7-J 


72-1» 

72  II) 
72  47 
7100 

71-71 
711« 
71  4.1 

71  '.W 
7'i-W 

72  0:1 


1()^71H•.^.H 


71«« 


I1H'.12 
«7  74 
71»  24 
70 'JS 
<•,!»•  IW 
(Wti.'i 

70  «2 

71  (Il 

ii'j;t2 


Moyenne. 


71-23 

71 -47 
72  i-ifi 
72  (K» 
7r70 
7i;iB 

7r7« 

72 -.".0 
70IKJ 
7148 

10\717  lli 

71-72 


W*vi 


Anntftt 


1S70. 


1871. 


Jitnin 
liât 

1 

dans  I 
t't  don 
pcrsoii 

tel  (JU 


n 


BAIK  VKHTK. 

Kl<'vati.,îi  (iiN  mt-njarûrs.  <>ii  du  point  tl't'ipii!U»ri«  »I«'h  paux  «'Htr»»  Ift  Imutu  nt  la 

ItftMc  iu».'r,  utv.— '-'©Hc/ftsm". 


•" 


KK.Hl'Ml':. 


Atiriiîi-. 


1070. 


lin. 


M»!i. 


■'    M ■. 


Ootiitir»' 
Niivi-mliru . 
l>«f«tiil)ro  . 
Jiuivifr  .,. 
Fi-vrier.,.1 

Mun*.  .ta.. 

Avril  ..... 
Mai 


LIgnt  de  U  ml-mari'f,  "u  i«>itit  il',  niilii.ix-  i1h  li  mvr 


»«#••*•*••• 


I.ftm»  ili'  U  ml< 

Dinr^-,   ou  |wlnt 

r.'.|iiilltif    pour 

ihiii|iii'  iiii'i»,  «11- 

ili^ffiiit   «tu   tHilnt 

(le  l'i'jK  ri>,  vu 

71  W 

7»  ftlt 

70'7« 

71  <K» 

iT'^i 

n-M 

Tins 

7'."i:l 

71  Ht» 

71  73 

10  71637 

71  5-1 

Jitm'irnufK  fjéiiéi^fh»  conrcni'Uit  kn   oh»crV(if;»n>i  J'ulfe»  un,-  l,s   ni'in'e^f,  »"r  hn, mil  h  toi. 
km»  Ut  taUtaiix  qu! />ri.eiUit,  montrant  n'év'U!»,^  ^u»ti<ll"n,<-  <tr  In  li">itr  mn,  tic. 

Les  flucluatinim  du  haUf.-t.im'iit  et  Ju  bnih.cim'»t  -I''  la  lu  r  .lai.  In  B,il  •  ih  Futuly  «H 
.înnsla  Ikàt-VeitL- «Stiuei.t  i...lu|U<;.H  j.ar  «U  eol.mri.'.s  iii.U<;ativfS  i4  .m;.s  auim  dia-iiu;  Imie, 
ft  dont  \en  itHlkMli..iia  lurnit  iintv,.  tuiitc^  les  oiii.i  luinutcd  dans  di.s  rfj^jstrcs  tfiiuvi.ar  Uos 
pvrsomu'fl  cuDstuiument  cmiili-)i-i's  il  fit  i  ffi't.     i^fs  columic- 


imlicMtivc-t  i'l.iii;iit  m-.idm'cs  «n 
Is 


Mods  et  dixiènas,  excej.lf  ui.c  do  t-llrs  à  la    lîù-Vntr  .l'ii  l'ut  ^nduéc  n.  pu  ds  a  pornos, 
tel  que  coustutc  daus  le  registre,  deiiula  lo  lU  uoût  juniu'uu  K»  'f ''IriJ  UJJ  MllQH 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


V 


^ 


// 


{/ 


v 


/ 


^ 


V 


'^ 


1.0 


l.l 


1.25 


•^  Uii    1112.2 


■  40 


2.0 


1= 

14     II  1.6 


% 


<^ 


,%. 


n 


h. 


^. 


0»?1 


HiotogiBphic 

Sdences 
Corporation 


23  WEST  MAIN  STKEET 

WEBSTER,  N.  Y.  14580 

(716)  873-4503 


%o 


\ 


C 


A. 


84 

BATE  VERTE. 

Colonnes  indicatives  omployc^cs  durant  l'exploration  de  1.^70-71  au  PontTidniah. 


Vieille  cnlnnne  inili- 
cative  N<i.  1. 

Du  10  août  1870 

au 
25  novemliru  1870, 


Elrviition 

llU-(ll!HsUH  «lu 

l)lau  (le  re- 
père, Haie  lie 
Fuiidy. 


+  Colonne  indicative 
No.  2. 

Du  25  novembre  1870 

au 

4  février  1871. 


rieil». 

l'ieds. 

If  •  •  • 

14 

7'.f57 

13 

78-57 

12 

77-57 

11 

7(1-57 

10 

75-57 

0 

74-57 

8 

7:i-57 

7 

72-57 

fi 

71-57 

6 

70 -.57 

4 

tilt -57 

3 

08-57 

2 

(17-57 

1 

(i(l-.57 

0 

j        (15  -  57 

Les  chiffrer  reiiré- 
sputeiit  l'i-'Iévatioii  de 
l'eau  au-dessus  du 
niveau  de  rextréniu 
basse  mer,  Bixie-Verte. 


Pieds. 
2i)  57 
29  00 
28-00 
27-00 
20-00 
25-00  ■ 
24-00 
23-00 
22  00 
21-00 
20  (JO 
lit- 00 
18-00 
17-00 
1(1-00 
15  OO 


Kli'vatÎDU 
iiu-ilessus  du 

plan  cle  re. 
père,  Haie  de 

do  Fuudy. 


rieds. 


I 


Les  chiffres  repré- 
Bonteut  ri;lévaticn  de 
l'eau  andessuH  du  ni- 
vi'aii  de  rexlrènie  b.isse 
uier,  Bail'  de  Fu^dy. 


79-57 
78 -.57 
77-57 
7(>-57 
75-57 
74-57 
73 -57 
72  57 
71-57 
70-57 
C9-57 
08 -.57 
07-57 
GG-57 
05-57 


Colonne  indicative 
No.  a. 

Du  4  ftWrier  1871 

au 

;!1  mai  1871. 


PiedH. 


Elévation 

au-deBHUH 

du  i)lan  de 

repère, 

Haie  de 

Kuntly. 


Pieds. 


:«-oo 
:v>-oo 

31-00 
30-00 
29 -00 
2800 
2700 
20-00 
25 -00 
24  00 
23-00 
22-00 
21-00 
20-00 
19-00 


79-57 
78-57 
77-57 
70 -.57 
75-57 
74-57 
73-57 
72  ,57 
71  -67 
70 -.57 
69  57 
08-57 
07 -.57 
(10 -57 
65-57 


,Le»  chiffres  repré- 
Henteut  l'élévation  de 
l'eau  au  -  dessus  du 
fond  du  canal    lors- 

(u'il  y  a  19  pieds 
(l'eau-  a  l'extrême 
basse  mer,  dans  la 
Haie  Verte  ;  la  hau 
teur  du  f  onii  étant  de 
40-57. 


COLONNES  INDICATIVES  DE  LA  BAIE-VERTE. 

Pigflg  Colonne  indicative, 

î  ^^do*''  50^5^"  'ï'"  '"  "''l^r  '"  "'if""'  No!  2:    Sïcol'fiït'pS  0-57  pdH.  trop  haut. 
*      do       4(1-57  id  id  id  No.  3. 

COLONNES  INDICATIVES  DE  LA  BAIE  DE  FUNDY. 

Chacune  des  colonnes  indicatives  de  la  Baie  de  l-'andy  avait  dix  P}^''^' ^^-^Z^^^^V^Tl^^f^d^' ^ 
plantée»  dans  rescarpeu.eut  du  rivage,  près  de  la  pomt(3  Au-La.,  a  d.x  P^^'«  ^^J?  «^nrcr^      il  nu^^^^^ 
■Le  zéro  de  la  colonne  la  plus  bas.e  était  au  niveau  ordinaire  de  l'eau  basse  des  t.^'^'''^^"'""-    „^^  ""^"^^^ 
était,  de  lîi,  continuée  eu  descendant  jus.iu'au  niveau  de  l'cx,,remo  basse   mer,  et  en  montant,  ]UH.iu  au 
niveau  des  grandissimes  marées. — (î.  F.  B. 
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ANNEXE  No   3. 


CANAL  DR  LA  I5A1E-VKKTE. 
CALCUL  THÉORIQITK  DK  LA  QUANTITÉ  D'EAU  FOURSIIO  l'Ail  LKS  MA- 
REES DE  LA  BAIE  DE  FUNDY  PAR  DESSUS  LE   FAÏTE    DES  DÉVER 
SOIRS,   BASÉ  SUR  LES  VARIATIONS  DV  FLUX  ET  DU  REFLUX  DE  LA 
MER  TELLES  QU'OBSERVtÎES  PAR  M.  BAILLAIRGÉ. 

En  supposant  que  h;  surfuce  du  cunal  no  doit  piis  ôtre  élevée  nu-dessuH  de  88,  et  que  le 
volume  d'ciiu  néoessaire  pour  maintenir  cotist.iin tuent  i;o  niveuu  variai)!»'  h  une  hauteur  inter- 
médiaire entre  85  et  8S  doit  êtri)  intr.)duit  des  réservoirs  Au-l/ie  et  Missi,:iuash  dans  le  bief 
du  canal,  par  dessus  le  faite  des  dfVL'rsoir.s  d'alimentation,  l'eau  vaseuse  des  marée»  devunt 
demeurer  quolipie  temps  en  repos  dans  les  rùsorvoirs  jiaur  y  déposer  iu  piiisjgrande  partie  des 
sédimerns  dont  elle  est  Hnrohar>;'ée, — répoijue  la  plus  défavorable  ds  ciiatjue  mois  jour  obtenir 
l'approvisionnement  d'eau  suffisant  |)Our  compenser  la  perte  produite  par  les  éelusaj^us  et 
autres  opérations,  est,  d'après  les  observations  de  la  marce.  riutcrvalle  qui  s'écoide  entre 
environ  la  deuxième  ou  troisième  journée  après  la  pleine  lune  jusqu'à  un  ou  doux  jours 
avant  la  nouvelle  lune  suivante. 

S'il  est  démontré  (|ue  durant  cet  espace  de  timps  l'approvisionnement  d'eau  de  mer 
retenue  dans  les  réservoirs  aux  niveaux  proposés  par  .M.  Baillairjié,  suffit  amplement  à  toutes 
les  exif^ences,  il  est  clair  qUi;  l'on  ne  devra  pas  douter  de  !a  suffisaucj  dii  l'alimentatioa  du 
canal. 

Soit     1/     l'accélératien  de  la  gravité,  en  pieds,  pir  secomle. 

h     la  hautour  de   l'eau  dans  le  Bassin   Cumberland,  au-dessus  de  la  surface  du 

réservoir,  à  toute  période  du  haussement  de  la  marée. 
t      le  temps  requis  par  la  marée  jiour  hausser  h  pieds  uu-dessus  de  la  surface  du 

réservoir. 
//    la  hauteur  totale,  (.-n  [ùeds,  à  hupielle  s'élève  la  mirée  aii-des.-ius  de  la  ■  urfaoe 

du  réservoir  durant  la  haute  mer  dau-j  le  Bassin  tJurtiberland. 
T    lu  temjis,  en  .seeoudes,   que  met  la  marée  à  hausser  ii   pieds  au-dessus  de  la 

surface  du  réservoir. 
r     la  vitesse  du  haussement  de  la  marée,  en  pieds,  par  heure,  au  commencement 
de  son  introduction  dans  le  réservoir. 


t 

s 

h 


la  durée  de  l'étalé  de  la  marée,  en  secondes  à  la  haut«  mer. 

la  largeur,  eu  pieds,  du  l'ouverture  à  travers  la(juelle  I  ;;au  est  admise  dms  le 

réservoir — représentant   iôO  pii^vls  pour  le  réservoir  Au-Lao,  et  200 

liieds  pour  le  réservoir  Missiguash. 

a     la  superficie  moyenne  du  réservoir,  égale  à  5,915,000  pieds  carrés  pour  le 

réservoir  Au-Lac  et  à  4,775,000  pieds  carrés  pour  celui  de  Missiguash. 

L     la  longueur  du  réservoir  -  9,200  pieds  pour  celui  d'Au-Lac,  et  21,800  pour 

celui  de  Missiguash. 
c     uucoetKcient  indiquant  le  rapport  de  la  largeur  moyenne  du  réservoir  oblong  à 
celle  de  l'ouverture  par  laquelle  l'e.iu  doit  s'introduire,  avec  corrections 
approximatives  pour  friction,  éiargissemont,  etc.,  appliquées  où  il  est 
nécessaire  ;  pour  Au-Lac  --  2.20,  pour  Missiguash     0,93. 
0.54     un  facteur   iiidi(|uaot  le   produit  de   la  vitesse  verticale   moyonne  du  haus.se- 
ment  des  maréc-s  de  la  Baie  de  Fuiidy,   en  pieds,  par  heure,  par  la  vi- 
tesse moyenne  horizontale  du  courant  ù  la  surface  en  pieds,  par  secondé. 
Alors  nous  avons  ii's  équati;)iis  suivantes: 

lo.   Lorsque  le  haussement  de  la  marée  au-dessus  de  la  surface  du  réservoir  obloujr  et  lo 
courant  sont  tels  que  l'eau  n»^    pu'»'i*o  arriver  à  l'^xtréinit^^  BupériMijro  du  léfgrvoir   sivant  que 


M 


Bm  cntié'  n'iiit  vU'  fonnt'c,  le  voluino  total  do  l'oan  foamlo  jusqu'iin  momont  oil  la  inarijo  en 
eit  exclbo  est,  (iiéuliiiiiUit   lo  ci-iicetiuiiH  L'oiiniariitivoiiiont  iiisi,miilianteH  jioui  fViotion,  etc.) 

Celte  fornuib  n'c4  npplicnhlo  qu'unissi  lougtouipii  quo  A  n'excède  pas  lu  valeur  numérirtue  do 
ia  mci'ic  po>iti,'c  do  l'équation  : 

■Ut     *  -_]      ,f    MrT]      , 

2o.  Lf  r-iquo  lu  dunV  it  la  vitesse  du  courant  aliinentairo  de  la  marée  sont  à  peine  suffi- 
pante^s  pour  lui  taire  atteiudro  la  fête  du  lé.-iervoir  durant  l'étalo  de  la  m'^r,  et  élever  le  niveau 
do  l'eau  (pli  s'y  trouve  en  (5(|uilibre  partait,  à  une  hauteur  ir  au-dcsmis  de  l'élévation  qu'avait 
atteinte  sa  BUitiico  avunt^l'entréo  do  h  niaréo;  la  valeur  numérique  de  w  est  ddlerminéo  par 
1  equatiou; 
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et  le  volume  d'oau  ft  itionnaire,  dans  le  réservoir,  au-dessus  de  l'éldvation  qui  vient  d'être 
mentionnée  est  donné  par  l'équation  : 

r.j  -  a  îi)  ("V 

Lj  volume  additionnel  r.,  d'eau  courante  retenue  dans  lo  réservoir  après  la  fermeture  des 
portes,  au  commencement  du  reflux  de  la  marée  est  donn5  par  l'équation  : 

i     r  ^  li  r  T     *   2      ^        f  rr        V  (0.5'irT]  )  ,.. 

et  le  volume  total  d'eau  reçue  jusqu'au  temps  où  lo  courant  alimentaire  est  arrêtée,  est  donné 
par  l'équation  : 

3o.  ]iOrsquc  le  couiaiit  alimentaire  créé  pav  la  marée,  atteint  la  tête  du  réservoir  avant 
que  la  m  r  coit  c'talc 

La  liiutcnr  z  de  l'eau  en  équilibre  qui  s'e^t  accumulée  dans  le  réservoir  avantquola  mer 
Boit  élale  dans  le  Jîassin  Cumk'rland  est  détenninée  par  l'équation  : 

et  la  qnaitité  d'eau  stationnaire  d.ins  le  réservoir  au-dessus  do  l'élévation  de  sa  surface  prise 
avant  l'eatrée  de  la  marûc,  est  doiiiiéo  par  l'équation  : 

Vi^ax  (8) 

La  h  mteur  n  d'une  sembliblo  nappe  d'eau  accumulé.!  dans  le  réservoir,  lorsque  la  mer 
ett  étale,  est  détei-minée  par  ré(|uation  : 


(  ■>     7'  -)      (      4  =       ) 
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et  lo  volume  correspondant  d'eau  statiounaiie  dans  le  réservoir  est  donné  par  l'équation  : 


(9) 
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turc  des 
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Lo  voliimo  additionnel  d'eau  rouianto  royuo  d.inH  lo  réservoir  avant  la  fcriu'Jturo  des  portCH^ 
BU  eouinii'iioomcut  du  junant  est  doiui(5  par  l'éciuation  : 


-6fl 


et  lo  voluino  total  fourni  juBijuau  temps  ci  lo  courant  alinicntairo  est  arrfitd,  est  donne?  par 
r<k|uation  : 

Si  l'on  adopte  des  moyens  suffisiintH  pour  nous  perniottrc  d'djjîiiliHor  en  tout  tonipf ,  la  prnfcindcur 
do  l'eau  rctenuo  dans  los  rdsorvoiis  et  d ms  lo  tvinal  durant  lo  temps  ((ui  s'i^joulf  ciitm  la 
prise  d'eau  d'une  niardo  et  la  suivante,  troi»  marôuH  do  quatrii-vin^t  dix  pitids  au-donsiid 
du  plan  do  repère  de  iM.  B:iill  iirii;ô  siitVn-ont,  il'aprôs  les  lorniules  ci  dessus,  pour  (51evcr  d(.'  troia 
pieds, -savoir  de  85  à  HS,  le  niveau  lo  moins  élcviî  do  l'eau  du  eanal  sur  toute  sa  surtaco,  dO 
27,000,000  de  pieds  carrés. 

Ce  fait  prouv((  d'un»!  manière  conclu:mto  rpio  le  canal  et  los  réservoirs  peuvent  etro  rem- 
plis entre  le  niveau  de  85  et  eelui  do  88  pemlunt  uuh  suite  quelcourpio  de  minimes  grande» 
mers  qui  ont  lieu  chnfjue  mois  vers  répo((ue  de  la  pleine  lune. 

Procédant  donc  sur  la  donnée  que  le  canal  et  les  réservoirs  sont  remplis  au  m^iximum 
de  leur  hauteur  permanente  do  8S  lo  12  octobre  1870  il  1.35  p.  m.  lorsque  le  volumo  d'eau 
dépensé  dans  une  demi-journée  e.st  encore  moindre  (pie  la  qumtito  alors  fournie  par  la  morot 
que  tout  le  canal  ain.si  quo  les  réservoirs  sont  iiiiiintenus  à  un  niveiu  uniformo  durant  là 
temps  qui  s'écoule  entre  deux  pri.ses  d'cnu  à  deux  marées  con.sécutives  lorsque  lo  canal  fonc- 
tionne re':;ulièrernent  dans  touto  sa  capacité,  savoir  :  au  taux  d'une  dépense  quotidicnuo  do 
12,000,000  de  pieds  cubes,  nous  obtiendrons  lo  résultat  suivant  : 
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annexe:  no  4, 


CANAL  DE  LA  BAIK  VERTE. 

BuooKvii-r.E,  ()  Di^irEMnac  1872. 

Cher  Monsieur, — Jo  Kuis  lin  possension  dv  la  diambre  No.  H  dam  l't'diHco  don  Com- 
muiio-t,  lu  uiôiiio  (|«u  j'occufi  lin  pour  lu  Commifwion  du  CaiiHJ,  et  j'ai  un  doMsinatt^ur  f|ui  y 
traviiilli)  à  iiich  pluOH.  Co  h'umI  cupenduiit  (lu'uri  Hiiu|)l()  co[>isto  et  il  iio  m'est  (jue  d'un»)  bien 
fuiblo  utilitti  duiis  la  prépriratioii  dcH  diwins  pour  |,.s  constructions  nido;ini(|iii's. 

Si  vous  pouviez  mo  laisser  avoir  M.Wi'^o  p.Midant  un  moi»,  cela  m'aiderait  mafériellemeni 
dan»  ruvauiHimont  de  .uch  tr.ivaux.  11  a  déji\  t'iit  des  ouvni;;i'-t  de  li  niême  nature  et  peut, 
plus  l'aeiiemenl  (|u'aueun  autre  que  je  eoiuiaisso,  tr.msnuittre  isur  le  pjpier  mes  idées  de  ma- 
nière à  rendre  li'.s  plans  pirt'iiiteuient  «omprt'lu'n«ibles  pour  tous  ceux  (pii  désireraient  entre- 
prendre les  tr.ivaux.  Je  puis  dite  que  mes  [ilans  sont  tous  anètés;  j'y  ai  constamment  tra- 
vaillé chez  moi,  et  jo  le»  «i,  comme  on  peut  dire,  muri-s,  mais  ils  u'ixisttiut  que  dans  ma  t<Uo, 
il  s'ai^il  maintenant  dt!  les  élaboi'cr  eoinplét.'nicut  sur  le  papi^T.  Je  iKiurruis  le  faire  si  j'en 
avais  le  temps,  mais  Wiso  est  un  de  ces  lionimos  qui  ont  un  talent  spécial  |)our  la  |)artio  ma- 
nuelle de  la  jirol'-'ssion,  et  il  peut,  dessiner  plus  r.ipulcuient  que  jo  mî  pourra's  le  l'aire  moi- 
mûnio.  Comme  le  canal  Rideau  est  maintenant  arrêté  jHiur  l'hiver,  il  m'est  vc.ji  en  la  penséo 
tiuo  vous  pourriez  me  le  laisser  avoir  pour  un  court  espace  ilo  temps. 

]V1.  Stark  sera  de  retour  demain  et,  sous  ma  direction  (»réparera  les  pl.uis  et  les  calculs. 
Je  m'eHbrcerai  do  lescompkier  aussi  vite  que  possible,  mais  jo  ne  vois  pas  elairomont  (jue  je 
puisse  Être  prêt  pour  répo(iue  quo  vous  mentiormez  :  le  lor  janvier.  Je  pense  quo  jo  serai 
capable  do  vous  présenter  mes  plans  et  devis  vers  le  1er  février. 

Permettez  moi,  au  pomt  oi^  en  .sont  les  choses,  de  vous  parliu-  de  mu  position  dan»  l'ave- 
nir en  rapport  avec  ce  canal.  J'ai  de  vous  'les  instructioirs  officielles  pour  faire  un  tracé  dé- 
finitif, mais  rien  de  plus.  Ceci  est  uuiinteuant  terminé  et,  pour  me  conforni  r  strictement 
à  ces  instructions  je  devrais  procéder  à  faire  mon  rapport.  .Mais  d'aprcV  le  8<!us  de  vos  lettres 
non-officielles  je  crois  comprendre  {ju,' vous  jjréféreiiez  me  voir  couiinutir  4  prépirer  ce  qui  est 
nécessaire  pour  faire  entreprv'ndre  les  travaux,  (jiui  de  me  voir  rester  ici  pour  faire  un  bon 
rapport  Je  UKts  procédés,  .'^i  je  fais  cette  (piestion,  vous  no  lovez  pus  on  inférer  que  j'hésite 
lY  agir  sur  vos  in.'^tructions  ■>  "b-ilcs  ou  non-officielles.  Jo  voudrais  seulement  être  dûment 
chargé  des  devoirs  dont  j'ai  entrepris  raecompli8.seinent  pour  lo  gouvernement.  J'aimerais 
au,s,si  savoir  quelle  position  j'occuperai  en  rapport,  avoo  mes  [ilius  lorsque  je  les  aurai  délivrés 
au  gouvernenient.  Je  ne  puis  consentir  à  voir  des  persomies  en  (]ui  je  n'ai  pas  coatiance, 
chargées  do  les  mettre  ii  exécution,  et  dans  ce  cas  je  no  pourrais  j:;araniir  leur  sueciSs.  Le  .seul 
moyen  de  me  tenir  responsable  pour  l.i  eanil  serait  d.!  me  uomin  ir  iui^'éniour  eu  chef  avec  le 
droit  do  choi.sir  mou  in;:énieur  résidant.  De  cette  manière  je  pourrais  visiter  les  cousti"UCt,iouà 
aussi  souvent  qu'il  serait  nécessaire  et  ainsi,  dirij^er  les  opératiou.s. 

Juscju'à  pré.sent  vous  savez  (|Uo  j'ai  fait  tout  l'ouvrai^o  taudis  ((Ut  M.  Gzowski,  qui  ét;iit 
occupé  tout  le  tem{)S  aux  travaux  importants  de  son  pont,  s'est  trouvé  incapable  do  faire  per- 
sonnellement les  examens  mentionnés  dans  les  instructions.  En  conséquence  .sa  position  est 
celle  d'un  ingénieur  consultant,  et  Citiumc  tel,  il  m'a  fait  la  faveur  d'approuver  tout  ce  fiue 
j  ai  fait. 

f^i  c'est  l'intention  du  gouvernement  de  lui  faire  garder  cette  position  ce  sera  pour  moi 
un  plaisir  et  une  sati^fuetiou. 

Jo  retourne  à  Ottawa  lundi.  Ayez  la  bonté  de  in'adresser  vos  lettres  à  cette  dernière 
place. 

Votre  dévou<5, 


Hon.  II.  L.  Langevin,  C.  B., 


(Signé), 


J.VilUEL   KeEF£R. 


•-T 


etc.,  etc.,  etci 


CANAh  l>K  LA  BAIR  VKIlTK. 

NOTE»  AU  BUJET  Ut»  PLAINE»  PE  MOlINME,    DKH  MArtAI»,    DE»  kONDIUtttM  ET  PB  LA 

t'oHÊT  HdllTKKllAINE, 

Wt 

RÉSUMÉ    DES    KAPPOUTS    SUR 

LE    CANAL    DE    LA    BAIE    VERTE    DK    1822    A    1H74. 


PLAINF.8  DK  M0U.S8E. 

La  mousse  de  la  plaine  à  U  tôte  du  lac  Lonz  (Loi.k  Uh'),  où  pft»«c  la  li«ne  trdcde  on 
18T2  par  M.  Kecfer,  oM  d'une  érais.scur  viiriant  do  i>  i\  1:5  pieds,   d'ui.iùs  loa  loru^'OH  qui  ont 

été  fiiits  en  iiovonibi'J  1873.  .  ,     ,      ,  .  i 

D'après  les  indicMtiims  do  ces  fompos,  la  croûte  supérieure  do  la  plauie,  se  compoHo  ilo 
mousMî  vivnco  et  do  racincH  ontrolaeées,  d'une  épaisseur  do  5  pieds;  elle  recouvre  une  couche 
de  mousse  et  do  matières  vé-^'étHlos  dans  un  état  do  décomposition,  qui  loposent  sur  une  accu- 
mulation  séculaire  de  débris  d'une  forêt  souterraine  ;  sous  ces  débris  ou  trouve  1  ar^ilo  et  le 

"^  *  "^Cetto  plaine  est  située  sur  la  crOto  des  versants  entre  le  lac  Long  et  la  vallée  de  la  Tid- 

On  trouve  pluMOurs  autres  plaines  du  môme  j;onre,  <|uant  à  l'upparonco  extérieure,  sur  !« 
plHteau  qui  partage  les  eaux  des  deux  vallées  de  la  Missiguash  et  de  la  Tidnisli  ;  cl  les  ont 
une  étcmlue  d'un  .,uart  de  mille  à  un  demi-miUo  en  longueur,  et  d'un  hujtièrae  de  mille  à  ua 

demi-mille  en  larfieur.  •      ,  xj     »       *   -.z  e^Um 

T^B for  l'is  d'après  lesf|uolH  on  a  obtenu  les  rcrnsei^nemcnt»  qui  rrécôdent,  ont  vtâ  UiU 
BOUS  la  surveiUance  d'Alex.  Monro,  arpenteur  du  port  Elgin,  Nouveau-BrunBwicL 

MARAIS  SALINS  ET  FONDRlkRF.». 

M.  Bailluir^ré  dans  son  rapport  original  en  date  du  8  avril  1872,  faisant  partie  de  l'an- 
rcxe  du  ram.ort  sur  les  travaux  publie!^  de  1872,  donne  une  description  de  la  tourbe  noiro 
durcie  dont  le  -i,enicnt  se  rencont.o  à  une  profondeur  do  13  i  24  pieds  au-dessous  do  la  sui- 
fuce  d'argile  et  do  sable,  dans  los  fomlrit^rcs  do  la  Missi,!4uash. 

Ce  L'isomont  tourbeux,  sous  lequel  on  trouve  ordinairement  un  ht  do  sable  grif«ttro, 
s'étend  sous  lo  S(d  des  marais  salins  protégés  par  les  digues,  iY  une  profoudeur  do  15  ill-.> 
pieds  plus  h-M  que  lur  surface  ;  il  parait  occuper  un  espace  (lo  9  milles  à  l'est  du  rivage  do 
la  Baie  do  Fundy,  et  avoir  une  épaisseur  qoi  vario  do  1  i\  1  piod.i.  ,,..,,      , 

{\:<  couflios  de  tourbe  oc  do  sable  se  piulongont  au  doh\  dii  rivage  du  Bassin  Cumber- 
land  dont  elles  couvror.t  une  p<utio  des  grèves  et  enveloppent  les  racines  des  souches  do  pina 
et  do  liétro  cto  .  (pie  l'on  trouve  aux  cnibouo'iurcs  du  ruiH«or,u  à  Sharp,  do  la  rivière  Laplanelie 
et  du  ruisseau  ('umbeiland,  p. r.daut  1 1  bas>o  mer.  Oo  faic  donne  lieu  X  la  nipj.oHtion  lU^à 
faite  parle  professeur  Dawson,  dans  sa  Géologie  Acadienii  ■,  quo  lo  sol  do  1  islbmo  sest 
abaissé  ou  que  la  nuuteui  des  luaite.s  s'est  uecrue. 
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RF^SUMl^:  m»  UAIM'OIITS  SUH  LK  CANAL  DK  LA  BAIK  VKRTB. 


Hubert  (!  Minnitfi>,  iirp.  pi'i'>v.--Pir  orûro  du  iroiiv.'rnomi  nt  du  Noiivo.iii-nrunswick. 
Ktiidn  on  octohro  lH2'i,  jniur  un  i>,m.»l  de  lu  Hiiis  dit  Fundy  iV  Ik  Hiiif  Vcrtf.  I«n  li«i»o  f)u'il 
dtnblif  ]m»M\  t\in\n  lu  vnlMo  do  |,i  riviiNnt  A)i-L  lo,  trun-iN»'  h'n  Iiicm  di»  h  Mi<Mi<;(i'iMh,  ef  un  tiT- 
mine  i\  li  rivitNw  Tidnir*li.  la'  oiriMl  proji't»''  iilorn  un  divtii  iivnir  r|u'une  profuiKlcur  d'onvi- 
iQii  l  |iio(|j;  wm  iiliin<Mit:iti')ii  di'v.iit  so  l'iir»!  un  moyen  d'oan  dnuci». 

Fiimcis  If  ill,  in>rt<n.  civ.— l'.u- 'Hilii'  de  Sir  Ilmviird  |)')n,'l'i»,  Irironet,  lieuU>imiit-j;on- 
v«rneur  du  Ntiuvuiu-linin^-wiek. —  lliip|Mir»  en  dite  d'oetobre  iH-j.'»,  nnr  l'étude  do  Minnitte, 
— Autwi  Hur  une  li^na  Iimi»»  entre  Hliédiic  et  le  tfinde  tlfi  li  rivii'ro  l'etitcodi.ic.  -Au«!<i  iur 
uno  lii^ne  entre  Sluîdiuo  et  Dureln-Hler,  on  pis^int  pir  1 1  valléo  de  U  nviiTe  Meninuucoolc. — • 
Au»<i  .Hur  une  lijfno  tniveiH.mt  l'istliuio  d'Âu-Iiicil  Tiilnuli.  Il  reeoniminde  oette  derniôro 
hVnc  et  iej;;irdo  len  autres  triici.'M  comme  étant  impruticibius»  à  oauso  de  l'inMiiftisance  d'onu  pur 
ralinienfutiitn. 

Il  jiroposo  d'!  commencer  lo  c  mil  A  une  distanc»  de  :]\  mille»  au-des^iH  du  l'omboueliuro 
do  rAu-Iwie,  et  d'  le  lîtirt!  terminer  i\  une  di«tnnee  de  '2  milles  .n  ilc<^à  de  l'embouchure  de  lu 
Tidni«Ii  ;  de  l'.dinjenter  au  moyen  d'un  n^ervoir  d'eiiu  douce  d'une  étendue  de  l.'iO  acres 
dans  la  vallée  di;  la  .'\IiHf<i'j;uai»b  ;  de  eonstruire  un  cmumI  d'une  lar.'eor  de  'Jl  pieds  au  f'cid  et 
de  45  pieils  iV  la  surface  de  l'eiiu,  avec  tl  écluses  d'unu  loTijj;U(Jur  de  10,")^  piedM.  d'iim?  1  irj;eui' 
de  Wh  jiicilH  et  d'un  tirant  d'eau  de  H  pieds  HUr  les  houIIm;  et  d'éablir  la  surf'aco  d'eau  niivi- 
l^ablo  dauH  le  bief  enlniin mt  l'k  uno  liautenr  de  (i  p  eds  au-d  vsmus  du  niveau  dcH  i^Tundissime» 
marie»  de  la  Haie  de  Kiindy.    <  'm'a  preb  ilile  évalué  i\  l'tlT.T.-^-id-lO  sterliiiL',  =  8-'!)8,(>()(;,4î>. 

Cette  évaluai  ion  pcu't  t'tre  réduite,  dit-il,  ii  1 15, 132-10-4  storlinj;  8l!l.s,()71.01),  oa 
diminuant  le  tirant  d'eau  de  S  à  4^  piedH. 

Thomas  Tciford,  injr.  civ. — Rapport  k  Sir  Howard  Doui^l  i-<,  baronet,  licut.-jîouvcr' 
ncur  du  Nouveau- Urunsvvick  ver»  IHJli,  sur  lo  projei.  de  Hall  (|ui  lui  fut  soumis.  Il  recom- 
mande la  con.Htruction  d'un  canal  de  30  pied»  do  lart;f»  au  fond,  et  72 pied»  do  larircà  lusurfaco 
de  l'pflu  dans  le»  tranchées  p.-olundo»  ;  la  l.irireur  ailleui'»  devant  être  auumentéo  i\  45  pieds 
nu  food  1 1  i\  7'J  pieds  iV  la  suifiri>  d.'  l'c^au,  avec  éeluse»  do  150  x  40  pieds,  et  uno  profondeur 
do  l.'J  pieds  d'eau  sur  |e>  seuils.  l*(iiir  la  surface  de  Wy.m  dans  le  bief  culminant,  il  propose 
l'adoption  du  niveau  des  ^'randi-ssimes  tnaréea  du  Bassin  Cuinberland.  L'eau  douco  doit 
fournir  l'nlinientation  principale,  ut  l'eau  de  nier,  touto  îtliraentation  suppléman taire  qui  pour- 
rait ctro  n^cessuiro.— Coût  da  construction  évalué  à  £155,898-5-5  sterling  =  .$fi85,952.39. 

H.  O  Ciawley,  Cap.  in',',  rny. — Rapporta  le  10  janvier  et  lo  19  mars,  1843,  à  Sir 
William  M.  (i.  (Jilcbrookc,  K.  II.,  etc.,  licut.-;roi:vcr  leur  du  Nouveau- IJrunswick,  sur 
l'étude  qu'il  fit  aux  frais  du  Noiivoui-Btunswiek,  du  C'anudu,  et  do  l'Ilo  du  Prince  Edomird; 
aussi  inir  h  s  projets  de  Hall  et  do  Tciford. 

do 

■au 

;inco 


Il  est  d'upinion  qu'il  sulliia  de  construire  un  canal  do  15  pieds  do  lar^rcur  au  fond  et 
pieds  do  larj^oura  la  surface  do  l'eau,  avec  des  éclusiis  do  150  x  40  pieds,  d'un  tirant  d'c 
v^  9  pieds  sur  les  seuils  ;  mais  (pi'un  tel  canal  n'est    pas  praticable   \  eau-o   de  l'insuftisan.;u 
du  voluîiio  d'faudoiieo   nécessaire  à  .son  aliuioiitation,   et  (jue  l'eu   no  doit  pas  se  servir  doa 
eaux  do  la  Baie  do  Fundy  pour  i'alinicutcr. 
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("0007).  Joliii  Paj,'J,  iiménienr  ca  chi>f  des  travaux  publics  du  Canada.-- Rapport  au 
secrétaire  des  travaux  publies  du  (Janiidi,  li^  7  mai  IS'lit,  sur  les  études  antérieures.  Après 
avoir  e.xauiiné  les  ](rejcts  de  Hall  et  de  'l'elferd,  il  e.-t  d'avis  (pie  l'on  jicut  obtenir  un  appro- 
visionnement abondant  d'eau  douco.  en  élablissant  lo  niveau  do  la  surface  de  l'oau  dans  lo 
bief  eiiliniiiaiit  à  une  hnifiMir  iiioindr'  -jne  celle  qui  ;i  été  reconinianilée,  oui^  une  élévation  de 
10  ù  12  pieils  au-dessous  du  niveau  i!es  j^ranili>siincs  mariVs  du  IJassin  (.'uniberland  ;  et  quo 
l'un  iluit  enq  èclier  l'inlioduction  des  e-iux  d(>  la  JJaie  de  l''nndy,  au  moyen  d'une  écluse  à 
l'entrée (luct-t  du  (.anal.     Il  rccounuande  oc  faire  d'autuv  cxiilorution»  et  md-  tviv-lle  étude. 
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\,i>*  Cnmmlwiilrrii  di»  cnnniiï  Hii  rnnmii',  Aann  |i«Br  rnpport  «n  dito  en  Î4  f*vH«»r,  1H71, 
roooniiimnd.'nt  U  <'»)ni<tniefi..ii  il'un  «•mi.il  .l'un.-  lur^iMir  «li>  MM»  pu-.U  «u  food  »»«•  IhIu»  lut*, 
raiii  <lii  2  .liiiiK  1  'l'ttix  liM  tr.iiic!li.VH  .l'iirpU-  «'l  <l<'  }  «lu""  l  'Imit  l«  roo,  et  »veo  dM  éolvit«)«  d« 
210 X  40  |)i.il»,  tl'uu  tinin!  «I''"«"i  .1..  ITi  jùimIm  »iir  Un  ««uiU, 

Ht  «itliui  nt  lu  ooftt  toftil  d<'  ..inMruriidii  \  |:i,*jr>0.l)(>t),  M.  KtHilVr,  l<'nr  pjocrdtBlre,  «ujc 
géra  qno  lo  CHiiiil  wit  tiliiimiit.»  nu  iii<iv<ii  iI.h  «miux  .I»-  la  Itiin  Virlu  doiil  ht  nui  f'utu  t-iit  de  i:i| 
à  22§  pifdH  pluH  U.wt-  c|iut  wllc»  <lii«  iuiux  di!  l.i  Uaio  il<-  Fuii.ly  |..'iiduiil  \n  Jiuuti'  mut,  «t  do 
IHJ  li  ll»J  pitMl.'*  pliiH  hitiitp  quo  Umitimx  du  lu  \Um  du  Kuiidy  iiumluut  ht  biNf»  inor.  Uw 
canul  .II!  cittt)  lutiiio  ixi^eriiit  uii  mal  bitlM'uiM!  |.ridoiid«ur  mlditioiiindlo  do  il»i  iiicd». 

(2'J.ri92).  (i.  F.  Hiiill'tinrô,  MiiiNiiiKin'u'ur  m»  «ilud  <1«h  t  nivaux  |tublicH  du  C!;iiiiid« — 
RnpiMirt  «'Il  date  du  K  iivril  IHT'J.  lUlidi»  l'ii«i',  l'in'tiîfd.Mir  en  ch-f,  «ur  1«  «•iimd  projet*;  il 
rccommiind.!  la  li^iiic  An  I,n«-  .-t  Ti.lMi>li  pour  un  .-anal  naviuiddi'  i\  t..iit.-H  Ioh  |  him.K  d.»  lu 
muré».,  ft  d.vunt  (^tu<  idiun'i.K'-  par  I.h  «-aux  di-  la  Jinii-  d.'  Kuiidy  au  moyeu  d'uuo  ou  di-  plu- 
Kicur»  rivièrt!»  loovtwtitiii  on  irwrvoi»!»  aitruiitH, 

MUiw. 

IiOii>;uiiur  d»  canal — dt*  rivai^o  i\  rivum) ll!'.84 

^^  ^,  (II.  10  picdî»  d'eau  pt'iidaiit  la  iiluslmcRCiner 

do  la  Bail!  di!  Kuiuly,  ù  lU  piidx  i|'.'iiupt!n- 
daiit  In  yïw  btx;»»'  moi-  de  lu  Uaii'  Vurtu. .  . .    21.4:1 

Nombre  d'éclu.sc8  :  -  Quatre  au  terminus  do  la  Buio  do  Kuudy,  deux  uu  trrniinun  do  lu 
Baîe  Verto. 

Dinionmorm  dt'H  «'•cIu-ih,  et  tiiaiit  d'eau,  recommiuidc^H  par  lo»  comuii.-*wuro» de* ooiuiux,— 
Bcmt  pii.H  pour  hase  de  ses  ealculn. 

II  établit  le  termiiiUH  ouent  du  canal,  sur  la  liai.-  de  l'utidy.il  la  jx-inte  Au-Lne  prÔN  do 
Toiubouchure  de  la  rivière,  et  le  teriiiinu,-  est  sur  la  Uaie  Vorte,  i\  Tidninh  lleiul, 

(22,r)27).  d.  l'tîfre,  le  2(i  avril  1^72,  l'iit  ra;iiH)ri  <|ue  He;.»  œcupations  ne  lui  ont  pni 
pen.iiH  juK|u'al(irî*  d'étudier  le  [irrijet  do  M    Jîiiill.nriiv. 

(22. n::?).  MM.  Keeler  et  GzowHki.  Kappi.rt  ,lat.'.  le  2  n  ai  1H7J,  Mir  le  pr  .jet  do 
M.  BaillairutS  22,G!>2.  Ht*  rteoiuniandeut  tiueUiuen  UKidilicatioim  et  rt'dueti<tn..<  dann  un  but 
d'économie. 

(28  65:3).  MM.  Kfcfer  et  ("Jzowski.-  Kapport  daté  le  18  février  1:^73.  Us  recomman- 
dent la  construetion  d'un  canal  navi-uble  seulement  entre  la  ha.ite  et  la  mi-nnrée,  passant 
parla  vallée  de  la  rivière  Lapluiiclie,  lo  lac  Loug,  la  rivière  Iiduuh,  jusqu  à  lu  i'ointo  ù. 
WeekH. 

Pour  obtenir  ralimentation  nécessaire,  il.^  proposent  d'introduire  les  eaux  de  la  Baio  de 
Fundy  directement  dam*  le  tronc  du  canal  et  les  lacs  uvoisinantH  où  .lies  devront  Ôtro  maïu- 
tenues  à  une  l.auteur  minimum  de  8()  et  à  une  hauteur  maximum  de  92  pied.'*  au-dessus  du 
plan  do  repère. 

Longueur  du  canal  entre  les  éclu.soH  d'entrt'^e,  20^  uiiIUm. 

Evaluiiti  m  des  travaux  nécisHuires,  85,:i]  7,000. 

Ce  canal  n'et,t  s  susceptible  d'cxten.sion  pour  la  navi-utioi.  à  toutes  les  pha'-eH  do  la 
inarée. 

(29  8S9).  G.  F.  Bailliiirjxé.— Kanport  le  12  avril  IS73,  uu  miidsièie  de^  Tiavaux  Pu- 
blics, im 'sujet  du  coût  pr<.bal)ic  de  construction  d'un  cmal  nNvi.4al)le  oi.tro  la  hante  et  la  mi- 
murée,  mais  susceptible  d'extension  ^.our  ia  uuviyatiou  ù  tu.ite«  lea  plu  las  de  la  m.  tés,  itk  suu 
Vttnt  la  liitnf  Aii-J.<h<?  pt  Tidnisht 


( 
le  tnu 

MiMiiti 
r^t)pt< 


Tièro. 


.     (: 

celui  ( 

•Or 


RvNluktioti  biM<<>«  Mir  le  projet  de  M,  Ktekt  pmir  bm  utI* 

(<nliun  lit)  l'j  lii'tirim  pAi  Jour %!t,t^n,0()Q 

KTttluttioh  hWtt  Dur  mm  |)r<»prn  |>MJi<t  pr)ur  16  IinurM  de 

nuviuutiiin  |mr  jour ^,217,840 

Kvitluutiim  (Hitir  uu  uaaal  Qavt]u;9bl«i  on  tnut  Uiuipi H,f)02,H40 

(3§,B»I).  O.  K.  BiiilUirKi»,— Hu|»pori  |q  17  nov«rubri»,  1«7:»,  i\  l'ini^dnifur  on  oh«f,  imr 
1(1  tnu't^  (iudniiit'  ilu  cittiul.  Il  r(H*(mimunïl(!  lu  li||iii>  A>t  Lui!  et  TidniHlt  pur  lu  valUi)  de  I* 
MiMiixuHiih — i-t  \m  rivi^nm  Au  frite  «t  .V|i»MitfuuMh  couinin  n^Mjrvoint  TulitiK-ntution  et  oomoM 
r^«t|)tatilt>ii  |)r(i)iri<M  lilu  iiitruliun  dee  ettux  vit»<;uii«m  (!•<  U  Uuto  du  Kundy. 

c  .  Vtrjfn»  cub««, 

ExcaVkttoiiN  pour  un  (laiiiil  nnvii^uhlo  en  tout  t«nip-«  au  tMT* 
uiiu'iM  iti<  Iti  itiiit'  VtTtit  ft  Ntiulerucitt  4  miiuuriîu  au  t*r« 
mi.  JM  (lu  lu  Baio  (il)  Fuiidj 1  (,040,634 

KxcuvtiiioiiM  |)our  un  Ofinnl  nuvi^ublo  en  tou'  tcuipH  nu  t4>r- 
niinuH(l<-  U  Hitic  V'iiit!  i-t  (K>ii(ltiMt  hm  troi»  t|UurtN  d'un*) 
tnnréc*  uu  tonuinui*  do  lu  Hiit*  dv  h'nndy 14,011,493 

Excuvutionît  pour  un  «'unul  nuviirublt»  l'U  toiit  temp»  nur  tout 

aou  i>urcuui'H  c'  ù  (;lu«iti(;  tcfiuUuN  15,SU({,G39 

MilU». 

,  I  I   f  Kntrc  le«  <îolu«(!M  d'eiitriîo 1H.«7 

"  (  !)«>  rivuj;o a  nviijjo IU.25 

Eutr^  ooMt,  lurla  Huiu  de  Kuudy,— à  la  Pointe  Au-Luu,  (tn^H  do  l'cuiboucliuru  de  ia  ri- 
▼iùro. 

jSntréo  est,  Hur  lu  Uaio  Vurtc, — 4  Tiiltiisli  Huud. 

(38,591).  J,  l'!i-c.--Uap|M)rt  k  10  (iL^cenil)rc.  187.1,  «ur  lu  projet  do  M.  Koefor,— ot  sur 
celui  (1«  M,  Uuilluirjj;(^.     Il  condainno  le  premirr  ist  approuve   lu  dciiiicr,— puis  soumet  son 
"*\f'  .iOn  du  coQt  do  construction  d'un  canal  mtr  lu  ligne  Au-Lac  ot  TiJnish  en  patmant  par 
'o  do  lu  MisMiguuMli. 

Pour  un  canal  navigable  ik  «ni-inarée,  au  terminus  de  Li 
Baie  do  Fundy  et  (in  tout  teinpH  do  lu  marée  au  terminus 

do  la  Baie  Verte 17,700,000 

*our  un  cunal  navigable  9  beures  sur  12  ou  après  que  la 
muri'C  a  baussé»  aux  troin  (quarts  do  Ht-  baiitcur,  nu  termi- 
nus de  la  Baie  do  Fundy,  mais  navigable  en  tout  temps 
uu  terminus  do  la  Baie  Verte '. 8,100,000 

Pour  un  canal  navigable  en  tout  temps  sur  tout  l  w  parcours 

et  à  olia(juo  terminus 8,500,000 


M 


llÉaUM*  DW  RA"*'OBTi  Hiru  UNK  KV'ïl\A  UOirTi;  DK  NAVIOATION 

1.NTUK  LK  (JUhKK  8T,  LAl'UKNT  KT  LA  DAIK  Ufc  FtJNDY. 

KuUTE  1»  Mkmhamcook  it  HiiAdiac. 


|i!n  Ifi'JS  Robert  MîntilHi»,  nrp  p  ,  i  «'«it  r«^».al.'  da  ««rr^ln  nonr  U  «Jtilrwllon  d'dn 
•atial  t'ti»re  Ittit  Je  Pon;hi»ter  «ir  b  H.iio  »!••  Fumly  fl.  In  Hni-  t|.«  Slw'Hiin.'  ((U.liWk)  p«r  lu 
talléc  «11- In  rivuro  MfiiiritHK'ook.  |).  *  in|i|H»r»>i<.iu  «Ht^  TiiiU  hui*  <|.mmhiv.-IIc*  éind-'n  ilfl  la 
mflwc  litt-tilitô.  fliiim  l«!  HH^mo  l.ul,  iNir  FrmirU  llull,  I,  C,  on  \H'2^,  mr  lo  C«|it.  Crawley, 
Iiig.  U<»y  ,  »n  IB»:J,  l't  «tiH»  por  H.  Kvffur,  iitg.  Oiv.,  dann  l'nutoinntt  il«  1H72. 

Lr'H  pUuH  «t  proflU  Jii*  lire,  amo  ut  4mc  dtuJtM  nouI  en  lu  |K)>«twimi  du  ,<i»nv<  ni.  nient» 

MillM. 

iKNtinitur  «lu  luiukl  |iM)itô,  »!«  ri  »  *rf«'  h  Hv»»(« JW;";» 

,1,)  do        il'um.  iulr»'«  ik  Ittutr»  iv  U»tri'Hilt.i  «l«»JvW«.'« .f.i  W 

Nombre)  tlV'cluw'H  rti|\UM'H,  10. 

I^mguour  di'H  jctdo»,  'JH,2<)0  p'cdH. 

liîi  Muanlifi'  d'i'uu  (li.s|)oiiibl'J  i^ur  rulin.» 'itathn  du  oaniil  fTojcié  wraU  iioul'mont  uno 
iVaotiou  du  voluiui'  rt((.ii)*. 

Un*  triiiK'lu'o  pMiir  im  funal  nmritimo  nliimiité  pur  les  oiux  d«  /:»  mor,  aurait  une  'o  i! 
gucur  de  25  njilli  «  et  une  pn^l'ondeur  tlo  115  pi  (Ih  dans  b)  toriMin  I«  plus  élfV»J. 

KoUTE   1<K   MOWOTON    KT   Hl'ÉDI.Xr, 

Cette  routo  est  inoin«  favonible  pour  un  .vuiul  (ju'j  ocllo  do  Mon  r  iniconk. 

Lu  longueur  dtt  lu  navigatiuu  nrtitivjielK',  lût  e'ij  |)0,H-il>le,  serait  A  pou  prùi  do  34-09 
DiilleH. 

Nombre  d'écluses  reiiuiuu»,  lU. 

Lu  rtt'iile  source  d'ulinjontiitioii  que  l'on  pui**o  trouver  |xmr  uivoinal,  r-.tro  Moncton  sur 
la  rlvièru  l'etitcodiue  et  «liéiJiuc  sur  lo  koIIV;  rit.  l/iuioot,  e>t  av  p itit  étan.i,'  o!it.iur»5  do 
côteuux  que  l'on  nnianie  ttao^r  à  liuujpbrey,  d'uuo  éteudua  d'cuviiou  uOO  aorcH,  iivio  très 
peu  du  diainuKO  pour  l'upprovisiouner. 

Vw  tranchée  pour  un  cmul  aliiui'nté  p:ir  les  o.tux  de  la  mor,  do  f^bédiH3  \  Moiieton, 
aurait  une  lonfîueur  «le  17  milles  et  un,,  proloiub'ur  do  150  piods  i\  travers  le  terrain  lo  plus 
élevé.  L'euiboi'.oliuro  de  la  ririùre  l'''titr..di.ie  d<!Vriiit  Otre  t'otm'w  par  un  barruso,  pour 
ncutralisi'r  l'ett't  di!  la  mirée  ludiilunto  .jui  dans  cotte  riviùro  s'elèvo  à  nno  baat'îur  d'environ 
00  pieds  au-dessus  du  niviau  ilo  la  biss;  mer;  do  cett-  mmitiro  ou  rendrait  !a  riviùre  navi- 
gable ji'stpi'à  Moucton,  une  distuncu  do  17  milles  ou  plus,  eu  crcusitit  lo  lit  à  uii3  prolbu. 
deur  eonveuable. 

Cette  routo  u  été  examinée  par  les  mûmes  p.Tsonuos  »iui  ont  fait  liitu  lo  do  la  ro  ito  do 
Mcniramcook. 

D'après  leurs  rapports,  l'idc^u  do  construir.!  un  canal  navi;,':ible,  soit  par  la  rou'o  do 
lyiomrauicook,  soit  pir  celle  do  .Moucton,  uo  môritc  pas  d'être  entretcnUO  ni  UiOmo  d'è'-rc  dis. 
cutéc. 


(Voir  le  rnppoit  do  M,  Kcefer,  en  date  C:'X  19  l'é/rior  18T3.) 


